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TRENTE-NEUVIÈME ANNÉE N» 11 643 
SUICIDE OU ACCIDENT ? 

M. Giizinan 

président de la République 
Dosniicaine, est mort 


LIRE PAGE 4 


La visite de M. Sandro Pertini à 
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5, RUE DES ITALIENS 
75Î27 PARIS CEDEX 03 
Tôles Paris n* 630572 
C.C-P- 4207 - 23 PARIS 
TflL : 246-72-23 


Un dialogue 
dans le cadre 
de la Coinnumanté 


' Après la visité à Parts, le 
19 novembre 1981. du prési- 
dent du conseil, M. Giovanni 
Spadoüni, puis le voyage à 
Rome, le 19 février, de M- Fran- 
çois Mitterrand, la venue du 
président Sandro Pertini a 
tons les caractères de la 
« visite d'Etat a, pins symboli- 
que, moins destinée h des 
négociations politiques. Mais 
la personnalité- du chef de 
l'Etat italien, arrivant en 
France neuf ans après son 
prédécesseur Giovanni Leone, 
donne à la circonstance une 
chaleur et xme sincérité qui 
ne sont pas d’un mince inté- 
rêt pour valoriser les néces- 
saires enjeux diplomatiques. 

Dans nne déclaration à «La 
Stampa». de Turin, Ml Fran- 
çois Mitterrand a rappelé les 
principes qui le guident : la 
pratique des .rencontres régu- 
lières avec ntalie rapproche 
deux pays qui ont parmi leurs 
intérêts communs c tout ce qui 
concerne .l’évolution du bas- 
sin méditerranéen ». Le retour 
à l’esprit du traité de Rome, 
la recherche d’un meilleur 
équilibre à l'intérieur de la 
Communauté européenne, l'ex- 
pression d’une volonté politi- 
que de l'Europe, passent - par 
le renforcement des nfofinu 
bilatérales. 

Et le président de la Répu- 
blique a insisté sur la compo- 
sante personnelle de ces. 
relations: «Le c limat qui 
caractérise mes rapports avec 
l’ensemble des dirigeants ita- 
liens <_) est bien entendu 
ptas amical encore quand 0 
s’agit d’un homme auquel je 
suis attaché par de très an- 
ciens liens personnels, fondés 
sur la confiance, l'amitié et 
les engagements partagés.» 

Ces propos, quoique dç. cir- 
constance, laissent transpa- 
raître les perspectives d’une 
profonde évolution de la poli- 
tique française vis-à-vis de 
ntalie, par rapport à la 
période écoulée non seule- 
ment depuis dix ans, mais 
depuis un siècle. Deux illu- 
sions Tont en effet constam- 
ment inspirée : l’une incite 
à lire les réalités italiennes 
selon les grüles d'explication 
politiques o u historiques, 
sociologiques ou humaines, 
propres à la France ; r autre, 
plus sentimentale que réa- 
liste, consiste à miser sur les 
vertus du pur dialogue, sur 
l'efficacité du tête - à - tête 
pour fonder une opération 
diplomatique à long terme. 

En définissant le bilatéra- 
lisme franco-italien comme 
une expression de la volonté 
politique de l'Europe, Ml Fran- 
çois Mitterrand prend en 
compte ce que ses prédéces- 
seurs ont obstinément ignoré : 
à savoir le rigoureux refus de 
la politique italienne devant 
toute combinaison qui ferait 
immanquablement de l'Italie 
le «brillant second». KQe a 
payé assez cher un tel rôle 
pour n'en plus vouloir. 

L’insistance mise sur la 
Communauté fait d’autre part 
comprendre un enjeu auquel 
tient ntalie : celui des ap- 
ports des cultures allemande 
et anglo-saxonne à sa propre 
formation. L’accent d'exclu- 
sivité mis sur la latinité, dans 
Tordre culturel notamment, 
est mal accepté derrière nn 
consentement de façade. 

Si le sens de la nation 
retrouve sa force dans ntalie 
d’aujourd'hui, son président 
de la République condamne 
vigoureusement le nationa- 
lisme comme source de la 
dictature. En se référant à 
la Communauté européenne. 
M. François Mitterrand & 
déplacé le terraï.t du dialogue 
franco-italien, trop sourde- 
ment miné jusqu'alors préci- 
sément par le nationalisme. 


Les intérêts nationalistes entravent 
la véritable unité de l’Europe 

nous déclare ie président, de (a République italienne 

Le président de la République italienne, M. Sandro Pertini, 
devrait être accueilli à Paris un visite officielle, ce lundi 5 juillet, 
en début d'après-midi, par M. François Mitterrand. Les deux chefs 
d'Etat devaient avoir une conversation en tète à tête dans l’après- 
midi, avant un dîner de gala à l'Elysée. M. Pertini sera reçu, le 
fl juillet, à l’Hôtel de Ville et à l'hôtel de Lassay. Le second entre, 
tien politique à l'Elysée, ce même jour, sera élargi aux ministres 
des relations extérieures. 

Dans l’interview qu’il nous a accordée, ML Pertini souhaite 
qu* « une véritable solidarité » se développe entre la France et 
ITtalle, et affirme d’autre part que « les intérêts nationalistes 
entravent la véritable unité de l'Europe ». 

« J’attendais de me rendre en. 

France, dit le président de la 
République italienne. M. Giscard 
d’Estalng m’avait invité, et 
M. François Mitterrand a renou- 
velé la proposition. Mais mon 
voyage officiel à Paris, s’il oonsti- 
■ tue tme visite d’Etat, diffère de sa 
visite k Rome en février, du fait 
que je n’ai pas les mêmes pou- 
voirs que lui. 

» La France est une République 
présidentielle. l’Italie une Répu- 
blique parlementaire. Je dois être 
prudent dans mes paroles et mes 
actes, car c’est au gouvernement 
de gérer les affaires. C'est donc 
le ministre des affaires étrangères, 

EmfUo Golambo, qui conduira les 
conversations politiques durant 
ma visite. 


» Ceci posé, f espère vivement 
que la rencontre permettra 
d’éclaircir d’éventuels malenten- 
dus ou équivoques entre nos deux 
paya. 

— Quelle est votre vision des 
relations entre la France et Vlta- 
ïic ? Ont-elles une spécificité î 


— Comme tous les pays frères, 
parce qu’fis ont la même origine, 
elles se disputent parfois. Les 
problèmes sont IA : la Question 
au vin, des produits -alimentaires ; 
mais les liens entre 'nous doivent 
se resserrer toujours plus. L’Ita- 
lie a besoin de la France, mais 
ceUe-d a tout autant besoin de 
lUtalie. Une véritable solidarité de 
caractère politique et économique 
doit continuer k se développer 
entre nous. 

» Au surplus, étant données leurs 
traditions latines, les deux pays 
peuvent contribuer k renforcer 
Funité de l’Europe. 

— Pourquoi cet accent sur la 
latinité en Europe? 

— A cet égard, je songe aux 
nations porteuses du même héri- 
tage et dont l’absence fait que 
l’Europe n’est pas encore unie. 
Pourquoi exclure de l'Europe 
l’Espagne et le Portugal ? 

Propos recueillis par 

JACQUES NOBfCOURT 
et PHILIPPE PONS. 

(Lire la sotte pape 6 J 


Accalmie précaire à Beyrouth 


Jérusalem semble avoir accordé 
un nouveau délai aux Palestiniens 

Après avoir parachevé l’encerclement de Beyrouth, en blo- 
quant les points de passage reliant les deux secteurs de la ville, 
le. gouvernement de Jérusalem a, dimanche 4 juillet, rejeté les 
propositions formulées en six points par M. Tasser Arafat, et 
agréées par le gouvernement libanais, en vue d’on règlement. 
Ce » plan » prévoit essentiellement le maintien d’une présence 
restreinte de l’OXJ*. au Liban tant sur le plan militaire que 
politique. Cependant, M. Begin semble avoir accordé un nouveau 
délai aux Palestiniens. 

Les dirigeants et les éditorialistes israéliens se sont abstenus 
de commenter la déclaration de M. Arafat an « Monde • (nos 
éditions datées 4-5 juillet), admettant Implicitement la reconnais- 
sance réciproque d’Israël et de l'OLP, et réli citant les trais per- 
sonnalités juives, MM. Mendès France, Goldmann et Khrtznick, 
pour l’avoir suggérée publiquement 

D’antre part, il est question de traduire en justice pour 
« trahison » l'ancien député israélien Ouri Avnery. Celui-ci avait 
été reçu par M. Arafat à Beyrouth pendant quatre heures 
samedi et lui avait confirmé sou accord pour un règlement paci- 
fique dn conflit israélo-palestinien. A Tel-Aviv, près de cent mille 
personnes ont manifesté en faveur de la paix. 

Le temps devenu enjeu... 

De notre envoyé spécial 


Beyrouth. — Presque étouffée, 
Beyrouth s'est mise, le dimanche 
4 juillet, à respirer... L'assaillant a 
fermé l'ultime porte entrouverte, le 
siôge devient Mocus et le vBe. recro- 
’ quevttiée dans son piège, se repaît 
d'heures tranquilles. Le paradoxe est 
un art beyroutfrin. A quoi bon se 
morfondre du pire quand s’annon- 
cent les hjetire du mieux : Israël 
n'avait pas plus tôt resserré son étau 
que le vîHe se voyait signifier un 
bel et bon sursis. Quatre blindés, du 
côté du musée, venaient d'interdite 
toute entrée A l'ouest, et lep remise 


ministre libanais, aur le ton de la 
bonne nouvelle, annonçait qu'une 
page était enfin tournée, que • le 
spectre est levé 

Ourleux mélange des genres. Pro- 
mise hier au btttz, Beyrouth à demi 
graciée se volt désormais condam- 
née à la dlôte. K en sourit de bon 
cœur ce milicien du dimanche tapi 
dans son coin d'ombre » Inch 
Allah, lance-MI, c’est ramadan — » 

DOMINIQUE POUCH1N. 

■ (Lire la suite page 
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Le vingtième anniversaire 
fis l'indépendance 
de PAIgérte 

SUCCÈS ET ÉCHECS 
D'UNE 

RÉVOLUTION 

par PAUL BALTA 


Tous gaullistes ! 


Si, du lointain WalhaHa où il 
co nn a î t enfin cette paix à laquelle, 
de son vivant, il n’aspirait guère, 
le général de Gaulle pouvait 
contempler notre pauvre monde, 
H aurait beaucoup de raisons de 
s’affliger : le déclin de la France 
et de l’Europe, le martyre de ce 
Liban pour lequel a éprouvait 
tant d’affection, nn désordre éco- 
nomique et politique qui prend les 
proportions dime chienlit plané- 
taires. Mais son amour-propre 
y trouverait en contrepartie plus 
d’un sujet de satisfaction. 


La France en demi-finale 
de la Coupe du monde de football 

Pour la deuxième fols seulement dans f'bfstoire de la Coupe du 
monde de footbaU, créée en 1930, l'équipe de France jouera, le 
3 jurtiet. A Sèvrtie, contre la R.F.A. ou l'Angleterre, les demi-finales 
de cette compétition quadriennale. Comme en 1958, à ce stade de 
l'épreuve, etfe s’est qualifiée aux dépens de l’équipe d'Iriande du 
Nord, qu'elle a battue, dimanche 4 juillet, à Madrid, par 4 buts à 1. 

En obtenant an match nul avec l’U.RS.S. 1 049, la Pologne, qui 
possédait une meJMeura différence de buts, a également accédé 
aux demi-final es, qu'eHe disputera contre le BrésH du l’Italie. 

(Ure page 12 les articles de nos envoyés spéciaux 
PIERRE GEORGES et GERARD ALBOUYJ 


REGINE PERNOUD 


ÛUjrïfîtme 

ÜE lisait 


FiUe de V astrologue de Charles V, 
la * première féministe” avant la lettre . 
Une grande figure du Moyen Age. 


CALMANN-LÉVY 


par ANDRÉ FONTAINE 

Non seulement, en effet, 1e pou- 
voir socialiste, en déclarant la 
guerre à Jacques Chirac, avec un 
Gens consommé de la fausse ma- 
nœuvre, & obligé son vieil ami 
Valéry à se ranger & ses côtés et 
rendu ainsi à l’opposition le si- 
gnalé service d’arbitrer la que- 
relle entre les Orléans giscardiens 
et les Bourbons gaullistes en fa- 
veur de ces derniers. Mais te pré- 
sident de la République montre 
chaque jour un peu plus que, en 
se coulant dans tes institutions 
léguées par le général, 11 a éga- 
lement repris à son compte res- 
sentie! de sa philosophie des 
relations Internationales : 
l'indépendance, basée sur la dis- 
suasion nucléaire. La puissance 
économique, une action diploma- 
tique propre, visant k desserrer 
l'emprise des blocs (oe que l’on 
appelait hier « l’Europe de l’Atlan- 
tique à l’Oural » et aujourd'hui 
«sortir de Yalta»), une politique 
d’alliance avec tes Etats-Unis, qui 
exclut la soumission, la recher- 
che, en relation étroite avec les 
pays du tiers-monde, d'un nouvel 
ordre international un peu plis 
juste et un peu moins absurde— 
on aurait plus vite fait d’énumé- 
rer ce qui a changé que de dire 
ce qui continue. 

Mais il n'y a pas que les socia- 
listes qui sont devenus gaullistes : 
dans un colloque, organisé à Bonn 
il y a une disaine de jours par la 
Fritz Ebert StUtung. autrement 
allemand, un participant n'a pas 
leur régime, que des installations 


hésité à parler, à propos des 
Etats-Unis, de « gaullisme califor- 
nien », voulant évidemment dire 
par-là que lorsque l’intérêt na- 
tional est en jeu, le petit groupe, 
en grande majorité originaire de 
Californie, qui préside actuelle- 
ment aux destinées des Etats- 
Unis, se soucie peu de l’avis et 
moins encore de l’intérêt des 
autres, fussent-ils leurs alliés. 

Derniers exemptes en date: 1e 
refus des dirigeants américains, 
malgré oe qu’avait pu laisser 
croire aux Français éblouis 1e 
sommet de Versailles, de soutenir 
le franc — « Ce n’est qu'une mon- 
naie marginale », se serait en- 
tendu dire notre ambassadeur — 
contre te dollar redevenu roi; la 
tranquillité avec laquelle Ro- 
nald Reagan a annoncé, un beau 
matin, sans avoir consulté, ni 
même prévenu un seul des Inté- 
ressés, qu'il interdisait désormais 
— de quel droit ? — non seule- 
ment. comme c’était déjà te cas, 
aux firmes américaines, mais à 
leurs filiales étrangères et aux 
sociétés étrangères produisant 
sous licence américaine, de vendre 
à 1UJFLELS. des matériels pouvant 
servir à la fabrication dn fameux 
gazoduc sibérien. 

(Lire la suite page B J 


AU JOUR LE JOUR 


Deux sortes d’affiches cou- 
vrent les murs de Paris. Les 
premières, bleu et blanc, s’in- 
surgent contre des menaces 
émanant sans doute d’un 
groupe de terroristes interna- 
tionaux ou de régtonakstes 
extrémistes : « Us veulent tuer 
Paris-. Pour sauver l’exis- 
tence de Paris, capitale de la 
France, écrivez personnelle- 
ment à votre maire. » 

Les secondes, rouge et blanc, 
font directement allusion ata 
projets du gouvernement de 
découper la capitale en vingt 
communes : «Non à la vivi- 
section 1» 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


-POINT- 


Drôle de grève 
dans les airs 


Les passagers d"Air Inter 
ont durement ressenti les 
conséquences de la grève 
déclenchée en cette fin de 
semaine par les hôtesses et 
les stewards. Sans préavis 
puisqu’il s’agit d’une compa- 
gnie privée et que les tri- 
bunaux — un procès est en 
cours — n’ont pas encore 
tranché la question de savoir 
si, dans ce cas aussi, ne 
devrait pas s'appliquer les 
dispositions régissant les so- 
ciétés nationales. 

L’usager moyen, de toute 
façon, ne fait pas la diffé- 
rence. L’avion, et surtout sur 
les lignes intérieures, est 
devenu enfin un moyen de 
transport plus largement 
accessible. Plus de cent 
mille personnes avaient prévu 
de t'utiliser pour partir en 
vacances en ce début d’été. 
De nombreux parents avalent 
décidé d’envoyer par ce 
moyen leurs enfante « non 
accompagnés * chez des pa- 
rents ou des amis de pro- 
vince. Ils ont dû, souvent, y 
renoncer. 

Minces malheurs, dira-t-on, 
en ces temps dlffld'BS. Mais 
cette grève et celle, analogue, 
qui va se développer les 
jours prochains à Air France, 
conduisant à poser une nou- 
velle fois plusieurs questions 
de circonstance et de fond. 

Le motif de leur arrêt de 
travail s’explique essentielle- 
ment, disent tes responsables 
syndicaux des hôtesses et 
stewards, par Flnjustice qu’a 
y. aurait à ne pas faire béné- 
ficier cette catégorie de per- 
sonnel de la disposition géné- 
rale prévoyant une réduction 
à trente-neuf Heures de la 
durée hebdomadaire du tra- 
vail. Il ne peut , y avoir d’au- 
tomatisme absolu dans l’ap- 
plication d’une telle mesure, 
rétorque la direction, et pour 
le personnel navigant, cet 
automatisme aurait même été 
formellement exclu. 

Ce différend d’interpréta- 
tion ne se retrouvera pas 
seulement dans le transport 
aérien, on . peut le penser. 

Personne ne déniera au 
syndicat des hôtesses et 
stewards le droit et même 
le devoir de défendre les 
Intérêts de ses mandants. Il 
rfy a aucune raison de prin- 
cipe, o ‘est exact, pour gus 
ceux-ci ne bénéficient pas 
aux aussi d’une réduction de 
leur charge et d’une amélio- 
ration de leurs conditions de 
travail. Mais comment nier 
que, dans ce cas, et à partir 
des chiffras de salaires et 
d’horaires que nul ne con- 
teste, il est nécessaire cfap- 
prêcler les situations profes- 
sionneltes relativement eu 
sort des autres Français. La 
solidarité devrait être d’abord 
de ne pas regarder midi uni- 
quement à sa porte . 

(Lira page 42.) 


JAZZ A NEW-YORK 


L 9 univers 
des jeunes lions 


Est-il donc si difficile de ee tenir 
à bonne distance de la vie du jazz ? 
Quand on ne cria pas à sa résurrec- 
tion, tous les cinq ans environ, on ne 
manqua pas d’annoncer sa mort pro- 
chaine. C'est pour ^répondre à ces 
augures systématiques que le Kool 
Jazz Festival a rassemblé sur la 
scène du Carnegie Hall les nouveaux 
talents du jazz les jeunes lions. Lui 
seul peut se te permettre d'ailleurs, 
qui. après s'être tenu A Newport, 
après s'ôtre nommé Newport in New 
Yorfc, continue d'être fa plus grande 
manifestation du monde, sous le nom 
maintenant de son sponsor 
De Chico Freeman à Winston Mar- 
salis, nouvelles coqueluches de la 
scène, étalent-ils tous là, les jeunes 
loupe du jazz 7 Même pas Aux dlx- 
sept musiciens réunis sur le plateau, 
fige moyen vingt-sept ans, on saurait 
bien ajouter quelques lionceaux à la 
réputation bien établie. 


Qu’ont-Ils exactement en commun 7 
Une technique, une précision et un 
savoir-faire parfaitement accomplis. 
Signe des temps, on ne monte plus 
sur scène qu'à condition de dominer 
l'instrument — et souvent plusieurs 
instruments — avec une maîtrise sans 
précédent. 

FRANCIS M ARM AN DE. 

(Lire la sotte page iSj 
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Le débat 
sur randtovfenel 


LES TROMPETTES 
DE U RENOMMÉE 

par DIDIER MOTCHANE 


„ WV4* * m ' 
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LOI 

ÉLECTORALE 

Socialistes, communistes 
et radicaux de gauche 
approuvent 
certaines dispositions 
de la réforme 
du mode de scrutin 
pour 

les élections municipales. 

Odon Vallet 

et Milou Rikir 

estiment que 

seule la proportionnelle 

intégrale n'éliminerait 

pas les minorités. 

Deux porte-parole 
du Mouvement 
des démocrates, 
rappellent 
qu'on ne doit pas 
oublier les 
« lois scélérates » 
mises en place 
sous le 

précédent septennat 

et qui écartent 

les « petits » 

du jeu de la démocratie. 

Pour Michel Giraud 

(R.P.R.), 

le gouvernement 

n'entend 

pas favoriser 

la démocratie locale. 


MANIPULATIONS 


L E projet de loi électorale pour 
les municipales relance un 
débat aussi ancien que la 
République elle-même : quel est le 
mode de scrutin le mieux adapté à 
l'expression de la volonté populaire ? 

Sans doute, le choix d'un système 
électoral ne reiève-t-il pas en France 
de la Constitution, sauf lorsqu'il 
s'agit d'élire 1e président de la Répu- 
blique. Mais la forme de la consulta- 
tion contribue à définir la nature d'un 
régime politique. Les lois qui établis- 
sent le droit de suffrage, disait Mon- 
tesquieu, sont fondamentales dans 
une démocratie. 

Les changements politiques 
s'accompagnent généralement d'une 
réforme du système électoral. La 
monarchie constitutionnelle est 
morte de l'étroitesse du vote censi- 
taire. Le scrutin uninominal d'arron- 
dissement à deux tours, en vigueur 
sous le Second Empire, fut long- 
temps discrédité en raison des excès 
de « le géographie électorale 
active ». doux euphémisme pour 
désigner le charcutage électoral des 
circonscriptions. Sauf de 1919 è 
1924, la lll a République a maintenu 
le système du scrutin majoritaire, soit 
le scrutin de liste départemental 
vigoureusement défendu par Gam- 
betta, soit le scrutin d'arrondisse- 
ment uninominal. Pour rénover les 
mœurs politiques, la IV* fut propor- 
tionna liste. En 1958, la V* Républi- 
que voulut rompre avec les habitudes 
d'un régime décrié en instaurant le 
scrutin majoritaire uninominal à deux 
tours et en définissant de nouvelles 
circonscriptions dans le cadre dépar- 
temental. Cette instabilité des sys- 
tèmes électoraux traduit l'impossibi- 
lité de trouver la formule parfaite. 

Avant son élection, le président de 
la République avait annoncé ses 
intentions : « La représentation pro- 


Les minorités et la proportionnelle 

par ODON VALLET (*) 


L E mode de scrutin retenu pour 
les élections municipales et 
régionales aura de grandes 
conséquences sur l’expression des 
minorités : extrême gauche, régiona- 
lisics et surtout écologistes. 

Première donnée : la date du scru- 
tin. L'introduction du suffrage uni- 
versel aux élections régionales sera 
certes ressentie très positivement 
par des minorités qui y verront une 
occasion nouvelle de se faire connaî- 
tre. Mais cette mesure n’aurait eu 
son plein effet qu'au cas d'une coïn- 
cidence de date avec les élections 
municipales de mars 1983. En effet, 
reporter à plus tard les élections ré- 
gionales impose à des petits partis 
un elTort financier et militant pour 
une campagne électorale supplé- 
mentaire. d'fort excédant souvent 
leurs moyens. 

Deuxième donnée : le pourcen- 
tage des suffrages exprimes néces- 
saire pour avoir un élu. La solution 
la plus libérale a été adoptée pour le 
conseil régional de Corse : aucun 
seuil n’est fixé. Le pourcentage mi- 
nimum de voix est donc déterminé 
seulement par le nombre de conseil- 
lers régionaux. Etendu à toute la 
France, il varierait de 0.7 Cê (Ile- 
de-France) 13,5 5- (Limousin). 

Si le gouvernement craignait un 
trop grand émiettement des forces 
politiques dans les conseils régio- 
naux et, a fortiori, dans les conseils 
municipaux, ii pourrait retenir un 
seuil plus élevé. En juillet 19S2, les 
écologistes avaient proposé 3 
comme seuil de remboursement des 
frais de propagande : ce pourcen- 
tage pourrait s'appliquer aussi au 
seuil de représentation. 

La barre des 5 \c étant fréquem- 
ment retenue par le code électoral 
(notamment pour les frais de propa- 
gande). le gouvernement pourrait 1 
nouveau le proposer. Mais il élimi- 
nerait pratiquement toute l'extrême 
gauche, le P.S.U. et la plupart des 
régionalistcs. Les écologistes se- 
raient sans doute exclus dans dix- 
neuf régions sur vingt-deux, n'ayant 
de chances qu'en Alsace et. peut- 
être. en Ilc-dc-Francc ci en Rhône- 
Alpes. 


Des effet s pervers 
pour la gauche 


Pour les municipales, tout dépend 
du scrutin de référence. En 1977. la 
barre des 5 *7 n'aurait pas été trop 
gênante puisque dans les trente et 
une ville de plus de trente mille ha- 
bitants (sur deux cent vingt et une 
villes) où ils étaient présents, les 
écologistes avaient obtenu en 
moyenne 9.5 S des voix (1). Mais, 
selon tes résultats de l'élection prési- 
dentielle de 1981, la barre des 5 ‘v 
exclurait les écologistes de toutes les 
villes de plus de cent mille habitants 
(v compris Paris), à l'exception de 
Besançon, Caen. Grenoble, Mul- 
house ci Strasbourg. 


Troisième donnée : le mode de 
scrutin proprement diL Cest ici que 
les surprises sont les plus grandes. (1 
semble en effet que soient mis à 
l'étude des types de scrutin incitant 
ou obligeant les 1 listes à se regrouper 
entre les deux tours, de tels systèmes 
amèneraient lé P.S.U. à faire liste 
commune avec le P.S. et embarras- 
seraient fort les régionalistcs. Mais 
ils auraient surtout comme consé- 
quence principale de rejeter à droite 
les écologistes en. pur là même, de 
meure en difficulté plusieurs muni- 
cipalités de gauche. 

En effet, le mode de scrutin à 
l’étude pour les municipales avanta- 
gerait, au premier tour comme au 
deuxième, la liste arrivée en tête en 
lui attribuant la moitié des sièges. 
Les écologistes, ne pouvant déjà es- 
pérer qu'un très petit nombre d'élus, 
seraient donc presque obligés de re- 
joindre cette liste dès le premier tour 
entre les deux tours. 

Or les écologistes, bien que se si- 
tuant plutôt à gauche (2), votent en 
majorité dans des villes, des départe- 
ments ou des régions de droite. 
Ainsi, en 1977. les listes de coalition 
des écologistes avec les modérés ont 
obtenu un score nettement meilleur 
(12,4 % contre 5.7 3>) que les listes 
de coalition avec le P.S.U. ou l'ex- 
trême gauche (3). Malgré un récent 
glissement vers les circonscriptions 
de gauche. Brice Lalonde a encore 
réalisé en avril 1981 un score supé- 
rieur à sa moyenne nationale dans 
dix-huit départements sur quarante 
où les candidats de droite à l'élec- 
tion présidentielle dépassaient la 
barre des 50 % contre sept départe- 
ments sur trente-deux où les candi- 
dats de gauche étaient majoritaires. 

On mesure ainsi les effets pervers 
pour la gauche d'un type de scrutin 
favorisant ou rendant obligatoires 
les regroupements de listes. La re- 
présentation fidèle de l'électorat, la 
clarté et la simplicité du scrutin, 
tout comme l’homogénéité des 
équipes municipales, ne gagneraient 
pas à un système fondé sur la 
contrainte. 11 ne faudrait pas que. en 
cherchant à combiner les avantages 
des scrutins majoritaire et propor- 
tionnel, on en additionnât les incon- 
vénients. 

(*> Maître de conférences à ITtwii- 
lut d'études politiques de Paris. 


U) Dans ce scrutin, les listes écolo- 
gistes attiraient souvent un électorat as- 
sez vaste regroupant extrême gauche et 
régionalistcs. alors que, en 1981. la can- 
didature de Brice Lalonde à l'élection 
présidentielles représentait pins spécifi- 
quement Iecologie_ 

(2) Scion une étude C.I.I.- 
Honeywell-BulL au deuxième tour de 
l'élection présidentielle de 1981. les 
électeurs écologistes se seraient reportés 
â 4ô ** sur François Mitterrand, à 24 
sur Valéry Giscard d'Estaing, tandis 
que 30 5 préféraient s'abstenir. 

(3) Voir Elisabeth Dupoiricr et Jé- 
rôme Jaffré. Ut vote écologiste. Associa- 
tion française de science politique, sep- 
tembre 1980. 


par MICHEL GIRAUD (*) 

portionnetle sera instituée pour les 
élections à l'Assemblée nationale, 
aux assemblées régionales et aux 
conseils murûdpaux de 9 OOO habi- 
tants et plus. » 

A est égard, François Mitterrand 
s’inscrivait dans la plus stricte ortho- 
doxie socialiste. La représentation 
proportionnelle, qui prétend assurer à 
chaque parti uns représentation 
rigoureusement proportionnelle à son 
influence, a séduit d’abord les 
mathématiciens. Appliquée pour la 
première fois en 1889 par la Belgi- 
que. elle fut imposée par les mouve- 
ments socialistes en Allemagne, aux 
Pays-Bas. en Italie, en Tchécoslova- 
quie, en Suisse. En France, les soda- 
listes s'en firent les promoteurs en 
1911. Briand fut renversé, en 1912, 
pour avoir qualifié les arrondisse- 
ments de € mares stagnantes ». En 
1926, Léon Blum déposa une propo- 
sition de loi en faveur de l'adoption 
du système électoral inventé par le 
socialiste autrichien Adler, synthèse 
assez complexe du scrutin uninomi- 
nal et de la représentation propor- 
tionnelle. Ce système, appelé ensuite 
Weill-Raynal, restera longtemps ins- 
crit au programme des socialiste s. 

Les caractéristiques respectives 
du scrutin majoritaire et de la repré- 
sentation proportionnelle ont donné 
lieu à une abondante littérature. 
Retenons seulement que le scrutin 
majoritaire, hérité des traditions 
ecclésiales, a le mérite de la simpli- 
cité : est élu le candidat qui a obtenu 
la plus grand nombre de voix. Il est 
plus efficace, parce qu’ü autorise la 
formation de majorités parlemen- 
taires mieux affirmées et donc, plus 
aptes à gouverner. H est plus person- 
nalisé, parce qu'il crée un lien direct 
antre les électeurs et l'élu; mieux 
en ratine, parce qu'il permet de repré- 
senter Jes communautés locales. En 
revanche, la représentation propor- 
tionnelle peut apparaître moins bru- 
tale, plus équitable dans la mesure 
où aile implique une représentation 
mathématique des opinions. Malheu- 
reusement, elle conduit à choisir 
moins les personnes que les pro- 
grammes et les doctrines. 

L'adoption de l’un ou l'autre sys- 
tème n'est pas sans répercussion sur 
les formes mêmes de la vie politique. 
Selon les analyses classiques de 
-Maurice Duverger, la représentation 
proportionnelle tend à un système de 
partis multiples, rigides et indépen- 
dants ; le scrutin majoritaire à deux 
tours, à un système de partis multi- 
ples. souples et indépendants; le 
scrutin majoritaire à un tour, de type 
anglo-saxon, au dualisme des partis. 


lin « scrutin de rentiers » 

Dans la pratique électorale, les 
vertus supposées de la représenta- 
tion proportionnelle s'estompent sin- 
gulièrement Tout d’abord, certaines 
« forces de frottement » empêchent 
l’exactitude de la représentation. 
L'idée d'une assemblée qui serait un 
microcosme de l'opinion ou la photo- 
graphie parfaitement fidèle des 
forces politiques en présence n’est 
qu'une vue de l'esprit, en particulier 
parce qu'on doit procéder à un 
découpage électoral et qu'il faut 
répartir les restes. Les divers sys- 
tèmes de représentation proportion- 
nelle <à fa plus forte moyenne, au 
plus fort reste) entraînent des résul- 
tats fort différents, et ils ne sont pas 
politiquement neutres. En outre, ils 
renforcent le pouvoir des partis, maî- 
tres de constituer les listes, et provo- 
quent ainsi une certaine sclérose. 
Parce qu'elle consacre les perma- 
nents politiques et conforte les situa- 
tions acquises, la représentation pro- 
portionnelle, disait Edouard Herriot, 
est « un scrutin de rentiers ». De 
surcroît, elle est un facteur d'instabi- 
lité dans la mesure où elle favorise 
l’autonomie des différents partis les 
uns à l'égard des autres, et se révèle 
impuissante à dégager une volonté 
nationale transcendant les opinions 
et las aspirations particulières : (a 
IV« République en offrit naguère la 
calamiteuse illustration. 

Après avoir joui d'une grande 
faveur entre tes deux guerres, la 
représentation proportionnelle sus- 
cita une certaine méfiance après 
1945 dans la mesure où elle favorisa 
les progrès et parfois le succès des 
mouvements exrrémistes. Dans 
l'Allemagne de Weimar, elle permit 
la progression du parti communiste, 
puis la victoire du nazisme. La repré- 
sentation proportionnelle facilita les 
gains électoraux des partis fascistes 
en Belgique, aux Pays-Bas, dans les 
pays Scandinaves, alors qu'en 
France, où ces courants étaient puis- 
sants, leur émergence électorale fut 
entravée par le système majoritaire. 
Ce n’est pas un hasard s i le P.C.F. 
demeure favorable è la représenta- 
tion proportionnel la intégrale. 

Tous tes correctifs apportés à la 
représentation proportionnelle an ont 
accentué les vices fondamentaux. Le 
système mixte que la France adopta 
en 1919 sous l'influence du Comité 
républicain de la représentation pro- 
portionnelle était fort complexe. II 
contribua à l'instabilité gouverne- 


mentale, car il poussait à la coalition 
éphémère de listes sans affinités 
réelles et sans programmes com- 
muns. Pour remédier aux inconvé- 
nients de la représentation propor- 
tionnel 1e adoptée en 1 946. sous la 
IV" République, on permit des appa- 
rentements entre listes distinctes 
pour les élections de 1951. Destiné à 
éliminer gaullistes et communistes, 
ce mode de scrutin., complexe et 
injuste, donna aux électeurs l’impres- 
sion qu’on voulait truquer les résul- 
tats. Il ne fut certainement pas sans 
effets sur la naissance d'un courant 
antiparlementaire qui concourut au 
discrédit et è la chute finale de la 
, IV" République. 

Fruit d’un laborieux compromis 
entre les partis de la majorité, te 
mode de scrutin que s'apprête à pro- 
poser te gouvernement offre quel- 
ques ressemblances avec ces mons- 
tres avortés de notre législation 
électorale. Combinaison plus ou 
moins bâtarde du scrutin majoritaire 
et de la représentation proportion- 
nelle, Q en cumule tes inconvénients. 
Il restaure, au sein des conseils muni- 
cipaux, la régime des partis dont la 
loi du 27 juin 1964 avait voulu res- 
treindre les excès. H laisse trop de 
place, entre les deux tours, è des 
marchandages dont tes petites listes 
risquent de foire les frais. A qui fora- 
t-on croire qu’un mode de scrutin 
aussi compliqué favorise la démocra- 
tie locale ? 

Mais 1e comble est atteint avec 
r indigne projet concernant Paris, il 
est insensé de vouloir casser la café- 
taie qui constitue te premier argu- 
ment du rayonnement international 
de la France. U est stupide d'évoquer 
l'idée de communauté urbaine. 

Ou bien cette communauté se 
contenterait des compétences obli- 
gatoires prévues par la loi : alors les 
équipements sanitaires, culturels, 
sportifs, socio-éducatifs, tes espaces 
verts lui échapperaient. Imagine-t-an 
l'Opéra et la Bastille ou le Musée des 
sciences de La Valette relevant d'un 
arrondissement ? Le, douzième 
entretiendrait-il la bois de Vin- 
cennes ? Le quinzième serait-il 
l'interlocuteur du Bureau internatio- 
nal pour organiser l’Exposition uni- 
verselle de 1989 7 La coopération 
exemplaire menée par la Ville de 
Paris et te région d’Ile-de-France en 
matière de transports ou de santé 
volerait-alie an. vingt éclats ? 
Absurde. 

' Ou bien les vingt communes déci- 
deraient de déléguer très largement 
leurs compétences à la Communauté 
urbaine, voire — pourquoi pas ? - 
de fusionner pour reconstituer l'unité 
de la villa. 

L'opération partisane révélerait 
alors son vrai visage. Je ne veux pas 
croire que tes plus hautes instances 
de l’Etat, reniant leurs engagements 
solennels, bafouant la volonté popu- 
laire. acceptant de briser Paris pour 
assouvir une rancune personnelle 
contre un maire qui incarne aussi un 
espoir pour 1a France. 

Qui peut nier que les manipula- 
tions de la loi électorale sont émi- 
nemment dangereuses pour la démo- 
cratie, surtout lorsqu'elles ne 
répondent qu’à des arrière-pensées 
politiques ? A modifier tes révéla- 
teurs de l'opinion, on change insi- 
dieusement de République. 

(*) Sénateur et maire du Perrcux 
(Val-de-Marne), président du conseil 
régional d'Ile-de-France. 


La démocratie équitable 

par LOUIS FEUVRfER ET BERNARD NJCOLAIEFF (*) 


L 'ELECTION de M. Mitterrand è 
1a présidence de la République 
a symbolisé la fin de ce que 
M. Michel Jobert appelait la « démo- 
cratie molle s { 1 ). 

Entra 1974 et 1981 M. Giscard 
d'Estaing a imposé un ensemble de 
verrous visant à empêcher les « va- 
nu-pieds de te politique », petits 
partis, minorités, de contester, fût-ce 
par l'expression ou par 1a candida- 
ture. les grands de la politique et 
leurs clivages si pratiques. 

Citons, pour l'exactitude des 
propos, la loi organique du 18 juin 
1976 alourdissant les conditions de 
candidature è l'élection présiden- 
tielle, 1a lot du 19 juillet 1976 interdi- 
sant les candidatures directes au 
deuxième tour des cantonales et re- 
levant le pourcentage nécessaire 
pour figurer au deuxième tour des lé- 
gislatives, te loi du 7 juillet 1977 re- 
lative aux élections européennes et la 
loi du 11 octobre 1979 restreignant 
l'affichage. 

Ces « lois scélérates ». comme 
les qualifiait l'opposition d'alors, ont 
interdît aux isolés ou aux petits partis 
de jouer à armes égales le jeu de la 
démocratie, le risque financier d’une 
candidature étant désormais trop 
élevé et l'espoir d’être seulement 
distingué per l’électeur s’avérant illu- 
soire. 

Aujourd’hui, l’inspiration est diffé- 
rente puisque le président de la Ré- 
publique a multiplié, pendant sa cam- 
pagne, les éloges de la diversité et 
appelé au gouvernement des person- 
nalités non issues de la stricte majo- 
rité parlementaire. 

Au lendemain d’élections déce- 
vantes pour le pouvoir et après un an 
de changement, tout indique que tes 
Français attendent des modifications 
concrètes et judicieuses dans leur vie 
quotidienne. Cette aspiration com- 
prend peut-être également te souci 
d’équité et de participation dans la 
vie civique. En mai 1981, les Fran- 
çais en ont eu assez d’être méprisés. 
Ils souhaiteraient désormais être res- 
pectés et, en tant que citoyens, pas- 
ser de la démocratie mollé à la dé- 
mocratie équitable. 

Selon certains, le scrutin propor- 
tionnel, réputé plus « juste » que le 
scrutin majoritaire, permettrait une 
représentation exacte des courants 
d'opinion et serait donc 1a panacée. 

Un tql .raisonnement est vicié dans 
la mesure où nulle distinction n'est 
établie- entre les types d'électioris. 
Dans des consultations locales ou ré- 
gionales, le mode de scrutin n’est 
qu'une technique électorale, et te' 
système proportionnel peut être en- 
visagé pour ouvrir te jeu politique. 
Telle devrait être 1a signification d'un 
nouveau régime électoral pour tes 
municipales de 1983. 

Lors de la désignation des mem- 
bres de l'Assemblée nationale, au 
contraire, le scrutin majoritaire est la 
condition et de ta stabilité des insti- 
tutions, et de l’ alternance, comme on 
l'a vu en juin 1981. Quoi de plus iné- 
quitable que de confier — c’est le ris- 
que de la proportionnelle — è des 
groupes charnières, voire à quelques 
individus, le sort d'un gouvernement 
qui reste, on l’oublie trop, responsa- 
ble devant l'Assemblée ? 

A se pencher avec trop de zèle sur 
les défauts d'un mode de scrutin lé- 
gislatif. qui est sans doute, lui aussi, 

« le pire des systèmes à part tous tes 
autres » , on oublie un peu vite que 
J'inéquité électorale vient davantage 


des verrous mis en place sous 
M. Giscard d'Estaing et décrits plus 
haut. 

L'injustice ta plus flagrante est 
dans le monopole des candidatures 
par les grands partis, dans l'accen- 
tuation - par des artifices de procé- 
dure et non voulue par les auteurs de 
la Constitution - des effets bipo/an- 
sarrts du scrutin majoritaire. 

Le gouvernement veut rendre plus 
démocratique la représentation poli- 
tique et élargir les bases du soutien 
populaire 7 Eh bien I qu'il dépose 
d'abord devant le Parlement un pro- 
jet de loi abrogeant l'ensemble des 
dispositions adoptées sous le précé- 
dant septennat tendant à réduire 
l’exercice du droit de candidature aux 
élections municipales, législatives, 
européennes, présidentielles. 

Voici 1e premier pas vers l'équité, 
qui devrait être rapidement suivi d’un 
second destiné à ouvrir le droit à 1a 
parole. La stabilité des institutions et 
l'existence dans ce but d'une majo- 
rité parlementaire forte n'impliquent, 
en aucune façon, une mainmise des 
grands partis sur l'expression politi- 
que. 

Or que voit-on ? Les temps 
d'émissions réservées aux forma- 
tions politiques sont calculés en 
fonction de l'ampleur de leur repré- 
sentation parlementaire, l'occupation 
des antennes s'ajoutant à la pré- 
sence privilégiée dans l'information 
des grands « leaders » , comme on 
dit. 

Il faut rompre te cercle vicieux qui 
consiste, pour les petites formations, 
è s'entendre dire : vous n'avez pas la 
parole, parce que vous n'avez pas de 
représentation parlementaire. 

Une analyse attentive de la vie po- 
litique montrerait sans douta une ma- 
jorité de Français se retrouvant au- 
tour de deux notions, fondamentales 
pour l'avenir de nos institutions et de 
notre démocratie : la stabilité et 
l'équité. 

La stabilité, les Français la plébis- 
citent depuis vingt-cinq ans. mais 
1981 ayant en quelque sorte bana- 
lisé l'alternance qui est une forme su- 
périeure de te stabilité- 

La recherche de l'équité et d'une 
vie démocratique plus riche est sans 
doute l'une des dés de la victoire de 
M. Mitterrand, qui s'est déployé au- 
delà des frontières naturelles de la 
gauche. 

Il ne fallait pas que la stabilité à 
.tout prix, interdise la recherche de 
l'équité. Cette hypothèque est désor- 
mais levée, il serait dommage, dra- 
matique, qu’une fausse analysa de 
l’équité électorale mette cm cause la 
stabilité institutionnel te, ce grand ac- 
quis de la V e République. 

Et ceux qui souhaitent représenter 
tous ces électeurs ni socialistes ni 
communistes, et cependant majori- 
taires et légitimistes, doivent com- 
prendre que leur réussite dans les 
prochains mois ne résultera pas d’un 
coup de baguette de la fée c propor- 
tionnelle ». 

Seule la lucide et constante vo- 
lonté d'agir ensemble, dans le res- 
pect de l’originalité de chacun, 
pourra révéler te courant démocrate 
de soutien au président de te Répu- 
blique. que tant de Français atten- 
dent avec une certaine impatience. 

(*) Membres du bureau exécutif du 
Mouvement des démocrates. 


(I) Le Monde du 20 décembre 1 979. 


Ne devenez pas gaullistes 


Q UELLE est la logique du 
PJ5. dans le débat qui l’op- 
pose actuellement au 
P.C.F. dans la réforme- de 
la législation électorale municipale ? 
Il affirme, à la suite du candidat 
François Mitterrand, que le scrutin 
majoritaire actuellement applicable 
dans certaines catégories de com- 
munes ne permet pas une représen- 
tation des courants minoritaires. Dès 
lois, en toute logique, i] prône l'ins- 
tauration du scrutin proportionnel. 
Mais attention, dit-fl, la proportion- 
nelle ne peut être intégrale : il faut 
s'assurer que, dans chaque com- 
mune, il y aura une majorité stable. 
Dès lors, faisant fi des principes es- 
sentiels de la représentation propor- 
tionnelle, le P.S. ne s’encombre plus 
de principes : on adaptera les choses. 
Un seuil minimal de 10 % 1 Un boni 
aux listes ayant atteint plus de 50 % 
des votes valables? Un deuxième 
tour? 

Où est la proportionnelle dans 
tout cela? N’impôrte quel démo- 
crate est en droit de se le demander. 
Et, par démocrate, j'entends celui 
qui choisit de privilégier l'intérêt des 
gens à l'intérêt partisan. Dans ceue 
perspective, je me situe carrément 
dans le camp de ceux qui, le 10 mai 
1981, se sont prononcés en faveur de 
M- François Mitterrand. Quel peut 
être aujourd’hui le souhait de ces dé- 
mocrates? Voter pour Mitterrand, 
cela signifiait voter contre le main- 
tien des inégalités. De toutes lés iné- 
galités, même électorales. 


par MILOU RIKIR {*) 

Comment dès lors comprendre les 
volontés du P.S. sinon comme celles 
d’un parti devenu majoritaire et qui 
veut le rester quel qu'en soit le prix. 
Même s'il faut pour cela travestir la 
loi électorale et se la rendre favora- 
ble? 

Je suis socialiste et compte le res- 
ter. Mais U me faut bien admettre 
que de telles pratiques n'engagent 
pas les non-socialistes à le devenir. 
Le premier principe, pour un socia- 
liste, c'est de penser à celui qui ne 
l’est pas. Le premier principe, pour 
un socialiste, c’est de faire en sorte 
que tous, sous le régime socialiste, 
aient leur chance et qu'en tout cas 
soit respecté le principe absolu de 
l'alternance. Sinon, c’est le sovié- 
tisme ou le nazisme. 

Alors, je ne comprends pas. Pour- 
quoi faut-il des règles aussi absurdes 
que celles des 10 % ou des 5 % (déjà 
en vigueur en Allemagne fédérale ou 
en France lors des élections euro- 
péennes) ? Pourquoi, sinon pour 
nier l'existence de certaines mino- 
rités, gênantes ou non. 


La volonté populaire 

Je me suis toujours posé la ques- 
tion de savoir et de comprendre 
comment des démocrates pouvaient 
en venir au point de chercher toutes 


les combines pour nier l’existence de 
minorités. A force de chercher, je ne 
trouve toujours aucune justification. 
Sinon partisane. Je suis de gauche et 
j'aimerais forcément que la gauche 
fût majoritaire non seulement dans 
chaque commune française, mais 
partout en Europe occidentale et 
dans le inonde. Mais pas au prix de 
la négation des autres. 

■ Pour en revenir à la France, faites 
fî du gaullisme et de son scrutin ma- 
joritaire. Et rétablissez la propor- 
tionnelle intégrale. Certes, elle com- 
porte ses inconvénients. Mais quel 
système électoral n’en amène pas ? 
La proportionnelle intégrale a du 
moins l'avantage de respecter inté- 
gralement la volonté populaire. Et le 
peuple, c'est la base. En tout cas. 
pour un socialiste, et surtout si les 
choix de ce peuple ne correspondent 
pas à nos choix personnels. 

.Monsieur le président de la Répu- 
blique, messieurs et mesdames les 
députés socialistes, ne devenez pas 
gaullistes et montrez aux Français 
que vous voulez protéger autre 
chose que vos propres intérêts. 

(*) Secrétoire parlementaire au Sé- 
nat beige. 


RECTIFICATIF. - Le numéro «te 
téléphone de la Mission pour le collège 
intenta trônai de la phOosopMe que nous 
avons indiqué au bas de Fart] de de Da- 
nièle cr ALtia Gailicmt <Af Monde du 
2 juillet, page 2) est erroné. □ faut ap- 
peler le 634-36-35, poste 634. 
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L'ÉVOLUTION DE LA GUERRE AU LIBAN 


Les deux envoyés spéciaux du gouvernement français, 
MM. Gatmann et Bruno Délayé, arrivés dimanche & Damas 
venant de Beyrouth, devaient passer la journée de ce lundi 5 juil- 
let à Amman et revenir dans la soirée dans la capitale syrienne 
pour s'entretenir avec M. Khaddam, le chef de la diplomatie de 
Damas. En l'absence de celui-ci, qui était en visite dimanche a 
Abou-Dhabî, les émissaires français ont été reçus par MM. Al 
Gharek, ministre d’Etat aux affaires étrangères, et Kaddour, 
vice-ministre des affaires étrangères. 

i*s conversations ont bien entendu porté sur le Liban, mais 
M. Gutmaxm a souligné qu'elles marquaient le premier contact 
officiel franco-syrien après l’attentat de la rue Marbeuf et la 
Crise entra les deux pays qui a suivi • Les gouvernements des 
deux pays, a-t-il dit, ont le désir et la capacité d’engager un dia- 
logue politique sur certains problèmes concrets. » 

• A BEYROUTH-OUEST, après de violents duels qui ont 
opposé pendant une partie de la nuit de dimanche à lundi 
Tannée israélienne aux « forces communes » palestino-pro gros- 


sistes dans la banlieue Sud, les unités de Jérusalem s'effor- 
caient, selon F agence palestinienne Wafa. d’atteindre l’aéroport 
international. Le piège s'est désormais totalement refermé sur les 
Palestiniens, mais aussi sur les Libanais, musulmans et chrétiens 
restés à l'Ouest en dépit de la menace d'un assaut. 

Jusqu’à maintenant deux points de passages avaient été 
maintenus ouverts, M. Béchir Gemayel se refusant & prendre une 
trop lourde responsabilité vis-à-vis de ses compatriotes musul- 
mans, alors qn'il est le seul candidat An lice pour l’élection prési- 
dentielle. Les blindés israéliens qui ont bloqué samedi ces points 
de passage agissent apparemment avec l'autorisation des milices 
p h a langis t e s qui ne se sont pas opposés à leur entrée dans le 
secteur chrétien. 

# A TEL-AVIV, un porte-parole militaire israélien a annoncé 
dimanche que des militaires seraient affectés à la sécurité des 
villages druzes dans la région du Cbouf, où la tension entre cette 
communauté et les p hal a ngi stes est tris vive. Selon le corres- 
pondant militaire de la radio israélienne, de « nombreux » sol- 
dats syriens de la Force arabe de dissuasion d’origine druze ont 


déserté pour aller aider leurs frères druzes libanais menacés par 
les milices bataêb. 

• A MOSCOU, la « Pravda » a affirmé lundi que le « Grand 
Israël » osait des mêmes méthodes que la « Grande Allemagne » 
et tentait de résoudre le « problème palestinien - de la même 
manière que les nazis ont résolu le - problème juif ». Pour 
l'organe du parti communiste soviétique, Israël vise à l'extermi- 
nation totale des Palestiniens et fait preuve d'une particulière 
« cruauté », « brûlant au napalm des innocents » ou, au mieux, 
« les envoyant dans des camps de concentration ». Cette assimi- 
lation dn sionisme au nazisme par la presse soviétique n’est pas 
nouvelle. 

En affirmant que les événements an Liban avait .déjà fait 
quinze mille morts et plus de cinquante mille blessés, la 
- Pravada » avait évoqué dimanche l’« ombre du m® Reich ». 
Quelques jours plus tôt, l’organe des jeunesses communistes 
. Komsoxnolsk a y a Pravda» se demandait comment 
« les survivants des camps nazis pouvaient donner l’ordre d'ex- 
terminer d'antres peuples ». — (AJP.P.-AJ?.) 


Près de cent mille personnes ont manifesté à Tel-Aviv en faveur de la paix j 


Jérusalem. — Sans l’avouer 
expressément, le gouvernement 
de M. Begfn, sur l’Insistance des 
Etats-Unis, a accordé un nou- 
veau délai aux négociateurs qui, 
à Beyrouth, tentent d’éviter un 
assaut israélien sur le réduit 
palestinien. « L’option militaire 
reste envisagée, Ü s’agit de la 
dernière chance pour une solution 
diplomatique, » C’est ce que l'on 
disait, le lundi 5 juillet, dans les 
milieux proches du gouvernement 
après la réunion la vetUe du 
conseil des ministres, à laquelle 
ont assisté pour la première fois 
les principaux chefs de fBe du 
parti travailliste, dont M. Begin 
recherche de plus en plus le sou- 
tien pour maintenir l’Idée d'un 
* consensus national ». De nou- 
veau on parle de c plusieurs 
jours » et mfew d\me « semaine ». 

lie directeur général du minis- 
tère des affaires étrangères, 
M. David Khnche, s’est rendu à 
Beyrouth, le 3 juillet, où il a 
rencontré l'émissaire américain, 
M. Philip Habib, et vairsetnbla- 
hlement différents dirigeants liba- 
nais. Dans son rapport au cabinet, 
il aurait indiqué qu’il y avait des 
signes encourageants qui per- 
mettent de penser que les pour- 
parlers en cours pourront aboutir. 
Le président du parti travailliste, 
M. Shimon Pérès, en quittant le 
conseil des ministres, s’est mon- 
tré résolument optimiste et a 
déclaré: en y a de bonnes 
chances de parvenir à tm accord. » 

Cependant le gouvernement a 
annoncé qu'il rejetait toutes les 
propositions faites per l*OJ»P. Le 
cabinet de M. Begin refuse pour 
l’instant un retrait, même symbo- 
lique, de l’armée israélienne 
autour de Beyrouth et continue 
d’exiger le départ de etous les 
terroristes ». Dimanche soir, 
M. Begin a déclaré sur un ton 
ferme: a Nous n’accepterons pas 
qu'un seul terroriste puisse rester 
au Liban, s H paraît évident que 
le gouvernement a décidé de res- 
serrer l’étau autour de Beyrouth- 
Ouest. 

D’autre part, le camp de la paix 
en Israël paraît s’être soudain 
renforcé. Près de cent mille per- 
sonnes ont manifesté contre la 
guerre le 3 Juillet dans les rues 
de Tel-Aviv, là où une semaine 
plus tôt vingt mille personnes 
s'étalent déjà rassemblées dans le 
même but. Cent mille, le chiffre 
est considérable eu égard au nom- 
bre de kl population juive en 
Israël (trois Twlinang quatre oent 
mille). Le mouvement La paix 
maintenant a retrouvé l’audience 
qu’il avait après sa création dans 
les années 1978-979, lorsqu’à 
accusait le gouvernement de 
M. Begin de ne pas Jouer le jeu 
de la paix avec l’Egypte et dénon- 
çait la politique d’implantation 
dans les territoires occupés. 

A cette époque, a« i“&ne 
endroit, le mouvement avait réum 
au moins une fois «me fouleausa 
nombreuse. Mais aujourd hm. 
l’événement est sms .doute plus 
surprenant, car jamais pareille 
manifestation n’avait eu. lieu en 
Israël en «temps de guerre». 

«Plus de guerre» 

« Sharon démissotn t », « Pins 
de guerre ! », « Laissez une chance 
à la pair / ». tels étaient les prin- 
cipaux slogans des manifestants 
qui se pressaient samedi sur la 
vaste esplanade de la place des 
Rols-âTsraël. Parmi eux se trou- 
vaient beaucoup de réservistes en 
permission ou récemment libérés, 
oui ont revendiqué le droit de 
contester la politique gouverne- 
mentale, précisément parce qu us 
en subissent les «conséquences» 
en risquant leur rte. Bs ont 
affirmé qu’ils ^acceptaient de se 
battre «que pour la défense du 
pays». 

Dans l’assistance chacun se 
rappelait que c'était un groupe 
d’officiers de réserve qui avait 
été à l'origine de la fondation du 
mouvement en aTil 1978, un 
mois après la première invasion 
du Sud-Liban. 

Fendant la réunion du conseil 
des ministres. M. Begin a affirmé 
que le gouvernement, a fort de la 
confiance de la nation et de la 
Knesset», ne tiendrait compte 
« d'aucune manifestation ». Des 
membres du cabinet ont évoque 
l’ éventualité de poursuites contre 
les soldats et officiers qui, alors 
qu’fis sont encore en service, 
dénoncent l’action de l’armé. le 
seul fait d'avoir provoqué immé- 
diatement une discussio n an sein 
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du gouvernement est considéré 
par les dirigeants de La paix 
maintenant comme tm premier 
succès. 

Plusieurs observateurs israé- 
liens notent cependant que les 
promoteurs du mouvement doi- 
vent connaître leurs Hwij imi, car, 
au cours des deux dernières 
années La paix maintenant avait 
presque disparu, et auparavant 11 
n’avait jamais semble être en 
mesure d’influencer réellement 
l’attitude du gouvernement pas 
plus que celle de l’opposition 
travailliste. Là est le problème : 
les protestations des militants de 
La paix maintenant paraissent ne 
pas pouvoir avoir de prolonge- 
ments sur te scène parlementaire, 
car l’opposition y est actuelle- 
ment profondément divisée et une 
grande partie d’entre elle sou- 
tient plus ou moins le gouverne- 
ment. 

La paix maintenant ne peut 
pour l’instant qu’encourager les 
« colombes » travaillistes, trou- 
bler les hésitants et diminuer 
l’assurance dont faisaient preuve 
jusqu’à présent HL Begin et Je 
ministre de te défense, M. Sha- 
ron. Par ailleurs les contestatai- 
res peuvent continuer d’aggraver 
les doutes et les questions qui se 
posent **««« l’opinion publique 
israélienne à propos d’une guerre 
dont les résultats politiques ne 
sont pas tous évidents, tant s’en 
faut. 

Une guerre qui coûte cher 

Uhe guerre qui a déjà duré 
plus d’on mois, qai a coûté jus- 
qu’à maintenant 2J» milliards de 
douais (selon le président de la 
commission parl e m en ta ir e des 
finances), soit environ 12 % du 
Produit national hrnt, et qui 
oblige l’état-major à envisager la 
prolongation des périodes de 
réserve et du temps de service 
des appelés. 

D’autre part, les israéliens sln- 
quiètent vivement des difficultés 
que rencontre l’année à l’arrière 
du front. Les poches de résistance 
existent toujours au Sud -Liban. 
Le 27 juin, un sous-offlcier a été 
tué lors d’une attaque à la ro- 
quette oontre cm camion militaire 
près de Damour ; le 3 juillet, huit 
soldats ont été blessés par l’explo- 
sion de deux mines, l’une non loin 
de Tyr. l’autre aux abords de 
Solda. A proximité de cette ville, 
un accrochage a eu lieu quand 
une patrouille a découvert plu- 
sieurs fedayin qui se cachaient 
dans une maison. 

gaVm un communiqué du porte- 
parole de Tannée, tm dirigeant du 
Fatb. Zaïr, - se trouvait 

parmi eux. Ü aurait été respon- 
sable. les armées précédentes, de • 
plusieurs opérations de com- 
mando en Israël. U a été tué da n s 
la fusillade. Enfin les troupes 
israéliennes, dans les réglons du 
Chcuf et du Metn. ont de plus en 
plus de mal à éviter des incidents 
violents entre Libanais druzes et 
chrétiens. L’état - major a été 
obligé à plusieurs reprises, la se- 
maine dernière, de rappeler à 
Tordre les miliciens phalangistes 
qui. dans ce secteur, se livrent à 
des règlements de compte. 

Four augmenter Je malaise, les 
pro testations de La paix main- 
tenant ont été ces derniers jours 
aggravées par les récentes prises 
de position hostiles au gouverne- 
ment de Begin dans la diaspora. 
Alors que le premier ministre et 
le minis tre des affaires étrangè- 
res, M. Sbamir, au retour de leurs 
voyages, l'un à Washington, l’au- 
tre à Paris, s’étalent déclarés 
certains de l’appui «unanime» 
des communautés juives aux 
Etats-Unis et en France, la pu- 
blication dans le New York Times 
d’un texte rédigé par de nom- 
breuses personnalités joives amé- 
ricaines et surtout l'appel lancé 
par MH Mendès -France, Gold- 
mann et Klutznids fie Monde du 
3 juillet) ont achevé de semer 
la confusion, notamment dans les 
rangs de la majorité. 

Ce dernier appel a été large- 
ment repris dans la presse israé- 
lienne, de m&ne que tes réactions 
de M. Yasser Arafat (le Monde 
daté 4-5 juillet). Mais il n’y a 
pas eu de commentaire, ni dans 
les éditoriaux ni dans tes propos 
des personnalités politiques de 
Jérusalem, oe qui semble être un 
rf gwF d'embarras. 


Certains Israéliens ont toute- 
fois révélé que si l'attitude de 
M. Mesdès France n’était pas 
surprenante, et encore moins 
celle de M. Goldmarm, vieil ad- ; 
versai re de M. Begin. qu’il n'a 
jamais cessé de critiquer comme ! 
ses prédécesseurs travaillistes au 
gouvernement, celte de il Klut- 
znlck était plus «inattendue» et 
aussi « inquiétante », car on sait 
que M. Khxtznick tient une place 
impartante dans les millau» poli- 
tiques juifs américains. 

Mais l'attention du public israé- 


entre MM. Arafat et Uri Avneri, 
ancien député à la Knesset et 
dirigeant du parti Sbelli Cet en- 
tretien a déclenché un tollé géné- 
ral. même rfumi les rangs de T op- 
position. Le mot « trahison » a 
été souvent prononcé dimaneh* — 
l'ouverture d’une procédure judi- 
ciaire est réclamée par le Likoud, 
— même si plusieurs journaux 
ont pris la défense de M. Avneri 
en fuîfittwt remarquer qu’il n’avait 
fait que son devoir de Journaliste, 
puisqu’il s’agissait de recueillir 
une interview pour l’hebdomadaire 
Saolam Hase, quH dirige. 

Un «tournant historique» 

Cependant, M. Avneri lui-même, 
qui dans le passé a eu plusieurs 
fols des entretiens avec lis repré- 
sentante dè TO-LP- n’a pas laissé 
de doute sur le véritable “objec- 
tif de s an initiative; U a souligné 
que son entrevue avec le presi- 
dent de l’OLP, représentait un 
« tournant historique», car elle 
montrait la volonté de l’OJLP. 
de faire un jour la paix avec 
Israël. 

M. Avneri n’a pas voulu dévoi- 
ler le contenu exact de la conver- 
sation. dont il réserve la primeur 
à ses lecteurs, mais U a déclaré : 
« L’ironie — et c’est Vun des élé- 
ments positifs de cette guerre au 
Liban — réside dans le fait que 
TO.LJ ». est maintenant vraiment 
indépendante pour la première 
fois, les principaux ennemis de 
contact entre l’OJJP. et Israël 
étant les Syriens et les Libyens, 
soutenus par FUnion soviétique. 
Maintenant cette influence n'exis- 
te plus.» M. Avneri a ajouté que 
M. Arafat lui avait fait compren- 
dre qu'il espérait que les s forces 
de paix » en Israë tireraient la 
conclusion de cet entretien que 
TO-LP. était prête à un accord. 
Toutefois, M. Avneri a précisé 
qu’O n’était porteur d’aucun mes- 
sage de la part de M. Arafat pour 
les dirigeants israéli en s. 

Alors que depuis le début de la 
guerre au Liban la situation était 
relativement calme en Cisjordanie 
et à Gaza, des incidents violente 
se sont produits au cours de la 
journée du dimanche 4 juillet 
dans plusieurs localités, notam- 
ment à Ramallah et à Naplouse. 
Dans cette dernière ville, deux 
jeunes manifestants ont été tués 
lors d’une fusillade déclenchée 
par les forces de Tordre israé- 
liennes. Une fois de plus, l’armée 
prétend que les soldats n’ont fait 
que « tirer en Voir». A Jérusalem- 
Est et dans les principales villes 
de Cisjordanie, une grève partiel- 
le, décidée par te Mouvement 
national, a été suivie. » 

FRANCIS CORNU. 


• Mme Jane Fonda et son 
mari, M Tom Bayden, sont arri- 
vés vendredi 2 juillet en Israël 
k pour se rendre compte par eux- 
mêmes des perspectives de paix 
dans la région ». M. Haytien, 
candidat au Sénat américain, 
craint que la désignation de 
M. Georges Shultz comme nouveau 
secrétaire d'Etat ne soit le signe 
des « intentions du président de 
placer les intérêts saoudiens, ' les 
intérêts de la monarchie anti- 
démocratique et de ses àUtis, au- 
dessus de ceux du démocratique 
Israël ». — (Reuter J 

• L’Assemblée parlementaire 
du Conseil de l'Europe, réunie 
à. Dublin, a condamné « l'invasion 
massive» du Liban par Israël ei 
demandé 1e retrait de toutes les 
forces ou Liban , à l’exception de 
celtes des Nations unies. Dans sa 
résolution adoptée à une majorité 
écrasante, elle invite les gouver- 
nements membres du Conseil de 
l'Europe à consentir «un effort 
humanitaire exceptionnel » en 
faveur des réfugies libanais et 
palestiniens. — (AS RJ 


AU CONSEIL DE SECURITE DES NATIONS UNIES 

les États-Unis s’associent à nne résolntion demandant à Israël 
de desserrer l’étau autour de Beyronth-Onest 


Washington. — Les Etats-Unis 
se sont jointe aux quatorze autres 
membres du Conseil de sécurité 
de I’ONU. dimanche soir 4 juillet, 
pour demander à Israël de des- 
serrer l’étau autour de Beyrouth- 
Ouest Ils ont néanmoins obtenu 
que l’Etat hébreu ne soit pu cité 
nommément ^ anq cette résolution, 
votée à l’unanimité. Le Conseil 
s'était réuni ***** l'après-midi, 
à la demande dn délégué Jorda- 
nien, qui dénonçait un u génoci- 
de» au Liban. 

Se référant aux conventions de 
Genève et de La Haye, le Conseil 
de sécurité * appelle au respect 
du droit des populations ctoües, 
sans aucune discrimination, et 
désavoue tous les actes de vio- 
lences commis contre elles a II se 
déclare t alarmé par les souffran- 
ces con t inues des populations 
libanaise et palestinienne au 
Liban-Sud et à Beyrouth-Ouest» 
et réclame le rétablissement de 
« facilités vitales comme Peau, 
l'électricité, Talimentation et les 
fournitures de médicaments, par- 
ticulièrement à Beyrouth». 

C'est la sixième fais en im mois 
que le Conseil de sécurité se pro- 
nonce sur les événements du Li- 
ban. Des résolutions assez -vagues 
réclamant un -arrêt des violences 
avaient été adoptées, unanime- 
ment, les 5 et 19 juin. Les Etats- 
Unis acceptèrent également de 
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s’associer au texte du B juin qui 
demandait le retrait des troupes 
israéliennes. Mais Os opposèrent 
deux fols leur veto, le 8 juin et 
le 26 juin, lorsque le Conseil vou- 
lut réaffirmer explicitement cette 
exigence. 

c Tous les efforts de mon gou- 
vernement, a déclaré dimanche 
soir le délégué américain, 
M. Charles Lichensteln. visent a 
mettre fin h ce conflit et à assis- 
ter le gouvernement du Liban à 
rétablir sa propre souveraineté et 
le contrôle entier de son terri- 
toire». 

«Désarmer» l'OLP. 

En vérité, les souhaits des Etats- 
Unis sont plus complexes et plus 
contradictoires. On a commencé 
ici par se réjouir de l'offensive 
israélienne, qui apparaissait com- 
me tm moyen radical de désamor- 
cer l'O-LP. ; pois l’embarras et 
l’inquiétude sont allés croissants. 

Washington a offert, dès tes 
premiers jours, ses bons offices 
pour régler Je conflit. Ce râle de 
médiation lui permettait de 
justifier son silence. Jusqu’à pré- 
sent, rien' ne doit' être dit « pour 
ne pas entraver une solution 
pacifique». M. Philip Habib n’a; 
officiellement, aucun plan pour 
le Liban : il ne fait que trans* 


Les pays arabes ne renoncent pas à l'espoir 
de voir l'U.R.S.S. jouer un râle actif 

L’auDarente passivité de dimanche soir, à Tafif, avec 


L’apparente passivité de 
l’UJLSB. face aux événements du 
Liban, critiquée par plusieurs di- 
rigeante palestiniens, ne semble 
guère avoir fait perdre au monde 
arabe l’espoir de voir le Kremlin 
jouer on rôle actif dans la solu- 
tion du conflit. Paradoxalement, 
en effet, la diplomatie soviétique 
pourrait bien s’imposer, en dépit 
de son extrême réserve, comme 
le seul recours de poids face à 
l’alliance américano-israélienne. 

Une délégation du comité mi- 
nistériel restreint de la Ligue 
arabe a, en tout cas, quitté 
Koweït pour Moscou, d iman che 
4 Juillet. Formée par les ministres 
koweïtien et marocain des affaires 
étrangères, Cheikh Sab&h Ahmad 
al Sa bat et M. Mohamed Bou- 
cetta. elle comprend aussi M. Pa- 
ra uk Kaddoumi, chef du départe- 
ment politique de TO.LP. Le 
comité restreint, qui a terminé ses 
travaux vendredi à Taëf. en Ara- 
bie Saoudite, a également décidé 
renvoi de délégations dans les 
autres pays membres du Conseil 
de sécurité (France, Grande- 
Bretagne, Etats-Unis et Chine) 
pour obtenir leur appui à la cause 
arabe dans l’affaire du Liban. 
M. Farook Kaddoumi était at- 
tendu lundi soir à Parla 

Parallèlement, 1e roi Fa bd 
d'Arabie Saoudite s’est entretenu 


Kadhafi: «Suicidez-vous» 


La Lybie a également fait es 
déclarations sévères. Elle a no- 
tamment condamné les travaux 
du comité restreint de. la ligue 
arabe, qui a « démontré son inca- 
pacité a entreprendre toute action 
concertée ». Quant an colonel 
Kadhafi, il a adressé un message 
aux dirigeants de TOU, décla- 
rant notamment « Je vous 
conseille de vous suicide r plutôt 
que d’accepter V humiliation, -tu 
votre suicide glorifiera la cause 
palestinienne pour les généra- 
tions à venir et votre sang sera 
le carburant de la révolution 
devenue inévitable de l'océan 
Atlantique au Golfe _ H est hon- 
teux, même inadmissible, quel 
qu’en soit le prix, que Ton ac- 
corde à t ennemi le privilège de 
négocier notre droit à V existence, 

à Beyrouth ou ailleurs sur l’en- 
semble du territoire libanais, car 
V ennemi pourrait ainsi s’arroger 
le droit de vous pourchasser 
jusqu'au bout du monde. » 

Répondant H i mftrtehe à un 
message oui lui a adressé le 
président Reagan, le chef de 
l’Etat égyptien. M. Hdsni Mou- 
barak. souligne, selon l'agence 
Mena, «te né cessité de lever le 


siège devant Beyrouth et cf œu- 
vrer en faveur d’un règlement 
rapide du problème palestinien». 

Le roi Hassan H du Maroc a 
également lancé dimanche, à 
l’occasion de la fête nationale 
américaine, un pathétique appel 
à M. Reagan pour qu’il œuvre 
en faveur de la paix au Proche- 
Orient conformément aux « ver- 
tus prônées par des Américains 
tels que George Washington et 
Abraham Lincoln ». 

Enfin, à la suite d’une sugges- 
tion faite vendredi par M. Yasser 
Arafat, le Koweït a donné di- 
manche son accord à ta convo- 
cation d'une conférence des 
ministres des affaires étrangères 
des pays de l’Organisation de la 
conférence islamique, qui prépa- 
reraient un sommet chargé 
d’examiner la situation engendrée 
par la situation au Liban. 

A la suite de ces différentes 
réactions, la Pravda laisse enten- 
dre dimanche que l’attitude de 
certains pays arabes envers 
Israël «et ses protecteurs améri- 
cains est en train d’évoluer ». 
* Leurs yeux commencent d se 
dessOer», écrit l’organe du P.C. 
soviétique. 


diman che soir, à Tafif, avec 1e 
président Hafez el Assad de Syrie, 
en présence du prince héritier , 
Abdallah ATytoln*»*, du prince 
Sultan, ministre de la défense et 
de l’aviation, et du prince Saond 
el Fayçal, ministre des affaires 
étrangères. 

D’autre part, M. Abdo Yamani, 
ministre saoudien de l’informa- 
tion , a déclaré samedi que la vi- 
site de M. Béchir Gemayel a eu 
lieu, «après dfintenses consulta- 
tions. avec le président Sarkis et 
le premier ministre démission- 
naire, M. Wazzan^ et ne peut 
être interprétée comme si V Arabie 
Saoudite favorisait une partie 
contre Vautre». Il a également 
souligné la nécessité «de pré- 
server rtntégrité territoriale du 
Liban ». 

Pour sa part, la presse syrienne 
a violemment dénoncé, dimanche, 
certains pays arabes a. plus dan- 
gereux que le sionisme raciste lui- 
même et qui s’emploient à re- 
chercher les moyens d’éloigner les 
Palestiniens du Liban et non les 
envahisseurs israéliens». Elle sou- 
ligne aussi que « ceux qui œuvrent 
secrètement au désarmement de 
la résistance palestinienne ne 
savent pas qu'fis sont en train de 
détruire la première ligne de dé- 
fense de leurs pays». 


mettre à Israël et à l’OJLP. — à 
travers des intermédiaires — des 
propositions susceptibles de les 
intéresser. 

L’administration Reagan consta- 
te que cette façade n'est guère 
convaincante Ceux qui ne la 
traitent pas de complice d’Israël 
s’étonnent de sa passivité devant 
les initiatives de M. Begin. Ayant 
pris oe risque, eUe est condamnée 
à réussir sa médiation et à « dé- 
sarmer* TO-LP. an Liban pour 
ne pas perdre sur tous tes ta- 
bleaux. 

Les Israéliens ont été claire- 
ment avertis par Washington 
qu'ils seraient lâchés en cas de 
grande offensive sur Beyrouth- 
Ouest. Cela voudrait dire une 
condamnation publique, peut-être 
même des sanctions. L’adminis- 
tration Reagan serait prête, en 
revanche, à fermer les yeux bî. 
après un nouvel échec des négo- 
ciations, Tannée Israélienne se 
contentait d’initiatives plus res- 
treintes, comme des bombarde- 
ments ou la prise d’un camp pa- 
lestinien. 

Washington et Jérusalem ne 
sont pas d’accord sur l’avenir de 
l'O-LP. On estime Id que cette 
organisation doit exister : c’est 
le seul moyen d’empêcher les 
Palestiniens de basculer dans 
l’extrémisme, et de parer une 
nouvelle vague d intégrisme mu* 
sniman. Certains membres de 
l’administration Reagan, et non 
des moindres, songent même à 
associer indirectement TO-LP. aux 
Futures négociations sur l’auto- 
nomie palestinienne entre 
l’Egypte et IsraSL Us estiment, 
en effet, que les principaux inté- 
ressés — les Palestiniens — doi- 
vent être intégrés de manière 
crédible dans ce processus. D'où 
la nécessité de faire appel sinon 
à des membres de 1’O.LP., du 
moins à des sympathisants de 
cette organisation. 

Les Etats-Unis ne désespèrent 
pas de convertir M. Begin à leurs 
vues. Us comptent pour cela sur 
deux éléments: d’une part. les 
pressions économiques et les me- 
naces de non-fourniture de maté- 
riel militaire ; d'autre part, le 
débat de fond rar l’avenir de 
l'Etat hébreu qui — croit-on ici 
— ne manquera pas de s'ouvrir 
à Jérusalem dès le rapatriement 
des troupes du Liban. 


ROBERT SOLE. 


ASIE 


Vietnam 

Affrété par Médecin s dn monde 

1£ «MELO» A RECUEILLI 
DEUX CENT SOIXANTE RÉFUGIÉS 

Le GoeZo, navire affrété par 
Médecins du monde (1). est ar- 
rivé au début juillet dans 1e port 
de Puerto- Princesa, au sud-est 
des Philippines, avec à son bord 
260 réfugiés vietnamiens recueil- 
lis en haute mer. Us sepant hé- 
bergés dons des csanps avant de 
recevoir asile en France. Ce 
chiffre s’a j o u t e à celui des 
398 «boat people» déjà sauvés 
par l’aviso français Balrty 
Balny . Mais il n’a pas obtenu 
(le Monde des 18, 20-21 juin et 
1* juillet). La plupart des réfu- 
gies recueillis par le Goeto étaient 
dans une situation sanitaire dé- 
plorable 

A l'origine, le GoeZo devait 
opérer de concert avec le 
«Balny ». Mais U n’a pas obtenu 

à temps T autorisation des auto- 
rités de Singapour de débarquer 
les réfugiés. Le GoeZo a donc 
entrepris sa mission au moment où 
la seconde rotation du «Balny». 
Singapour n'a jamais acceptés 
de recevoir — même temporai- 
rement — plus de quelques cen- 
taine de réfugiés Indochinois à 
la fois. Pour poursuivre sa mis- 
sion. à un moment où, avec la 
m ou sson , je mer devient de plus 
en plus mauvaise. Médecins du 
monde a besoin de recevoir un 
soutien d'urgence. Sinon, le GoeZo 
devrait interrompre ses activités 
dès le mois d’août 

(1) Médecin* An monde, «, r» 
du Per-à-Moulin, 75003 Pacte. 
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L’ÉVOLUTION DE LA GUERRE AU LIBAN 


AMÉRIQUES 


Le temps devenu enjeu... 


(Suite de la première page.) 

Le blocus n'a pas semé Fa pa- 
nique escomvptôe : pas le moindre 
bouchon sur la corniche Mazraa 
pour fuir la disette. Au musée, pour- 
tant, l'essayant laissait grande ou- 
verte la vole qui mène su salut 
murant seulement cetie qui 
conduit droit vers Fa nasse. Les seuls 
vrais mécontents étalent encore à 
l'est, empêchés de retourner en sec- 
teur assiégé faire un état des lieux 
Ou voir quelques parents. 

Huit jours de guerre psychologique 
et voilé qu'on sa pressait pour en- 
trer dans les quartiers maudits. Qua- 
tre bhndâs, au beau mHIeu de 
r après -mkü, ont vite lait taire trop 
d'insolence. 

Beyrouth-Ouest est donc désormais 
boudée. Son ravitaillement est re- 
foulé aux - frontières » et, de l'Est, 
on lui a fermé les robinets de l'eau 
et de ['électricité. Mais la vWe n'en 
a pdnt sourciUâ : nifXe ochue dans 
les supermarchés et des queues ordi- 
naires aux portes des boulangeries. 
Le lait et les légumes vont vite 
manquer, mais les Beyrouthins ne 
paraissent pas croire ainsi leur sort: 
à jamais scedé. 

Autour des Immeubles de stan- 
ding, les générateurs ronronnent et 
l'on se presse autour de la télé 
pour le match du Mundial, rageant 
seulement des parasites qui Inon- 
dent l'écran : on capte encore mai 
Israël, canal obligé depuis qu'une 
escouade de Syriens a eu la fâ- 
cheuse Idée d'occuper les locaux 
du relais satellite nécessaire A Tôlé- 
Uban. Dans les ruelles populeuses 
de Basts, l'agitation n'est que cou- 
tume. Les provisions sont faites et 
rien ne saurait, dans ces touffeurs 
humides, déranger les joueurs de 
Mc-trac attablés aux balcons. 

Indifférence? La ville ne semble 
pas y croire ou s’fitre déjà résignée, 
fataliste et sQre ■ d’en avoir vu 
d’autres ». La menace est pourtant 
bien réelle. Car si les nouvelles du 
jour, venues de Jérusalem ou des 
antichambres beyrouthines. éloignent 
le spectre d'un assaut, tout Indique 
en revanche qu'lsraél entend bien 
renforcer sa pression. Les duels 
d’artrtlerie ont d'ailleurs repris dans 
la banlieue sud et les blindés Israé- 
liens avancent lentement du côté 
de Hey-EI-SeRoum. à l'est de l'aéro- 
port 

Mais c'est surtout le blocus Im- 
posé désormais à l’ouest de la capi- 
tale qui risque de compromettre les 
progrès enregistrés ces derniers 
jours pour conjurer le pire. Le pre- 
mier ministre, M. Chatte Wazzan, 
refuse lui-même de Be rendre A 
Beabda — lieu de toutes les tracta- 
tions — «tant que la libre circu- 


lation entre l’Est et l’Ouest ne sera 
pas rétablie-. L'affaire, confiée aux 
bons soins de M. Philip Habib, 
l'émissaire américain au Proche- 
Orient, paraît bien mal engagée. 

Elle a, en tout cas, vite refroidi 
les plus optimistes qui, dimanche 6 
l'aube, pensaient déjé que -ressen- 
tie/ était acquis ». Au cours de la 
nuit, en afleL M. Yasser Arafat avait 
enfin signé et résigné, et remis A 
M. Saeb Salant, le vieux leader 
sunnite, , un document qui établissait 
clairement le principe de son départ 
de Beyrouth avec les dirigeants de 
J'O.LP. et ses combattants. 

Les propositions 
de M. Arafat 

Un accord en bonne et due forme. 
Mala, très vite, Ie3 officiais libanais 
invitaient tout le monde à plus de 
réserve et de prudence. II ne s'agis- 
sait, A les entendre, que d'un - aide 
mémoire de lormulalion vague ■ dont 
le contenu avait été oralement trans- 
mis A M. Habib. Le premier ministre 
lui- môme parlait seulement d'un 
« ensemble de remarques -, mais 
ajoutait, plus encourageant que >ia 
situation était devenue bien meil- 
leure ». - Nous avons A présent, 
assurait-i!. des principes clairs de 
règlement dont l’exécution noue met- 
tra sur la voie du salut. » 

Les propositions palestiniennes 
tiendraient en fait en six points 
essentiels : 

1} Désengagement des fonces en 
présence et mise en place d'une 
force Internationale en - tampon 
Ce rôle pourrait être dévolu, selon 
l’O.LR, à la HNUL, qui comprend 
un contingent français fort de miffe 
cinq cents hommes; 

2} Départ pour Damas des leaders 
et combattants palestiniens à bord 
d'avions ; 

3) Déploiement de l'armée liba- 
naise à Beyrouth-Ouest pour ra- 
masser les armes, aidée en ceka par 
la torcB internationale; 

4} Maintien de deux brigades ar- 
mées palestiniennes sous comman- 
dement libanais, staitonées loin des 
frontières d'Israël et dont le dépôt 
s'opérerait en même temps que celui 
dest coupes syriennes et Israé- 
liennes 

5) Maintien A Beyrouth d'une per- 
manence politique de l’OJ_P., ainsi 
que de ses bureaux d’information et 
d'aide sociale ; 

BJ Garanties de sécurité pots- les 
dvtts palestiniens demeurant eu 
Liban. 

« Nous sommes ainsi tout prés 
d'uns solution -, affirmait dimanche, 
M. Saeb Salam en leuilietant la copie 


du manuscrit posé sur son bureau. 
« L'essentiel est d'abord que tous 
soient d’accord pour le recours à 
une force internationale, et le crois 
que M. Habib se montre très réceptif 
i cas propositions. Mais tout doit 
être graduel et II nous faut du 
temps.- » 

C'est justement ce facteur temps 
qui semble désormais au cœur de la 
bataille. - Chaque jour qui passe est 
un point pour Arafat -, explique l'un 
des rares diplomates restés à Bey- 
routh-Ouest. - Ha attendu trois 
semaines avant de lâcher une signa- 
ture qui rend maintenant plus diffi- 
cile ressaut final. Comment le justi- i 
fierait-on alors que le principe du 
départ palestinien est donné pour 
acquis ? • Le temps - gagné • a, il 
est vrai, vu germer et se développer 
une opposition A la guerre en isreôi 
même, et fait aussi mûrir, ailleurs, 
l'idée qu’H y aurait grand péril Aj 
achever politiquement une résistance | 
palestinienne battue sur le terrain ' 
militaire. j 

C'est IA l'essentiel du message j 
qu'est venu apporter à Beyrouth I 
M. Francis Gutmann, envoyé spécial’ 
du chef de l'Etat français, qui a 
quitté dimanche Beyrouth pour Da- 
mas ■ plutôt confiant sur les progrès 
i court terme Après avoir jugé 
* Inadmissible régression israélienne 
alors qu’il n’y avait ni urgence ni 
légitime défense », M. Gutmann a 
expliqué qu'il * serait aujourd’hui 
très dangereux cT ajouter un moins 
politique au moins militaire subi par 
rO.LP. m m La contraire, a-t-il ajouté, 
serait même beaucoup plus raison- 
nable. - 

L'émissaire français qui a rencon- 
tré AL Arafat fors de sa visite à 
Beyrouth-Ouest a néanmoins démenti 
que Parla s'apprêtait A accorder une 
■ pleine reconnaissance - A la cen- 
trale palestinienne, comme le bruit 
en courait A Beyrouth. « L'OJ-P., a-t-il 
conclu, esf sûrement rorganisatlon 
la plus représentative mais nul ne 
peut prétendre en la matière au mo- 
nopole total. * 

Dimanche après-midi, (a capitale 
assiégée accueillait comme un nou- 
veau répit les conclusions du conseil 
des ministres israéliens et les décla- 
rations de M. Shimon Pérès. Dans les 
états-majors palestiniens on mettait 
le refus des propositions faites le 
matin même par M. Yasser Arafat au 
compte da l‘ • armgmoe naturelle 
de Begln et de Sharon ». Mais on 
affirmait en même tempe que la 
négociation pourrait désormais durer 
des semaines. 

Illusion? L'armée Israélienne ausi 
a bien compris que le temps deve- 
nait enjeu. 

DOMINIQUE PO UC H 1 N. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


Pologne 


Sri-Lanka 


LES FORCES BRITANNI- 
QUES AUX MALOUINES dé- 
tiennent encore 535 militaires 
argentins, en majorité des 
officiers, parmi lesquels Le 
général Mario Menendez. gou- 
verneur de l'archipel après 
l'invasion argentine du 2 avril, 
a annoncé le samedi 3 juillet 
un porte-parole de la Croix- 
rouge. — M-F-P.f 


Maroc 


ATTAQUE DU FRONT POLI- 
SA RT O CONTRE SM A RA. 
Rampant la trêve observée 
depuis six mois, le Front 
Polisorio a attaqué samedi 
matin 3 Juillet la ville de 
Smnra. capitale religieuse du 
Sahara occidental, a annoncé 
l'agence marocaine MAP. Elle 
p: -clse que les assaillants ont 
subi de lourdes pertes en hom- 
mes et en matériel, tandis que 

les Marocains ne déplorent 
que sept morts et vingt bles- 
ses. Four sa part, le FoUsario 
affirme avilr fait cent cin- 
quante morts et blessés maro- 
cains et détruit trente véhi- 
cules. — (Corresp.l 


O UN HELICOPTERE POLO- 
NAIS TRANS PORTANT 
TROIS FUGITIFS, un couple 
et un enfant, s’est posé 
dimanche matin. 4 juillet, en 
Autriche, près de Langenzer- 
sdorf, à 20 kilomètres au nord 
de Vienne. Four atteindre le 
territoire autrichien, l'appa- 
reil, un hélicoptère agricole 
provenant de Nysa. près de 
Wroclaw, a dû survoler la 
Tchécoslovaquie. — (A JP J*.) 

Portugal 

• LES QUATRE MILITANTS 
DU PARTI REVOLUTION- 
NAIRE DU PROLETARIAT 
en prison depuis 1978 ont 
Interrompu leur grève de la 
faim le samedi 3 juillet. Les 
deux leaders de cette orga- 
nisation d’extrême gauche, 
Mme do Carmo et M. Carlos 
Antunes, ont considéré ec effet 
que la plupart de leurs reven- 
dications avalent été satisfai- 
tes. — iCorresp .) 


• ARRESTATION DU PIRATE 
DE L'AIR qui avait détourné 
un avion d' Alitai la — M. Se- 
nala wifanavaioL qui avait dé- 
tourné la s emain e dernière un 
appareil italien entre New- 
Delhi et Bangkok, a été arrêté 
s am edi 3 juillet par la police 
de Colombo. Selon la police. 
U sera Inculpé d'extorsion de 
fonds, et le gouvernement étu- 
die une demande d'extradition 
adressée par l’Italie. — MJ», 
Renier). 

Suisse 

• LA FEMME ET LE FILS DE 
» .CTOR KORTCHNOL vioe- 
champkm du monde d’échecs, 
sont arrivés à l’aéroport de 
Zurich dimanche matin après 
une brève escale A Vienne. 
Accueillis par de nombreux 
amis. Us n'ont rencontré Vic- 
tor Kortchnoï que dans la 
soirée, celui-ci était retenu en 
Alsace par un tournai. — 

AF J 
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Mexique. 

CANDIDAT DU PARTI GOUVERNEMENTAL 

M. Miguel de la Madrid est proclamé 
vainqueur de l'élection présidentielle 


ML Miguel de la Madrid, candidat du Parti 
révolutionnaire Institutionnel (PJLXJ an pou- 
voir, a été proclamé vainqueur de l'élection 
présidentielle du Hîmasriis 4 juillet par le 
ministère murintm de l’intérieur, ce lundi 
5 juillet. Selon les premières informations, il 
semble que la participation électorale ait été 


beaucoup plus importante que prévu et cer- 
tains partis d’opposition ont fait étal de plu- 
sieurs cas de fraude et de manipulation. La 
-retransmission des match es de la Coupe du 
monde de fooball avait été suspendue pour 
limi ter les abstentions. 


Un économiste diplômé de Harvard 


Solide, sérieux, discret, apparem- 
ment hostile i tout excès et A toute 
emphase, jeune encore — il n'a que 
quarante-sept ans, — M. Miguel de 
la Madrid, qui succédera selon toute 
vraisemblance, le 1" décembre 1982. 
A M. Lopez Portiilo, a d’abord la 
réputation d’un expert en matière 
économique et financière. Il a fait 
des études A Harvard. Sa première 
originalité est donc d'être le prerrfisr 
président mexicain diplômé d'une 
grande université américaine. 

C’est un signe des temps. Bien que 
le Mexique, fidèle A la ligne « révo- 
lutionnaire » Imprimée au début de 
ce siècle, continue de manifester un 
nationalisme chatouilleux A l’égard 
du trop puissant voisin du nord, les 
relations profondes entre les Etats- 
Unis et le Mexique sont de plus en 
plus solides. 

Le Mexique est devenu l'un des 
premiers partenaires économiques et 
commerciaux des Etats-Unis et 11 est 
aussi — record peu enviable — le 
pays en vole de développement le 
plus endetté, battant le Brésil sur ce 
terrain. C’est une réalité dont M. de 
la Madrid devra tenir compte. Le 
plan économique en vlngt-hutt points 
qu'H a défini pendant sa campagne 
électorale A Leon, le 25 mai, illustre 
ce souci. 

■ La stratégie de divafoppement 
que préconise, a-t-ll précisé à I 
cette occasion, marquera un change- \ 
ment de style et da direction. Ella 
sera basée sur le réalisme avec des 
objectifs sociaux. » H a souligné la 
nécessité d'un contrôle renforcé sur 
les emprunta extérieurs du pays, 
beaucoup trop lourde à son avis, et 
N modifiera sans doute les objeo- 
tffe d’une « expansion A tout prix », 
caractéristique du sexennal de 
M. Lopez PorttHo, au profit d'une 
plus grande maîtrise de l’inflation et 
d’une réduction progressive des défi- 
cits budgétaires. 

L'emploi, priorité fondamentale 

Lutte contra >’ Inflation et en faveur 
de l'empfof, décentrai Featton et 
guerre A le com; tion, ce fléau 
endémique de la vie publique mexi- 
caine : tels étaient les principaux 
objectifs que M. Miguel de la Madrid 
avait, d’autre part, définis au coure 
d’un entretien qu'H nous avait accordé 
pendant «a campagne électorale dans 
le TamauNpas, A la frontière avec 
les Etats-Unis. - La priorité fonda- 
mentale, c’est remploi , affirmatt-N 
avec force. Le Mexique est un pays 
de très forte natalité et chaque an- 
née un million de Mexicains arrivent 
sur le marché du travail. Au cours 
des six domlères années, nous avons 
créé près de cinq minions <f emplois, 
ti faut continuer et même accroître 
c et effort Indispensable. L’autre 
grand combat concerne la lutte 
contre F Inflation. Le défi des pro- 
chaines années, c’est le retour i 
ooe activité économique normale 
avec un taux d’inflation en régres- 
sion continue et des créations d’em- 
plois satisfaisants. - 

• U nous faut, ajoutaît-fl. modérer 
la croissance de la demande en 
adoptent un ensemble de masures 
fiscales, monétaires, tout en adap- 
tent tes dépenses publiques A des 
sources saines de financement. N 
faut huer & fa Ma sur ta demande 
et sur rotin— » 

Il est significatif que M. de la 
Madrid soit très discret sur l’utilise- 
tlon des richesses pétrolières du 
Mexique. L’une des causes — mais 
pas la seule — de la crise actuelle 
(marquée en février dernier' par une 
spectaculaire dévaluation du peso 
mexicain) est sans doute un opti- 
misme excessif des dirigeants 
confrontés depuis six ans è un boom 
pétrolier sans précédent' (la produc- 
tion a atteint 2,4 millions de 
barits/jour). Pemex, la société natio- 
nale des pétroles mexicains, a pro- 
cédé à des Investissements très 
lourds, et l'économie de la nation est 
d’une manière générale devenue trop 
dépendante de l’or noir. U faut s'at- 
tendre dans ce domaine-clé à un 
effort sérieux de rationalisation et de 
plus grande prudence. 

Une campagne électorale qui b 
conduit M. de la Madrid dans les 
bourgades les plus reculées et les 
plus abandonnées de la fédération 
mexicaine lui a permis de prendre 
conscience des énormes disparités 
sociales et régionales. ■ Nous avons. 
dlt-H, une économie mixte. Dos sec- 
teurs modernes, très développés, t 
la pointe da la technologie et 
d'autres, parfois i quelques kilo- 
mètres seulement, qui relèvent d’une 


société primitive et traditionnelle. ■ 
M. de la Madrid pense que le 
développement du Mexique s'est 
concentré ■dans la partie centrale 
du pays». «Les trois grands pôles 
de développement sont Taire métro- 
pont ai ne de Mexico, les réglons de 
Montamy et de Guadalajara. Dans 
ces trois zones se trouve ressen- 
tie! de ractivltê économique, finan- 
cière et Industrielle. Ced ôtait jus- 
qu’à présent justifié. Mais cette 
centralisation excessive a contribué 
è la création d’une société désé- 
quilibrée, Inégale. Nous ne pourrons 
pas continuer 6 nous développer au 
rythme actuel si noua ri engageons 
pas résolument un processus de 
décentralisation et de régionalisation . 
Dans tous les domaines . » 

Le Mexique des présidents Eche- 
verria et Lopez Portiilo a joué un 
rôle nouveau. Important et positif en 
politique étrangère. Les relations 
avec Cuba ont été maintenues mal- 
gré la • guerre froide- entre Wash- 
ington et La Havane. Le Mexique a 
pris fait et cause pour les sandl- 


nlstes contre la dictature Somoza. et 
Il continue de préconiser une solu- 
tion politique, et non militaire, pour 
les contins en Amérique centrale, 
conflits qui le touchent directement 
et dangereusement. Rien n'indique, 
et M. de la Madrid nous l’a 
confirmé avec force, qu'il y aura des 
changements significatifs dans la 
politique étrangère mexicaine pen- 
dant son saxennat (i), bien que la 
contentieux traditionnel avec les 
Etats-Unis (commerce, droits de 
pèche, statut des travailleurs Illé- 
gaux) et la nécessité de tenir compta 
d'une plus grande dépendance mexi- 
caine A l'égard de Washington 
devraient, dans ce domaine aussi, 
contraindre M. de la Madrid à 
davantage de - réalisme 

MARCEL NKDER6ANG. 


(1) M- Bernard Sepuireda, jeune 
et brillant diplomate, nommé ambas- 
sadeur du Mexique aux Etats-Unis 
en mars dernier, sera très probable- 
ment le premier ministre des rela- 
tions extérieurs du gouvernement de 
M. Miguel de la Madrid. 


El Salvador 

SUICIDE OU ACCIDENT ? 

le président Antonio Guzman est mort 


M. Antonio Guzman, président 
de la République Dominicaine, est 
mort dans la nuit du samedi 3 
an dimanche 4 juillet A Saint- 
Domingue. Il était âgé de soixan- 
te et onze ans. Il devait trans- 
mettre ses pouvoirs le 16 août 
prochain à. M. Jorge BLanco, élu 
a la présidence le 16 mal M. Guz- 
man avait été lui-même élu le 
27 juillet 1978. H était membre, 
comme son successeur, du 
Parti révolutionnaire dominicain 
(PJLD.), une formation liée à 
l’Internationale socialiste. 

Les premières informations fai- 
saient état d'un «suicides de 
M. Guzman. C'est la thèse de 
l'accident qui était retenue offi- 
ciellement ce lundi 6 juillet & 
Saint-Domingue. Après s’être en- 
tretenu avec son gendre, M_ Joee 
Maria Hernandez, ministre de la 
présidence, vers minuit, le prési- 
dent aurait quitté son bureau 
pour se rendre dans la salle de 
bains. Un seul coup de feu a été 
entendu. Transporté < 1 *™ un 
hôpital militaire de la capitale, 
M. Guzman est mort A l’aube. 

Le vice-président, M. Jacobo 
Majluta, a aussitôt prêté serment 
comme président provisoire et U 
a rencontré les chefs des forces 
armées. La passation des pouvoirs 
devrait avoir lieu comme prévu Je 
16 août. 


Un démocrate sincère 

Riche propriétaire terrien de la 
région de Santiago, au nord du 
pays M. Antonio Guzman était 
un démocrate sincère qui avait 
été ministre de l’agriculture riimn 
le gouvernement Juan Bosch, en 
1963. Le renversement de Juan 
Bosch par les militaires avait 
marqué ce modéré hostile a tous 
les extrémismes et qui était de- 
venu le leader du Parti révolu- 
tionnaire dominicain (P. R. D.) 
alors que M. Juan Bosch devait 
lui même quitter cette formation 
quil Jugeait trop prudente ri«jm 


ses orientations de politique 
étrangère. 

M. Guzman avait opté pour de 
bonnes relations avec les Etats- 
Unis, dont l'intervention militaire 
ai République Do min i cain e, en 
1965, avait pourtant suscité une 
radicalisation des formations 
politiques de ce pays. 

Membre d’une commission de 
médiation chargé de préparer les 
élections de 1968, après la « guerre 
civile a de 1965, M. Guzman, can- 
didat à la présidence, avait été 
battu par le Dr Joaquin Balaguer, 
ancien ministre du dictateur Tru- 
jillo. NL Balaguer l'emportait de 
nouveau en 1966. Membre du 
Parti révolutionnaire depuis 1961, 
M. Guzman l’emportait enfin A 
l’éiectlon présidentielle de 1978 
grâce, en partie, A une interven- 
tion des Etats-Unis et de 1 Inter- 
nationale socialiste qui mettaient 
en garde les militaires contre 
toute tentation d'intervention 
dans le processus électoral 

M. Guzman déjouait une nou- 
velle tentative de coup d’Etat en 
1979 et libéralisait la vie politique 
(suppression de la censure de 
presse et de l'emprisonnement 
pour délit d’opinion). Mais l'aide 
économique des Etats-Unis n’a 
pas suffi â atténuer tes effets 
d’une sévère récession économique. 

Le cyclone David, qui fît mille 
deux cents morts en septembre 
1979, a aggravé une situation déjà 
préoccupante en raison de la 
chute des cours du sucre sur le 
march é International fles expor- 
tations de sucre représentent près 
de la moitié des ressources en 
devises de la République Domi- 
nicaine). 


• Le leader de ropposttion sal- 
vadorteime reçu par M. Mitter- 
rand. — Le président de la Répu- 
blique a accordé une audience, 
mercredi 30 juin, A M. GuUIermo 
Ungo. président du Front démo- 
cratique révolutionnaire CEMXR.1. 
qui regroupe l’opposition de gau- 
che au Salvador. 


République Dominicaine 


La guérilla paralyse les transports 
dans l’est da pays 


Sun-Salvador fAJ’JP, AJ»., 
UJPJJ. — Un peu plus dé trois 
mois après les élections législa- 
tives du 28 mais, les guérilleros 
ont accru leurs opérations ces 
derniers jours. La situation est 
surtout critique dans l'est du 
pays, où la circulation des auto- 
bus reliant villes et villages était 
pratiquement interrompue par la 
campagne de destruction systé- 
matique du matériel de trans- 
port entreprise par le Front 
Farabundo Marti de libération 
nationale fF .MT.Tj y une cen- 
taine d'autocars, de eamlflM et 
de voitures particulières ont été 
détruits. 

La radio du f .mt. v a d'antre 
part accusé, dimanche 4 juillet, 
les troupes honduriennes d'avoir 
franchi la frontière pour donner 
la chasse aux guérilleros ***»»« le 
nord du département de Mora- 
zan. à environ 120 km A l'est 
de la capitale. 2 000 soldats 
honduriens participeraient. selon 


Radio- V en ceremo s, A une tenta- 
tive d'encerclement, conjointe- 
ment avec l’armée saivadartenne, 
des guénUeras implantés dans 
cette région. A ce sujet, Mgr Ar- 
turo Rivera y Damas, archevêque 
de San-Salvados, a lancé une 
mise en garde contre le risque 
grandissant d’une internationa- 
lisation du conflit. H a égale- 
ment révélé que le pape Jean- 
Paul il lui avait fait part de 
son désir de se rendre au 
Salvador. 

Un haut responsable salvado- 
rien a indiqué A l'A_FP. que le 
gouvernement du président 
Ma g an a cherchait a entrer en 
contact avec la guérilla pour 
parvenir & une solution négociée. 
Malgré les démewMa tfu général 

Garda, ministre de l’intérieur, 
et du major d’Aubulsson, prési- 
dent de l'A sse mbl ée np.Mnna.Ta. u 
semble que des tentatives aient 
eu heu, sans succès, par l’inter- 
médiaire de Panama et de Cuba. 


K.- 
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Swissair exprime sa reconnaissance à tous 
les hommes d’affaires qui l’ont réélue 
première compagnie du monde en 1981* 
bien qu’elle n’ait toujours que deux dassès 
à leur proposer: la première classe et la 
classe économique. 


** ' * ; 
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s'imite pas. 
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DIPLOMATIE 


Tous gaullistes 


fStcite de la première page.) 

Décision d'autant plus cho- 
quante que Washington continue 
de vendre aux Soviétiques des 
quantités énormes de céréales, 
plus nécessaires sans doute à leur 
survie, et à celle de leur régime, 
que des Installations qu’ils par- 
viendront en tout état de cause 
à acquérir, soit qu’ils les produi- 
sent eux-mêmes, soit qu'ils se les 
procurent auprès des Japonais, 
grands experts en la matière, 
et pour qui l’argent n’est pas spé- 
cialement odorant. 

V 

Une ambition 

Poser le postulat de la priorité 
absolue de l’intérêt national ne 
suffit pas. bien entendu, à assu- 
rer la cohérence, et moins encore 
fefficactté, d’une politique. La 
démission d'Alexander Haig ne 
s'explique pas seulement par un 
amour-propre qui s’accommodait 
ma i des ingérences constantes de 
l'entourage du président — uni- 
formément composé, à ses yeux, 
d'incapables — dans des affaires 
qui auraient dû relever exclusi- 
vement. selon lui, de sa compé- 
tence. Son antipathie pour Jane 
Kirpatrlck, le représentant des 
Etats-Unis à l'ONU sur les Ma- 
’ouines, était patent, tout comme 
ses désaccords avec Khspar Weta- 
berger, le secrétaire à la défense, 
sur le Liban. 

B reste qu’aa stade de la 
conception, l'ambition de l'ac- 
tuelle équipe américaine est claire 
et qu'elle reflète une détermina- 
tion dont les Etats-Unis n’avalent 
plus, depuis bien longtemps, donné 
l’exemple. Une anecdote sovié- 
tique, rapportée par l'un des par- 
ticipants américains au colloque 
déjà mentionné, en résume la 
philosophie. 

Ivan, un matin au réveil, an- 
nonce à sa tendre épouse qu'il va 
profiter de son jour de congé 
pour aller acheter de la viande. 
Elle lui souhaite bon courage et 
bonne chance et lui dit : «A ce 
soirs. Quand il arrive devant la 
boucherie, il y a, ce qui ne saurait 
surprendre, une queue intermi- 
nable. H y prend sagement place, 
attend toute la journée et finit 
par entrer dans le magasin. H 
demande du bœuf ï 11 n’y en a 
pas. Alors, du veau : il n*y en a 


Nominations d’ambassadeurs 

N. JACQUES DE LA FERRIÈRE 
A PRAGUE 

Le Journal officiel du mardi 
6 juillet publiera la nomination de 
M. Jacques Gaultier de La Fer- 
rière comme ambassadeur à Pra- 
gue, en remplacement de M. Pal 
Le Gourrlûrec. 

INê en 1923. il. de La Ferrière 
cot broveu- de l'Ecole nationale de 
la France il ‘outre- mur et a servi 
outre-mer avant d’eutrer au Quai 
d'Oroay. Il a éië successivement en 
posta a Sfas, 3 Karachi, A San-Fran- 
cl.'co. A l’administration centrale 
tlnrnrmutlon et presoe, puis air aires 
cul turques et techniques), A Euda- 
pc«l et à Tel-Aviv Premier conseiller 
O la délégation permanente ù l’OTAN 
(I97â>. H est ensuite a l'adminis- 
tration cvnlrulo (pactes oi désar- 
mement) 1 19791. Il était dopuls 1979 
oecmUiire général adjoint de la dè 
tenue nationale.] 

M. Louis Legendre 
à Reykjavik 

I>? môme J. O. publiera U no- 
mination de M. Louis Legendre 
comme ambassadeur à Reykja- 
vik (Islande) en remplacement de 
AL François Desbans. 

EM. Loutr- Legendre, né en 1923 et 
annrn élève de l’Ecole nationale de 
î.i France U’oulrC-mcr. a comaiencv 
t-a carrière à 1rs résidence générale 
nu K a été en poste a Co- 

pcnii.ipuc, n Tel-.Wlv, Rnneoan. a 
Dirun. au service des pactes de l’ad- 
mHn.tr.-u Ion c-'n traie, u l’Institut 
«ier. haute? vruck-s de la défense na- 
ilvaale et .V Djakarta, n Otait jous- 
dlreereur Ou protocole depuis 1976.1 

M. Patrick Û'Comesse 
à Accra 

le même J. O. publiera la na- 
nti nutino de M- Patrick O’Cor- 
nesse comme ambassadeur à Ac- 
cra «Ghana J en remplacement de 
M. Jean Zebrowski, 

1N0 en IMd. ancien élève de l’Ecole 
nationale «k» in France d’outre-mer. 
ai. Pa; rK-k O’Corncsse est entré 
aux «.-transita*; en 100). ri 

» vu* j Lrfuai-. en poste à Vienne et à 
l’adcaL-iIsiritlon Centralo tcoopéca- 
îwa econoniiqu.?) .J 
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pas davantage. Eh bien ! n'im- 
porte quoi, du mouton, du porc, 
du poulet. Mais il n'y a plus un 
gramme de viande. Ivan explose : 
faire la queue toute la journée 
pour s’entendre dire qu’il n’y a 
rien, c'est ça le socialisme ? Un 
policier s’approche : a Si tu avais 
dit ca du temps de Staline, cama- 
rade, tu aurais été fusillé. Au- 
jourd'hui le régime s’est libéra- 
lisé. Je me contente de te coller 
une amende ». Ivan rentre chez 
lui. a Tu os de la viande ? » lui 
demande sa femme, s Non, iLs n’en 
ont plus. Mais Ü s n’ont plus , non 
plus, de munitions (1) ». 

« ns sont dans les cordes ; 
encore un petit effort et nous les 
aurons », aurait dit, de son côté. 
Ronald Reagan, au moment du 
sommet de Versailles, à l’un de 
ses interlocuteurs parisiens. Visi- 
blement, c’est dans cet esprit que 
les Américains abordent les deux 
négociations sur les armements 
nucléaires stratégiques et tes 
euromissiles, main t enant engagées 
avec les Soviétiques. La pagaille 
économique qui existe à l'Est, la 
relève qui se fait toujours atten- 
dre au sommet, l'incapacité où le 
Kremlin se trouve de sortir de la 
double impasse polonaise et 
afghane, le coût énorme du sou- 
tien . donné à Cuba, à l’Ethiopie, 
à l'Angola, au Vietnam, la totale 
passivité de l’UJL&S. devant l’in- 
tervention d'Israël au Liban, tout, 
et jusqu’aux médiocres perfor- 
mances des armes soviétiques aux 
mains des Irakiens et des Syriens, 
achève de convaincre les « gaul- 
listes californiens » qu'il faut 
exercer sur l’adversaire, pour 
l'amener à résipiscence, 2e maxi- 
mum de pression. Des alliés, ils 
attendent qu’ils les aident à exer 
cer cette pression, en soutenant 
leur politique dans tous les 
domaines. 

Cet appel à la solidarité n’est 
certes pas nouveau. Chacun 
sa manièr e, tous les présidents 
qui ont défllé à la Maison Blan- 
che depuis que les Etats-Unis ont 
accédé, avec Franklin Roosevelt, 
à l’empire d'une moitié du monde, 
ont fait clairement comprendre à 
leurs partenaires qu’ils atten- 
daient d’eux un soutien sans 
faille. Quand celui-ci héritait 
trop à se manifester, ils ont rare- 
ment hésité à taper sur la table 
ou à pratiquer en coulisse diverses 
formes d'intimidation et de chan- 
tage. Dùlles a parlé de • révision 
déchirante» des alliances améri- 
caines si la France continuait à 
s’opposer au réarmement de l’Al- 
lemagne. Eisenhower a forcé la 
Grande-Bretagne à interrompre 
l’opération de Suez en vendant de 
la livre. Kennedy et Johnson se 
sont violemment heurtés à de 
Gaulle. Kissinger, lorsqu'il était 
le secrétaire d’Etat de Nixon, 
mis le holà, par un seul discours, 
à une tentative des Européens, 
furieux d’avoir été tenus à l’écart 
de la partie diplomatique engagée 
à propos de la guerre d'Octobre, 
pour parler * d’une seule voix », 
comme le suggérait Michel Jobert, 
au grand protecteur. 

La nouveauté réside plutôt 
dans l'attitude des Européens, qui 
en sont clairement, même si cer- 
tains héritent encore & trop le 
dire publiquement, an stade du 
« ras le bol ». Et ce serait là, 
pour de Gaulle, un autre sujet de 
satisfaction : pour la première 
fols, les Dis. Britanniques com- 
pris, éprouvent le sentiment d'une 
solidarité européenne plus forte 
que celei qui les lie aux Etats- 
Unis. Il parait qu’on en a entendu 
des vertes et des pas mûres, 
ce propos, entre les murs du der- 
nier conseil européen. 

Crise de confiance 

La politique vis-à-vis de 
1UJI.S.S. n’est, bien entendu, pas 
seule en cause, même si la plu- 
part des dirigeants européens se 
trouvent d’accord pour estimer 
que les Etats-Unis ont du sujet 
une approche par trop primaire. 
Les Soviétiques ont montré, dans 
le passé, une telle capacité d’adap- 
tation à la pénurie que rien ne 
prouve qu’une aggravation de leur 
condition économique, surtout ri 
elle était provoquée par un renou- 
veau de la eourse aux armements, 
entraînerait nécessairement un 
assouplissement de leur ligne 
assouplissement diplomatique. On 
pourrait tout aussi bien s’attendre 
au contraire. Non. ce qui est au 
centre du malaise actuel c’est 
une crise de confiance. 

Crise de confiance, d'abord. 
dans one protection militaire dont 
la plausibilité a sérieusement 
décru depuis que PU.R.S.S. est 
en mesure de dissuader le pre- 
mier emploi par les Etats-Unis 
de l’arme nucléaire. Mais aussi 
dans les hommes. Helmut 
Schmidt ne cachait pas. 12 y a 
quelques années, le peu d'estime 
qu’il éprouvait pour Jlmmy Car- 
ter. Il en a autant au service de 
Ronald Reagan, qui domine si 
peu scs dossiers que, lorsqu’il 
intervient dans les sommets 
internationaux, il récite des 
textes préparés par ses experts 


et que son exceptionnelle 
mémoire d’ancien acteur lui per- 
met d’apprendre per cœur. 

n n’est pas jusqu'à Mïs. That- 
cher, la plus proche cependant 
du président des Etats-Unis par 
ses convictions, qui ne lui a. à 
Versailles, dit ses quatre vérités. 
L’entourage du président — ses 
Californiens — est fait d’hommes 
qui n’ont aucune formation par- 
ticulière en politique étrangère, 
et c’est vrai not a mment de son 
conseiller pour les affaires de 
sécurité, William Clark. Les 
erreurs nombreuses qu’ils ont 
commises dans leur politique éco- 
nomique ne militant pas, de toute 
façon, en faveur de la pertinence 
de leur politique extérieure. Or, 
des taux d’intérêt à la crise liba- 
naise, en passant par la guerre de 
l’acier, c’est dans tous les domai- 
nes que l’Europe se heurte à la 
volonté américaine. 

U n’y a là rien de très surpre- 
nant- Jacques Ruffié note, à juste 
titre, dans, son Traité du 
vivant (2). paru pour le cente- 
naire de la mort de Darwin, que 
celui-ci a exercé sur la pensée 
philosophique et sociale du dix- 
neuvième siècle une Influence qui 
se poursuit encore de nos jours 
et qui a paru légitimer aussi bien 
le « libéralisme sans frein » dont 
se réclament les Etats-Unis qu'un 


marxisme à ses yeux désormais 
« sans espoir ». « Nous vivons 
toujours, note-t-il. sur le même 
principe de la bitte acharnée et 
de la sélection gui doit ne laisser 
subsister que les meilleurs. » C’est 
la philosophie des nouveaux Amé- 
ricains; elle ne s’infléchira pas 
sous l’effet d’un raisonnement ou 
(Tune prédication, mais sous celui 
des obstacles qu’ils rencontreront 
Autant dire que le moment serait 
singulière ment opportun pour les 
Européens de passer de la récri- 
mination plus ou moins publique 
à l'affirmation d’une volonté com- 
mune, distincte par définition de 
celle des Etats-Unis, même si, ce 
faisant, iis donnaient une satis- 
faction ultime au général de 
Gaulle. Et sans doute est-ce un 
signe des temps que celui qui, 
aujourd’hui en France, se réc lame 
de son héritage, n’hésite pas à 
rompre avec un vieux tabou gaul- 
liste pour proclamer la nécessité 
et l’urgence d’une défense euro- 
peenne. 

ANDRÉ FONTAINE. 


Un entretien avec M. Pertinï 


(1) H existe une autre version de 
cette histoire. En sortant de la bon- 
c belle, Ivan décide d'aller tuer Brej- 
nev. Mais quand U arrive an Krem- 
lin. 11 f a la queue-. 

(3) Un volume aox Editions 
Fayard, voir le compte rendu de 
Jean Bernard dans la M onde du 
27 mai. 


LA FIN DE LA RÉUNION DE L’U.D.E. A PARIS 

Les partis de droite européens veulent renforcer leurs liens 
arec les formations homologues d'Amérique du Nord 
et du Pacifique 

La cinquième conférence annuelle des chefs de partis de 
l’Union démocratique européenne, qui regroupe des formations 
démocrates-chrétiennes, conservatrices et libérales, s'est achevée 
samedi 3 juillet en début d’après-midi à l’hôtel de Ville de Paris. 
MM. Alors Mock (parti populiste autrichien), réélu président de 
rUJDÆ. à l’ unanimité, et M. Jacques Chirac, président du JLP-R- 
ont tenu à cette occasion une conférence de presse. 

Cette réunion a été suivie, jusqu’au dimanche soir, d’une 
« conférence Inter-partis » qui a permis aux dirigeants de 1*U.DJE. 
de s’entretenir avec les représentants de l'Union démocratique 
du Pacifique, ainsi que ceux de plusieurs grands partis nord- 
américains. 

Avant de se séparer, les participante à la cinquième confé- 
rence de l’Union démocratique européenne avaient assuré 
M, Chirac de leur entier soutien dans la contre-offensive qui] 
mène contre le projet gouvernemental de démantèlement poli- 
tique de la capitale. • 


La première journée de la 
réunion de 1UDE avait principa- 
lement été consacrée à l’examen 
de la situation internationale, en 
particulier sous l’angle militaire, 
avec ua important discours de 
M. Chirac (le Monde des 8 et 
4?5 juillet. le maire de Paris est 
revenu samedi sur un certain 
nombre d’idées qu’il avait émises 
à cette occasion, en particulier 
la création d’une Industrie pro- 
prement européenne d’armements. 
Ces suggestions seront examinées 
ultérieureme nt p ar un comité 
spécial de ÎUDEL M. Chirac a 
également, en réponse à une 
question, « condamné sans réserve 
la signature du contrat de gaz 
sibérien, gui est une erreur éco- 
nomique et une faute politique ». 
U a Insisté sur s la totale contra- 
diction » qui existe chez de nom- 
breux Européens < entre le fait 
de demander aux Etats-Unis 
l’essentiel des efforts financiers 
destiné à assurer notre défense, 
et celui de continuer, d’autre 
part, nos petites affaires • avec 
l'Est, au mieux de "nos intérêts 
mercantiles mais au mépris *de 
leurs conséquences politiques ». 

La dominante de la seconde 
journée, samedi, a été nettement 
plus économique. Le premier 
ministre norvégien, M. Kare Wil- 
loch. a présenté un long rapport 
sur le sp olltlques économiques et 
lu lutte contre le chômage. Ce 
dernier point a particulièrement 
retenu l’attention des délégués, 
qui ont estimé que la crise du 
mande occidental pouvait être 
combattue non par une Interven- 
tion croissante de l’Etat, mais par 
« la libéralisation des forces du 
marché b et s la concurrence, qui 
doit remplacer les restrictions et 
la bureaucratie ». M. Parkinson, 
président du parti conservateur 
britannique, a déclaré à ce sujet: 
c La France nous offre un élo- 
quent contre-exempte de politique 
economique, et V échec de la stra- 
tegie socialiste est en train de 
nous donner un excellent argu- 
ment que nous utiliserons le 
moment venu pour notre propre 
campagne électorale. » H avait 
pris soin, il est vrai, de remer- 
cier au préalable le gouvernement 
français pour son soutien dans 
l’affaire des Malculnes... 

L'enjeu pour le R.P.R. 

La conférence de ITT.DJL a 
également adopté un rapport de 
Aime Nicole Chouraqul, membre 
du secrétariat national dû RPA- 
sur les syndicats. Ce texte Insiste 
sur l’utilité, pour les organisations 
ouvrières, de garder toute leur 
indépendance vis-à-vis des par- 
tie politiques. U préconise en 
outre 4 la participation des sala- 
riés à la connaissance et au fonc- 
tionnement de l’entreprise », pour 
ouvrir la voie à une économie 
de gestion concertée ». Le RF-R, 
en la matière, était manifeste- 
ment ravi de trouver chez ses 
partenaires ouest-allemands et 
autrichiens, les uns avec la co- 
gestion et les autres avec la 


« Sozialpartneischaft », un répon- 
dant — au moins approxima- 
tif — à la vieille idée gaulliste 
de participation. 

D’une manière plus générale, 
M. Chirac et ses amis tenaient 
beaucoup au succès de cette ren- 
contre, Non pas seulement en rai- 
son de l’actualité la plus récente, 
en particulier la préparation 
d'une législation d’exception 
contre la capitale, mais aussi 
pour faire la démonstration que 
les gaullistes avalent cessé, sur 
le plan international, d’être idéo- 
logiquement Isolés. 

Les socialistes d’un côté, sans 
parler des différents partis 
communistes, mais aussi, de l’au- 
tre, les démocrates-chrétiens et 
les libéraux, avaient déjà leurs 
Internationales respectives. Un 
peu inclassable en raison de son 
caractère spécifiquement fran- 
çais (tout comme pour l'Irlande, 
le Flanna FaD et le Fine Gaell 
le RJ* -R. se volt ainsi, à l’occa- 
sion d’une réunion dont 11 a été 
le maître d’œuvre, confirmé 
comme membre à part entière du 
club des grandes formations de 
droite. Non seulement d’Europe, 
mais aussi du monde, si les pro- 
jets de réunions en commun avec 
l’Union démocratique du Pacifi- 
que et d’Amérique se concrétisent. 
Avec, cependant, un risque : celui 
que son image s'en trouve, en 
France, davantage tirée vers le 
conservatisme. 

BERNARD BR1GOULEIX. 
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(Suite de la première pagej 
» L’Espagne e6t sortie depuis peu 
de quarante ans de fascisme. SI 
elle appartenait à la Commu- 
nauté européenne, nous pourrions 
l’aider à consolider sa démocra- 
tie. Nous y avons tout intérêt. 
Mol qui suis un vieux républi- 
cain. je suis devenu i’ami per- 
sonnel du jeune roi Juan Carias, 
qui a eu le mérite de conduire 
le pftswgp de la dictature à la 
démocratie. Comment laisser ce 
pays en dehors de la Commu- 
nauté ? Si une dictature se éta- 
blissait en Espagne, nous en fe- 
rions aussi les frais. 

— Comment voyez-vous l’Eu- 
rope de cette fin de siècle ? 

— j’ai toujours été partisan 
d’une véritable unité de l’Europe. 
Mais en réalité, l’Europe qui a 
été réalisée au »éin de la Commu- 
nauté économique n'est pas vrai- 
ment unie. Il existe encore de 
forts contrastes de caractère na- 
tionaliste. 

s On parle de l’Europe unis. 
maIa soyons : lorsque, par 

exemple, ^Afghanistan a été enva- 
hi, le premier responsable français 
est allé à Varsovie rencon- 
trer M. Brejnev: le premier res- 
ponsable allemand s’est rendu à 
Moscou, non pour parler de l’Af- 
ghanistan, mjtis en pure visite 
de courtoisie. Franchement, je ne 
me suis pas associé à ces démar- 
ches, j’ai très fermement pris la 
défense du peuple afghan. 

» Lee intérêts nationalistes en- 
travent la véritable unité de l’Eu- 
rope. Le Parlement européen est 
une Chambre vide, dont les débats 
ne résonnent ni en Europe ni 
dans le monde. 

» Or. pour moi. le véritable 
amour de la patrie présuppose 
l’amour de la patrie des autres. 
Par exemple, je me sols tout de 
suite opposé à l’action d’Israël au 
Liban : ce pays doit avoir son 
indépendance et sa sécurité. 
Israël, qui, après des siècles, a 
obtenu une terre et une patrie, 
doit respecter celles des autres. 

» Je suis fier d’être citoyen 
italien, Timte je me sens aussi 
citoyen du monde. 

L'Italie, cible du terrorisme 

» Le nationalisme se referme 
sur lui-même, sur ees égoïsmes. 
U a été le père naturel du fas- 
cisme et du nazisme. C’est pour- 
quoi je rejette le nationalisme 
porteur de guerres. Une véritable 
Europe unie, au-dessus des na- 
tionalismes, avec un. Parlement 
qui fonctionnerait véritablement, 
et ferait sentir sa volonté sur .les 
divers gouvernements européens, 
pourrait, avec son potentiel cul-, 
tiire! technique et humain, peser 
sur les deux superpuissances et 
opérer une médiation. 

» Les deux Grands maintien- 
nent l’Europe divisée, et leur af- . 
frontement s’est toujours déroulé 
en fonction du théâtre européen. 


— Estimez - vous que la 
Méditerranée soit particulière- 
ment visée par le terrorisme? 

— Il a frappé la France, l'Alle- 
magne. mais temporairement. 
Voici deux ans. J’avais affirmé, et 
fus alors contredit au Parlement 

S ar des députés de gauche, que 
is a sanctuaires ». les centres du 
terrorisme Italien, sont à l’étran- 
ger. On découvre aujourd'hui 
qu’il existe des liaisons entre les 
groupes terroristes. Les armes 
qu’ils utilisent sont toutes étran- 
gères et non pas italiennes. 

» Le terrorisme s’est développé 
en Italie parce que ce pays forme 
un pont de l’Europe vers l’Afrique 
et le Prochç-Ortent, Que ce pont 
soute, et c’est la poix de tout le 
bassin méditerranéen et même du 
monde qui est en cause. Voilà 
pourquoi l’Italie a été le point de 
mire des terroristes. 

» ns étalent convaincus de 
pouvoir exploiter le mécontente- 
ment réel. Incontestablement, il 
y a un mécontentement .diffus 
(chômage, salaires, insuffisance 
du logement, du système sani- 
taire). SI la manœuvre avait 
réussi, nous aurions eu une tra- 
gédie politique, mois le peuple a 
été en fait une barrière contre le 
terrorisme. 

» Après la découverte du corps 
d’Aldo Moro, quatre cent mille 
personnes se sont retrouvées sur 
la place Saint-Jean. De là l’échec 
du terrorisme, qui n'a pas eu prise 
sur le peuple italien. 

— Indépendamment de tout 
parti, que représente pour vous 
Vidée socialiste ? 

— Le socialisme est fondé sur 
la liberté et la justice sociale. 
-Pas de vrai socialisme sans liberté 
ni de vraie liberté sans justice 
sociale. Si, à moi qui suis socia- 
liste depuis l’âge de dix-huit ans, 
an proposait les réformes sociales 
les plus radicales au prix de la 
liberté, je les refuserais car je ne 
pourrais renoncer à celle-ci. 

» L’idée socialiste est peut-être 
davantage que par le passé liée 
à celle de liberté. Que cela plaise 
ou non à certains gouvernements, 
la liberté fait son chemin, même 
dans des pays d'Amérique latine. 

» Autre exemple : le ces du 
P.C. italien ; s’il y a un désac- 
cord que je crois sincère entre 
lui et l*Umon soviétique, c’est sur 
l’idée de liberté (à propos de la 
Pologne ou de l’Afghanistan). 

— Ce voyage représente 
aussi des retrouvailles person- 
nelles avec Paris ? 

— Ont J’aime y venir. L’Orient 
a été le berceau des religions. la 
Grèce, celui de la philosophie. 
Rome celui du droit, mais le 
phaxe. de la liberté s’est allumé 
à Paris, et cela pour tous les 
hommes. Paris et la France ont 
été très généreux pour tous les 
exilés, pour tous les persécutés par 
le fascisme. Leur hospitalité a 
été vraiment affectueuse. Et cela, 
je ne puis l’oublier. 

- Propre reçue! Hrs por 

JACQUES NOBÉCOURT 
et PHILIPPE PONS. 


Saint-Just au Quirinal 


Un jour où Rome aval été 
irrité par Paris — cela arrive 
souvent. — M. Sandre Parti ni, 
qui était alors président de la 
Chambre, lança cette boutade à 
r ambassadeur de France : ■ SI 
votre président s’est choisi 
Louis XIV pour modèle, alors 
moi je prendrai Salnt-Just » 
Apocryphe ou non. le trait porte 
bien, à cette différence près 
que M. Pertmi est difficilement 
Imaginable en pourvoyeur de la 
guillotine. 

Un Saint-Just ou un compa- 
gnon de Garlbaldl, qui aurait 
suspendu sa chemise rouge au- 
près de l'emblème national, dans 
le cabinet de travail qui tut 
celui des rois, de plain-pied 
avec le parc, au bout du long 
bâtiment du Quirinal. Un révo- 
lutionnaire, un résistant, et peut- 
être le dernier homme d’Etat de' 
l’Europe actuelle qui puisas in- 
voquer vingt ans de combats et 
de prison pour ses Idées. 

Lorsqu’à fut élu président de 
la République, le B luWot T 978,, 
par 832 voix sur 995 votants, ua 
peu per surprise, beaucoup par 
nécessité, Sandro Partial tut le 
premier & ne pas ee méprendre 
sur la portée de sa désignation. 
Et d’une solution tactique, B Ht 
ta reetauratlon d’un principe en 
utilisant au mieux les pouvoirs 
limités du chef de l’Etat 

Avocat, né en 1B98 dans la 
banlieue de Gênes, militant du 
péril socialiste dès sa démobi- 
lisation en 1B19, R s'engagea 
dans la lutte contre Mussolini à 
partir de 1922. Condamné pour 
un libelle anUfastiae en 1925, 
puis une seconde fols pour avoir 
fait évader an Corse son maître 
à penser, FII/ppo Tureti, grand 
doctrinaire du socialisme -Italien, 
il fut contraint d'émigrer en 
France, n lava des taxis à Leva I- 
lofs-Perrgt, f/t ig maçon à Nice. 
Ne supportant pas l'exil, h ren-, 
ira en Halle en 7827, y lut c ap-- 
luré et condamné i quinze ans - 
de détention. Sept ans de pri-, ’ 
son, purs le refégatlon dans - 
les îles iusqu’à la libération, en 
août 1943. 


Arrêté de nouveau par les 
Allemands à Rome à la IJn tf oc- 
tobre 1943, condamné à mon, 
U s’évade de la prison et gagne 
le nord, où il dirigera des ma- 
quis et assumera la charge de 
secrétaire général du parti socia- 
liste reconstitué. 

Sa longue carrière politique 
dans ï après-guerre demeurera 
celle d’un journaliste, directeur 
de TAvantl à deux reprises, 
sénateur et député de Gènes 
depuis 1953, présidant de la 
Chambre de 7968 & 7978. Cette 
relative mise à r écart des 
postas de responsabilité dans 
le parti tient aans doute è ce 
que Sandro Pertinl ne tm jamais 
un chat de courant, et que son 
allégeance socialiste, sa convic- 
tion Idéologique, tenaient plus 
de la foi que, du calcul et des 
ambitions. 

Liège venu, U. Pertinl devint 
progressivement un symbole, 
dans la mesure même où son 
■ destin ee dessinait sans qWn 
voulût an ' forcer le trait. Il Incer- 
patr la place de la Résistance 
dans J" histoire Italienne. Sa vhra- 
dîfr sa spontanéité, ne M tai- 
saient pas que des amis. Du 
moins fut-ce finalement rimé- 
grité de toute son existence qui 
lustitia son élection au Quirinal. 

Très soucieux, derrière son 
humour, des égards dus è sa 
vie et à sa charge, très 
conscient de la portée politique 
des moi s qui paraissent lui 
échapper et font parfois de gros 
remous. M. Sandro Psrtini s'est 
révélé un scrupuleux gardien de 
ta Constitution. Séchant très 
bien qu’il faudra# du temps 
pour rectitfer les déviations nées 
de rusage, U a au Imposer un 
esprit — celui d'une laïcité sans 
calcul — et la restauration du 
Parlement contre tas partis. 
Ceat en ce sens qu'au dési- 
gnant M. Giovanni Spsdollni è 
la -tôtg. du gouvernement, voilà 
Un an, Af. Sandro Pertinï a mar- 
qué une date cruciale dans rws. 
mira de r Italie républicaine. 

J. N. 








LE MONDE — Mardi 6 juillet 1982 — Page 7 



itftîss»: r.ü * :■. 

' J* v. 





W¥f. 


0y Quinna. 



0/0r' M > » 




EUROPE 


Grèce 


M. Papandréou attend de son gouvernement remanié 
une pins grande efficacité économique 


De notre correspondant 


Athènes. — Sans procéder à des 

changements radicaux, M. Papan- 
dréou vient de remodeler son 
équipe gouvernementale afin de 
la r endr e plus homogène et pins 
efficace, en premier Heu sur le 
plan économique. Ce remanie- 
ment, qui a quelque peu tardé, 
n’a finalement pas eu l'ampleur 
que certains espéraient ou re- 
doutaient. 

Pragmatique, M. André Papan- 
dréou sait que les prochaines 
électi ons municipales seront au 
rendez-vous que son parti ne 
saurait manquer. Or les Grecs 
sont actuellement beaucoup plus 
préoccupés par les problèmes 
socio-économiques que par les 
jeux de la politique. C'est donc 
sur le plan économique que la 
bataille doit être livrée, si les 
nouveaux dirigeants veulent pré- 
server en temps voulu un crédit 
déjà passa blement entamé. 1 

L’inflation, la récession, le chô- 
mage, les conflits sociaux, entre- 
tiennent une morosité que les 
adversaires de M. Papandréou 


huit premiers mois de mandat, 

M. Papandréou a enregistré un 
certain nombre de défaillances et 
de faux-pas, montrant qu’une 
partie du personnel socialiste, 
fort brillant dans l'opposition, ne 
rétait plus suffisamment dans 
la gestion des affaires publiques. 
H se pose doue un problème de 
cadres compétents et responsa- 
bles, car le premier ministre ne 
peut répondre à lui seul à toutes 
lies exigences du pouvoir. On 
observe à cet égard que M. Pa- 
pandréou coiffe le Conseil de 
politique économique, mais aussi 
le Conseil gouvernemental de po- 
litique étrangère et (te défense 
nationale. 

D’autre part, de trop fréquents 
conflits d'autorité et de compé- 
tence au sein des différents mi- 
nistères contraignent le premier 
ministre à jouer un rôle d'arbitre, 
mais aussi à prendre des décisions 
ne relevant pas directement de 
ses attributions normales. E nf in, 
les instances supérieures du parti 
socialiste panhellénique (PASOK) 


tentent d’exploiter. Et, à droite, .ayant toujours t endance à s’im- 


certalns milieux ont l’espoir de 
voir une « guerre des casseroles» 
sonner le glas de l’expérience so- 
cialiste en cours. 

Après le remaniement, te tout 
est de savoir dans quelle mesure 
la nouvelle formation gouverne- 
mentale répondra à l’attente du 
premier ministre. Au cours de ses 


miscer ifa™ les affaires gouver- 
nementales, la tâche de M. Pa- 
pandréou est particulièrement 
ardue. Son prestige et son auto- 
rité devraient cependant lui per- 
mettre de surmonter encore bien 
des obstacles. 

MARC MARCEAU. 


Voici la composition du second 
gouvernement de M. Andréas Papan- 
dréou, après le remaniement du 
samedi 3 juillet Nous ne publions 
ci-dessous que la liste des ministres, 
auxquels s'ajoutent vingt-sept secré- 
taires d’Etat 

Premier ministre et défense natio- 
ns/© : M. Andréas Papandréou. 

Affaires étrangères r M. Yannïs 
Haralambopoulos. 

Economie nationale : MM. Gerassi- 
mos Areenis (1) et loannis Pottafcia. 
ministre adjoint ( 2 ). 

Présidence du oonaeU : M. Aga- 
mannnon Koutsgiorgas. 

Intérieur : M. Georges Bennimatas. 

Travaux publics : M. Akls Tsohatzo- 
poulos. 

Justice : M. Georges-Alexandre 
Mangakls (1). 

éducation et cultes : M. Apostolos 
Kaklamanls (2). 

Finances : M. Dimltrîs Koulouria- 
nos (1). 


Agriculture : M. Constantin Similis. 
Culture et sciences : Mme Mélina 
Mercouri. 

Cadre de vis : M. Anastase Tritsîs. 
Energie et ressources naturelles : 
M. Evangdos Kouloumbte (1). 

Rechercha et technologie : M. Geor- 
ges Liants (1). 

Commerce : M. Georges Moral- 
tia R>. 

Travail ; M. Evangdos Yannopouloe. 
Santé : M. Paraskevas Avgeri- 
nos (1). 

Sécurité sociale : M. Elefterios Ve- 
rtvakâs (t). 

Transports : M. Nicolaos Akriti- 
dîs (2). 

■ Ordre public : M. loannis Skoula- 

rtkrë. 

Marine marchande : M. Georges 
Katslfaras (2). 

Grèce du Nord : M. VpssîIIs Inzee. 


(Û Nouveau ministre. 

(2) Membre du précédent gouver- 
nement ayant changé d’attributions. 


Allemagne fédérale 

Selon «Der Spiegel >, une quarantaine 
de personnalités politiques auraient reçu 
des subsides d'un groupe industriel 

De notre correspondant 


Bonn. — Une nouvelle «affai- 
re » vient-elle cT éclater en Répu- 
blique fédérale? C’est ce 
qu’affirme l’hebdomadaire Der 
Spiegel : une quarantaine de 
personnalités politiques auraiœt entes* 
touché des subsides du très im- politiques, 
portant groupe indusfcrfré et fi- 
nancier FUck ; une enquête a été 
ouverte. Parmi les politiciens mis 
en cause se trouvent aussi bien 
le président du SJJ, M- 
Brandt, que le président de la 
CJD.U.rM- Helmut Kohl, et même 
F ancien président de la Républi- 
que, M. Walter ScbeëL 

■Us révélations du Spiegel sont 
toutefois accueillies avec beau- 
coup de prudence ou meme de 
scepticisme. Que le groupe FUck 
ait «soigné» certains partis et 
hommes politiques n'est guère 
douteux. Depuis plusieurs mois 
déjà, une enquête est en cours 
afin d’établir si l'actuel ministre 
de l’économie, le comte Lambs- 
dorf, et M. Matthafer, qui déte- 
nait à répoque le portefeuille des 
finances, que d autres poli - 
tictens libéraux et sociaux-démo- 
qrates. ont profité des largesses 
du groupe industriel. Il y a quel” 
ques années, ce groupe avait 
bénéficié d’une importante epeoné- 
ration fiscale tore de la vente des 
actions de Daimler-Benz quH 
détenait. 

Cette exquête, si 
le Spiegel, a permis de fèOKiyrir 
une liste de subventions sur la- 
quelle figureraient des noms tees 
connus. M. Willy Brandt a caté- 
goriquement démenti avoir jama i s 
touché un son du gro upe. 
de même que l'ancien president 
ScheeL 

L’affàire n’est pas éclaircie pour 
autant. En effet, certains des 
bénéficiâtes mentionnés sur » 

«liste FUck» reconnaissait quns 
ont touché des subsides du grou- 
pe. Le président de la C.D.U., 

M. Kohl, précise ope cette somme 
a été déclarée régulièrement au 
fisc avant d’être remise à l orga- 
nisation du parti chrétien-démo- 
crate. Le chef de la CD.U. dans 
te Land de Hesse, M. Dregger. se 
souvient lui *^ *£]$** J* 
quelques années, bénéficié d une 
telle subvention électorale. La 
liste intéressant les enquêteurs ne 
paraît donc pas totalement 


inexacte. Une hypothèse provi- 
soire est que ce rtai ns employés 
du groupe Flick aurait pu puiser 
eux-mêmes H*™* la caisse noire 
et justifier ces a prélèvements » 
les attribuant à des partis 


JEAN WETZ. 


AFRIQUE 


LC VINGTIÈME ANNIVERSAIRE PC L’INDÉPENDANCE DE L'ALGÉRIE 

Succès et échecs d'une révolution 


trois émissaires porteurs de messages adressés à une vingtaine 
de chefs d’Etat africains, favorables pour la plupart à la Répu- 
blique arabe sahraouie démocratique, pour les inciter à participer 
au sommet de TÛ.UJL prévu à Tripoli début août. 


par PAUL BALTA 


Le vingtième anniversaire de rindèp<mdance de l’Algérie, le chef de l’Etat souligne la nécessité pour 1 Algérie, afin de 
ce lundi S juillet, ne donnera donc lieu à aucune festivité, le -défendre et appuyer toutes les causes lustis de par le monde 
président fihjpHK Bendjedid ayant voulu nfrigi manifester la soif- de disposer d’une « armée U capable de reagir avec succès a tonte 
darité du pays avec les peuples libanais et La portée velléité d’agression extérieure -. En outre, il a envoyé dimanche 

de ce geste est soulignée par le soin apporte depuis on an aux 
préparatifs et par la valeur que l’équipe dirigeante accordait à 
la célébration de ce « moment-symbole -. 

Dans une lettre adressée à « El Djeich », la revue de l’armée, 

Depuis vingt ans, peu de wys 
au monde ont suscité autant de 
débats, voire de controverses, que 
l’Algérie. Sa guerre de libération 
lui a valu d’être admirée dans le 
tiers-monde et même d’en devenir 
un des chefs de file, mais nombre 
de pays occidentaux ont long- 
temps éprouvé de la m é fia n ce à 
son égard. En outre, ce qu’on a 
appelé « T expérience algérien ne 
de développement » est un « mo- 
dèles pour les uns, on «anti- 
modèle > pour les autres. La 
réalité, est à la fbie plus complexe 
et plus nuancée. 


Le visage qu’offre l’Algérie 
d’aujourd’hui est très différent 
de celui qu’elle avait en 1962. 
Bouleversée par une guerre de 
près de huit ans, héritière d’une 
économie extravertie conçue par 
rapport & la métropole et en 
fonction d’un mïincm de cotons 
européens, l’Algérie de 1962 est 
une société inégalitaire, forte de 
dix mHiwirwt de musulmans. C’est 
aussi une société massivement 
rurale, dont le revenu annuel par 
habitant n’excède pas 2 000 francs 
(20 000 francs de l’époque). Une 
société analphabète de culture 
arabo-berbère dans laquelle 10 % 
seulement d’enfants d’âge sco^ 
laize vont à l’écrée. Une société 
qui, une fois partis les «pieds- 
noirs», se retrouve pratiquement 
sans cadres techniques et admi- 
nistratifs, mais avec une équipe 
dirigeante forgée de et par la lutte 
armée (Ze Monde du 3 jufltetî- 

En 1982, l’Algéie, malgré les 
erreurs commises et les zones 


d’ombre qui y subsistent, a opéré 
sa mue. EUe est passée à l’ôre 
de l’induatriallaatino. Sa popula- 
tion a doublé et compte 65 % de 
rrviiTTK de vingt-cinq ans qui n’ont 
'pas connu la guerre, les plus 
jeunes étant scolarisés dans une 
proportion oscillant entre 75 % 
et 95 % selon les régions. C’est 
une Algérie arabisée mais d a ns 
laquelle les Berbères réclament 
le ihoit de préserver et de prati- 
quer leur culture, tandis que 
vingt fois plus d’enfants appren- 
nent 1e français qu’au temps de 
l’ Algérie française. Paradoxe : 
bien que le gouvernement refuse 
d’admettre 1e bilinguisme et la 
francophonie, l’Algérie est le 
deuxième pays francophone du 
monde, avant 1e Zaïre, qui est plus 
peuplé, U est vrai, mais moins 
alphabétisé. 

Le pouvoir politique s’est con- 
sidérablement renouvelé. A l’ex- 
ception de M. Rabah Bit&t, pré- 
sident de l’Assemblée populaire 
nationale, les «chefs historiques» 
sont morts, à la retraite ou réfu- 
giés à l’étranger, comme MM. Ho- 
rfra» AÜ Ahmed et Minha-nmd 
Boudlaf. Certains des plus pro- 
ches collaborateurs de Boume- 
diène, «nunrrM» M. Ahdaiagfa Bou- 
teflika, chef de la diplomatie 
algérienne de 1963 à 1919. et 
M. Belaïd Abdesselam, père de la 
nationalisation des hydrocarbures 
en 1971 et de la mise en place 
des c indus tries industrialisantes » 
ont été écartés du pouvoir il y a 
deux ans— 


biens d’équipement, les produits 
de consommation courante et le 
déficit alimentaire sans cesse 
croissant. 

Les dirigeants constatent aussi 
que le transfert de technologie 
est loin d’être une panacée. En 
effet, dans bien des cas le pou- 
voir s’est aperçu qu’il eût mieux 


valu aller moins vite et tenter 
d’assimiler la modernité à partir 
du fonds culturel de la société 
algérienne. Dans d’autrès, — et 
ce n’est qu’un corollaire, — le 
pouvoir prend conscience 
qu'avec la technologie U Importe 
u xl modèle culturel qui q’est pas 
forcément compatible avec le 
socialisme et l’islam. Comment 
dès lois concilier authenticité et 
modernité ? 


Un certain autoritarisme 


Trois hommes, trois styles 


Trois hommes — trois styles 
différente — ont présidé aux 
destinées de ce pays : « MM. Ben 
BeHa, Boumedïene, M. BenJedRL 
Le premier a été 1e plus roman- 
tique, le second te plus idéologue, 
le troisième te plus pragmatique. 
ML Ben Bella a lié son nom à 
l'autogestion — celle des grands 
domaines agricoles aba ndonn és 
par les colons — mais ce fut un 
des «mythes» tenaces de l’Algérie 
indépendante, l'expérience n e 
pouvant pas réussir parce que, 
selon 1e mot de son successeur, 
l’environnement socio-économique 

n’était pas propice. De ïlndépen- 
dance an 19 juin 1965, date a 
laquelle B a été renversé et détenu 
jusqu’en octobre 1980, il n'avait 
pas réussi à empêcher l'anarchie. 

Organisateur de TAImK. (Armée 
de libération nationale) qui de- 
vint l'AJP-N. (Armée populaire 
nationale) à l’Indépendance, 
Boumedièpe sera le véritable ar- 
tisan de l’Algérie actuelle. D a la 
passion de l'Etat qu’il veut d'au- 
tant plus structuré et puissant 
que le colonisateur français n’a 
cessé d’en nier l’existence. 31 a un 
côté «jacobin» et centralisateur, 
et croit, comme de Gaulle, que 
le nati onal tem e est le. ressort des 
peuples de la deuxième moitié 
du vingtième siècle. On a dit 
qu'il a voulu faire de l'Algérie 
sla Prusse du Maghreb» et le 


week-ends, sorties, vacances, 
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fédérateur de la région. Mais 
a-t-il été le seul Algérien a 
caresser ce rêve? 

e L'Algérie. aimaJt-il à dous 
dire, est le plus cartésien des pays 
arabes. » Ce qui est sûr, c’est 
qu’elle est un des raies Etats du 
tiers- monde à avoir, dès le 1“ no- 
vembre 1954. systématiquement 
défini son action dans des pro- 
clamations. Boumediène a pour- 
suivi la tradition en poussant 
aussi loin que possible là « théo- 
risation » de l’expérience algé- 
rienne. Ains i ont vu notamment 
le jour sur le plan intérieur les 
chartes de la commune, de la 
réforme agraire, de la gestion 
socialiste des entreprises, etc. 
couronnées par te. Charte natio- 
nale de 1976. Sur 1e plan exté- 
rieur, il lancera et exposera en 
avril 1974 à l’ONU l'Idée du nouvel 
ordre international. Fondé sur te 
droit A la nationalisation et sur 
la foi dans le transfert des tech- 
nologies, ce texte est en quelque 
sorte une charte suggérant ce 
que devraient être les rapports 
entre pays industrialisés et pays 
en développement sur les plans 
économique, culturel, juridique 
etc-, etc. 

Au niveau théorique, Boume- 
diène, aidé par une petite équipe 
volontariste, croît qu’il est pos- 
sible de passer rapidement A 
marche forcée du sous-développe- 
ment au stade industrialisé. E 
pense aussi que les investisse- 
ments massifs sont un moyen 
d’y parvenir, alors que c’est une 
condition nécessaire maïs non 
suffisante. Sachant que les possi- 
bilités agricoles sont lim itées 
(pour 90 % la superficie du pays 
est formée <Se déserts), l’industria- 
lisation prodamée « priorité des 
priorités » est censée être la 
« locomotive » qui entraînera 
l’agriculture. 

Dette stratégie, accompagnée 
par un effort colossal de scola- 
risation et de formation, a par- 
tiellement réussi mais avec de 
nombreuses bavures, et en 
engendrant une série de nouvelles 
contradictions. Beaucoup d’usines 
trop grandes et difficiles à gérer 
ne fonctionnent qu’à 30 ou 50 % 
de leur capacité: Malgré les pro- 
clamations, l’agriculture a non 
seulement été négligée — et H 
sera très difficile de remonter la 
pente avec des paysans dont la 
moyenne d’âge est de cinquante 
ans, — > mais encore sacrifiée au 
profit de l’industrie lie Monde 
daté 4-6 juillet). En outre, pour 
favoriser cette dernière, le pou- 
voir a ignoré, jusqu'à une période 
récente, divers secteurs sociaux, 
comme Fhabitat, ainsi que la 
menacé démographique qui gri- 
gnote les acquis. La jeunesse, avec 
ses problèmes et ses exigences, 
constitue la grande inconnue de 
demain. 

De plæ, l’objectif de l’indé- 
pendance économique que le pou- 
voir s’était fixé est loin d’être 
atteint Certes, les richesses na- 
turelles du pays et l’ensemble de 
l'appareil économique sont, aux 
nuftfnc de l'Etat, qui a nationa- 
lisé tous les intérêts étrangers. Il 
n’en demeure pas moins que 
l'Algérie est plus que J am ais 
dépendante des ventes de pétrole 
et de g **, qui représentent la 
quasi -total! té des exportations 
— contrairement à ce qui était 
prévu — et dont les bénéfices 
financent les importations de 


Autre problème : l’élévation du 
niveau de vie "et de culture a 
engendré des tensions et des 
exigences nouvelles. La création 
et le renforcement de l’Etat ont 
été accompagnés d’un certain 
autoritarisme alors que la popu- 
lation souhaite obtenir plus de 
démocratie et une meilleure cir- 
culation de l'information. Paral- 
lèlement, les retombées du déve- 
loppement mit favorisé la nais- 
sance (Tune bourgeoisie d’affaires 
de plus en plus exigeante, qui a 
tendance à conclure des alliances 
avec la bourgeoisie terrienne et 
oëlle des technocrates. 

Sur 1e plan politique et idéolo- 
gique, le F-L-N - . — que Boume- 
dlene avait maintes fois quali- 
fié de « corps sans "âme » — 
demeure le parti "unique et la 
plus haute instance du pays, du 
moins théoriquement, alors que 
nombre de pays voisins, au fur et 
à mesure de leur développement, 
s’orientent vers le multipartisme. 
De même, le socialisme demeure- 
t-il l’option fondamentale du 
pays. Mais 11 s’agit d’an socia- 
lisme tempéré par la Méditerra- 
née qui vise à la fois à accroître 
la puissance de l'Etat et à Instau- 
rer une plus grande justice 
sociale. Boumediène insistait sur 
son caractère scientifique : ses 
successeurs, plus pragmatiques, 
font une plus grande place au 
secteur privé et semblent voir 
dans le socialisme moins un 
objectif en soi qu’un moyen de 
parvenir & « une vie meilleure », 
selon le mot d'ordre du dernier 
congrès du F2LN. • 

L'évolution de ces dernières 
années a également donné nais- 
sance à d’autres phénomènes. La 
vogue d'intégrisme qui déferle sur 


le monde musulman semble, en 
Algérie, à la fois s'inscrire dans 
la tradition des «puritains du 
Maghreb » et constituer une 
réaction contra l'embourgeoise- 
ment et « l’occidentalisation » des 
oouches aisées de la population. 
Parallèlement, la revendication 
culturelle berbère n’aurait sans 
doute pes été aussi forte si la 
scolarisation avait été moins in- 
tense et l’arabisation mieux 
conçue. 

On ne peut Ignorer non plus la 
question de la femme. D'aucuns 
ont vu dans le code de la famille, 
discuté cette année par l’Assem- 
blée nationale un renforcement 
des courants conservateurs. Pour- 
tant, que 1e chef de l’Etat ait fait 
retirer le projet tendrait à prouver 
qu’il a été sensible au poids crois- 
sant des « modernistes » tant 
chez les femmes que chez les 
hommes. C’est une donnée qui 
mérite d’ètre prise en considé- 
ration. 

Ainsi, vingt ans après l’indé- 
pendance. l’Algérie doit-elle rele- 
ver nombre de défis, mais ces 
derniers sont très différents de 
ceux de 1962, aînés cent trente- 
deux ans de présence française. 
Bien que certains des obstacles 
à surmonter soient considéra- 
bles et que l’Ajérie ait adopté, 
sur la scène internationale, un 
profil bas, le pays ne manque 
pas d’atouts pour y faire face 
erâce a ses acquis. Parmi ceux-ci. 
la réconciliation entre Paris et 
Alger, n’est pas le moindre : la 
France, considérant qu'on échec 
de l'expérience algérienne de 
développement serait un peu son 
échec, est, en effet, résolue à 
concourir à son redressement. 


Seychelles 

Le «procès des mercenaires » se déroule 
dans le respect des procédâtes judiciaires 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — e Je regrette d’avoir 
pris part à cette opération hon- 
teuse contre le président bien- 
aimé des Seycheuois. J’ai réalisé 
que les gens <f*ci sont pauvres 
mais heureux et fiers, qïtds ne 
sont les souffre-douleur de per- 
sonne-. », cet acte de contrition 
un peu tardif a marqué jusqu’ici 
l*un des temps forts du «procès 
des mercenaires» qui entre lundi 
5 juillet à Victoria dans sa troi- 
sième semaine. L’accusé, qui fit 
ainsi amende honorable, s’appelle 
Martin Doilnchek. Agent des ser- 
vices de renseignements sud- 
africains ayant pris « quelques 
vacances » pour participer aux 


préparatifs du coup d’Etat man- 

r du 25 novembre 1981 contre 
régime seycheüols. Il assure 
lui-«neme sa défense. IL est accusé 
a d’aide et complicité avec des 
personnes inconnues ayant com- 
mis des actes de guerre ». H 
n’appartenait pas au commando 
qui attaqua l’aéroport internatio- 
nal de Pointe-Lame. Chargé de 
la «logistique», fl était arrivé à 
Mahé dix jours plus tôt. Seul des 
six Inculpés à plaider non coupa- 
ble. Doilnchek tient la vedette. 

Banni ces soldats de fortune, 
quatre plaident coupable du 
crime de trahison et encourent, 
comme Dohncheg, la peine de 
mort : deux Zhnbabweens, un 
Britannique et un Sud-Africain. 
Le cinquième aaenté — également 
Sud-Africain — reconnaît avoir 
Illégalement importé des armes. 
Il risque vingt ans de prison. Le 
seule femme inculpée a été 
relaxée dès l’ouverture du procès 
et aussitôt expulsée. Le gouverne- 
ment de Victoria n'a pas cherché 
à exploiter politiquement l’épDo- 
gue judiciaire de cette ténébreuse 
affaire en lui donnant ^allure 
d’un procès à grand spectacle. Le 
président de la cour suprême a 
respecté la procédure avec grand 
soin. 

Dans un souci supplémentaire 
de neutralité, le juge a même 
demandé aux ambassadèfl à Vic- 
toria de ne pas faire circuler 
parmi le public le rapport publié 
en mais par l’ON.U. En effet, 
selon les conclusions de la com- 
mission d’enquête désignée parle 


Conseil de sécurité, le complot 
avait été « préparé et planifié a 
en Afrique du Sud. 

Sur le fond de l'affaire, Dolin- 
chek et ses compagnons n’ont 
livré aucune révélation specta- 
culaire par rapport aux dépo- 
sitions faites lors du procès des 
quarante- trois autres mercenaires 
qui se poursuit devant la cour 
suprême de Pietermaritzburg, en 
Afrique du Sud. Selon le chef 
du commando, le «colonel» Mike 
Hoare, celui-ci tenait ses armes 
des autorités de Pretoria. Doltn- 
chek a simplement précisé que 
certaines des Kaiashiukov saisies 
à l’aéroport avalent été achetées 
en Roumanie par le magnat saou- 
dien Adnan K~ashog fn.. Celui-ci 
avait d’importants intérêts aux 
Seychelles avant l’arrivée au pou- 
voir du président Albert René 
Son nom fut prononcé — à tort 
ou à raison — lors de chacun 
des précédents complots contre le 
régime. En outre, selon Dréin- 
chefc. les services secrets sud - 
africains avaient donné le feu 
vert à l'opération. _ 

Que! sort attend Dolinchek et 
ses coaccusés ? Le souci de pro- 
téger limage de marque d’un 
archipel réputé pour sa douceur 
de vivre l'empcixtera-t-n sur le 
désir de « châtier pour T exem- 
ple b? De boute façon. M. Albert 
René peut gracier d’éventuels 
condamnés & mort, ou du moins 
co mm uer leurs peines. On n’exclut 
pas à Victoria que cette affaire 
se solde par une sorte de « mar- 
chandage humanitaire » aux ter- 
mes duquel les six mercenaires 
seraient échangés contre trois 
membres du Conseil national 
africain condamnés à mort par 
la justice sud-africaine. En avril, 
le président seycheDois avait 
demandé par écrit à M. P. W. 
Botha, premier ministre de Pre- 
toria, d'épargner la vie des trois 
militants. Dans une réponse 
conciliante, M, Botha avait pro- 
mis que son pays prendrait une 
« décision appropriée ». Cette 
solution permettrait aux deux 
gouvernements (te se sortir au 
mieux d'embarras. 

JEAN -H ERRE LAN G ELU ER. 
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LA POLÉMIQUE SUR LE STATUT 


Briser l'unité de la capitale 
c'est être réactionnaire 

nous déclare M. André Fanfon 

MM Gaston DeiTerre, ministre de l'intérieur et de la décen- 
tralisation, et Paul Quilès, député IP.S.) du treizième arrondisse- 
ment, viennent d’affirmer que M. André Fan ton (RJPJL) a déposé 
en 1973 un projet de loi proposant une réforme du statut de la 
capitale « similaire * à celui qu'envisage aujourd’hui le gouver- 
nement 

Dans l’entretien qu’H nous a accordé, l’ancien député de 
Paris (lf réagit vivement à ces déclarations et affirme t « Je n’ai 
jamais proposé la mise en place de municipalités de plein exer- 
cice dans Paris. » M. Fanton fut en 1975, rapporteur de la loi 
définissant l’actuel statut de la capitale. 

les aménageurs du territoire 
regrettent, en effet le no mûre 
trop élevé de collectivités locales 
en France. Tous les efforts an 
cours de ces dernières années 
ont tendu à réduire ce nombre 
de communes. C’est ce qui ex- 
plique, par exemple, l'apparition 
des districts et dès communautés 
urbaines. Or que propose au- 
jourd’hui le gouvernement ? la 
création de vingt nouvelles 
communes— 

— Vous êtes donc favorable 
à l'actuel statut de Parie? 

— H me parait satisfaisant. 
On peut toujours discuter sur le 
fonctionnement des commissions 
d'arrondissement H sera toujours 
très difficile de contenter tout 
le monde. Mais à propos de ces 
commissions, je tiens à préciser 
qu'en 1975. le texte gouverne- 
mental n'envisageait pas de créer 
de telles structures dans les 
arrondissements de la capitale. 
Ce sont les députés de l'ancienne 
majorité qui l’ont imposé au 
cours du débat à l’Assemblée 
nationale. Rien n’ampèchait à 
l’époque M. Defferre de faire la 
même proposition pour les arron- 
dissements de Marseille. Il ne l'a 
pas fait. H est cependant naturel 
que les élus socialistes critiquent 
ces commissions et veuillent les 
réformer. Cela est acceptable si 
l'unité de la ville est préservée- 
Ce qui est inacceptable, c’est 
d'enlever aux Parisiens le droit, 
démocratique, d’élire un maire.» 

Propos recueillis par 

JEAN PERRIN. 


— Quel était exactement 
votre projet de réforme du 
statut de Paris ? 

— Je rappelle qu’à l’époque la 
ville de Paris était dirigée par 
un préfet qui avait à ses cotés 
le Conseil de Paris. L’administra- 
tion était toute puissante et les 
élus possédaient peu de pouvoirs. 
J’ai donc proposé de déconcentrer 
et de décentraliser cette admi- 
nistration au niveau des arron- 
dissements. J’ai alors défendu 
l’idée d’élire dans chaque arron- 
dissement une municipalité & qui 
serait confiée, par la ville et par 
son maire, la gestion des affaires 
quotidiennes concernant, par 
exemple, ks crèches et les 
écoles. » 

Mais Je précise que, dans mon 
projet, l'unité administrative et 
l'imité politique de la ville étalent 
garanties car c’était au maire, 
c’était à eon Conseil, qu'appar- 
tenait la définition d’une politi- 
que municipale et le vote du bud- 
get, c'est-à-dire des impôts. Or, 
aujourd'hui, c'est exactement ie 
contraire que se propose de faire 
le gouvernement en créant des 
municipalités de plein exercice 
dans chaque arrondissement. 

— Que reprochez-vous au 
projet socialiste ? 

— De briser l’unité de la ville. 
Créer des « municipalités de 
plein exercice » qu’est-ce que cela 
veut dire ? C'est en fait un pro- 
jet profondément réactionnaire. 
Car c’est un projet qui avantage 
les riches et pénalise les pauvres. 
Vous savez, par exemple, que les 
sièges sociaux des entreprises 
installées dans la capitale se 
trouvent principalement dans les 
huitième, septième et seizième ar- 
rondissements. rarement dons les 
onzième. ■ dix-huitième, dix-neu- 
vième et vingtième. Les taxes 
versées par ces entreprises vont 
dans une caisse commune, à la 
mairie. Ce qui a notamment pour 
conséquence de faire prendre en 
charge, partiellement, rstat de 
la capitale par l'Ouest. Demain, 
cette solidarité sera brisée. 

On nous dit que l’on fera une 
péréquation pour répartir les res- 
sources. Mais faire une péréqua- 
tion cela veut dire qu'on recon- 
naît l'Inégalité. Et si le gouver- 
nement garde le montage finan- 
cier actuellement en vigueur, son 
projet de réforme n'a plus de 
sens. 

— Mois une communauté 
urbaine sera créée pour main- 
tenir r unité de Paris ? 

— La communauté urbaine, ne 
ne crée pas l'unité mais la soli- 
darité ; solidarité d'une ville 
avec sa proche banlieue afin de 
permettre aux communes rive- 
raines do bénéficier des res- 
sources du coeur de la cité. Nous 
assistons en fait avec le projet 
du gouvernement à un détourne- 
ment de la loi. La loi Instituant 
lés communautés urbaines n’a 
Jamais proposé de découper une 
ville pour la regrouper ensuite. 

A ce propos. Je voudrais signa- 
ler que les projets gouverne- 
mentaux concernant Paris vont 
à l'encontre de tout ce qui a 
été étudié et proposé pour les 
communes depuis vingt ans. Tous 


(1) BS. Vanton tut député du on- 
zième arrondissement de 1938 à 19TO. 
Cotte circonscription est actuelle- 
ment représentée à l’Assemblée na- 
tlonalo par M. Georges Sarre (P -SJ. 
qui. en Juin 1981, l’a emporté sur 
le député sortant B -P JR-, AL Al ai n 
Devaquet. 


Chaque camp resserre les rangs 


La « bataill e de Paris > déclenchée, mercredi 30 juin, avec 
l’annonce par le gouvernement d’un projet de réforme du statut 
de la capitale, s'est développée pendant le week-end. Sur le plan 
politique, la révélation des intentions du chef de l’Etat et du 
gouvernement a eu pour premier effet de resserrer les rangs 
Wang chacun des deux camps opposés. Le parti commu nis te, par 
la voix de M. Meülat, président du “groupe de l’Hôtel de Ville, 
affirme que la réforme permettra à tous les courants d’opinion 
d'être représentés dans les « municipalités d'arrondissement ». 
M. Jospin, premier secrétaire du P5, estime que par ce moyen 
« Paris sera rendu aux Parisiens. » 

Les adversaires du projet 


LE CONSEIL RÉGIONAL D'ILE- 
DE-FRANCE : « coups élec- 
toraux» 

Le bureau du conseil régional 
d’Ile - de - France, que préside 
4WL Michel Giraud, sénateur 
&.PJL, a adopté à l’unanimité 
une déclaration dans laquelle fi 
«indique : * 

. s Nous constatons avec indi- 
gnation que le gouvernement 
réduit la décentralisation à une 
série de coups électoraux : lors- 
i mcY perd les étedons cantonales 
tte mars 1982, ü décide de ralen- 
tir la mise en place de la réforme 
têgionale; lorsqu? ü . craint de 
'tperdre les élections municipales, 
a s'attaque à la plus grande vïUe 
de l’opposition, à la capitale de la 
France. 

. » Vouloir balkaniser la VfUe de 
Paris en envisageant, son» solu- 
tion de rechange, de la supprimer 
en tant que département, pose à 
toute la région d’Ile-de-France 
un problème fondamental. ' 

• » Le bureau du conseü régional 
tient à dénoncer avec force cette 
agression injustifiable contre Fin- 
tégrtté de la capitale, qui por- 
terait gravement atteinte au 
rayonnement de la France, et & 
sensibiliser les dix millions d'ha- 
bitants d'Ile-de-France qui de- 
vraient alors paver très cher les 
suite d’un acte aussi stupéfiant 
que lourd d’arrière-pensées poli- 
tiques. » 

PARTE LIBERAL, fondé 
par M. Serge Dassault, «s’op- 
pose, à des mesures visant. à 
transformer Paris et 'là France 
en un champ clos de lutte entre 
deux blocs ». • 


• M. BERNARD PONS, secré- 
taire général du R -P JR, a déclaré 
dimanche 4 juillet à Château - 
roux : s Le Rassemblement pour 
la République appellera à une 
grande manifestation nationale à 
Paris si le gouvernement refuse 
la consultation populaire deman- 
dée par M. Jacques Chirac sur la 
réforme du statut de la capitale. 
Ce défilé sera destiné à montrer 
avec calme notre très grande dé-, 
termination à relever tous les 
défis du pouvoir socialiste, s 

• Mme "BRIGITTE "GROS, 

sénateur (Gauche démocratique, 
ynelines), maire de. in- 

vite les maires à eréagtr. auprès 
du président de la République et 
du premier ministre, pour exiger 
une consultation populaire des 
Parisiens ». 

• M. LEO HAMON, président 
d’initiative républicaine et socia- 
liste : c L'unité de Paris est une 
réalité humaine et morale consa- 
crée par r histoire : on ne saurait 
la défaire. H est possible et sans 
doute utile de développer la vie 
propre des différents arrondisse- 
ments aux élus de leur popula- 
tion respective mais la compé- 
tence des élus de la vUle entière 
doit' demeurer la règle. En tout 
état 'de cause, 2 a concertation 
des instances concernées — natio- 
nales et parisiennes — est à m 
J ois sage et démocratique et pro- 
pre à la meilleure compréhension 
de tous. ». 

• M. ALFRED COSTE-FLO- 
KET. président de Démocratie 
chrétienne : a Nous ne laisserons 
pas- commettre ce mmrvais coup. 
,M. , Jacques Chirac ÏJ appelle 
les Parisiens à se mobiliser con- 
tre un projet néfaste çuf couvre 
une manœuvre politique sordide.. 


La riposte est plus vive dans les rangs de l'opposition. 
M. Chirac, après avoir reçu le soutien de tontes les formations; 
de la majorité parisienne et celui de M. Valéry Giscard d'Est aing , 
a reçu L’appui de diverses organisations professionnelles comme 
la section Ile-de-France du CJ'UP.F. et le comité qui regroupe 
les commerçants en alimentation de Paris. 

La campagne d’affichage et de distribution de tracts des par- 
tisans comme des adversaires de la réforme a commencé pen- 
dant le week-end. La municipalité parisienne a toutefois pris 
un certaine avance avec l'apposition de grands panneaux invi- 
tant les habitants à écrire au maire pour soutenir sa proposition 
de * consultation populaire ». 

Les partisans de la réforme 


M. BADINTER ; penser à 
l'intérêt des Parisiens 

Au cours du «Grand Jury 
RTJL-lt Mondes du 4 juillet 
(voir page 10), M. Robert Badin- 
ter, ministre de la justice, inter- 
rogé sur la révision du statut de 
la capitale, a jugé « excessive la 
passion qtd règne autour de cette 
affaire ». 

Il a. ajouté: «71 faut penser à 
cette question au regard de l’inté- 
rêt des Parisiens et non pas en 
considération de tel ou tel person- 
nage. aussi important Soit-H sur 
la scène politique. Ce qui est bon 
pour Paris, peu importe que ce 
soit bon ou marnais pour le maire 
de Paris (-) Etant ■ Parisien de 
Paris, je crois qu’en effet les pro- 
blèmes ne se posent pas de la 
même façon dans le vingtième ar- 
rondissement et dans le seizième, 
et qu'as ne sont pas mon plue les 
mêmes dans le dix-huitième et 
dans le septième. Par conséquent, 
qu’ü v ait élection d’un maire 
dans chaque arrondissement — 
et cela s’est vu dans les grands 
moments de Vhistoire de Paris, — 
moi, je trouve cela tout à fait 
bien. 

» Se pose alors un autre pro- 
blème: celui de Funité dans la 
diversité. A cet égard, en effet, 
ü est évident qtFü doit y avoir 
des institutions qui permettent de 
faire face aux problèmes com- 
muns. (~J Le projet qui sera éla- 
boré par le conseil des ministres 
sera présenté au Parlement s'il 
est voté, Ü’ deviendra la loi. C’est 
tout. Je ne vois. pas, là-dedans, ce 
qui peut été censuré comme 
n’étant pas démocratique. , La 
vraie question ] est de savoir si 
cria est utile an non. C’est le pro- 
blème de fond.'» 


Selon un sondage IFRES- 
«Ee ioumat du dimanche » 


52 % DES PARISIENS SONT 
HOSTILES AU PROJET DE 
RÉFORME ET 37 % Y SONT 
FAVORABLES 

Le Journal du dimanche daté 
d u 4 Juillet publie un sondage de 
TIFRES réalisé avec la structure 
téléphonique Tèléperfonnance 
auprès de quatre cents personnes 
constituant un échantillon repré- 
sentatif de la population de Paris : 
52 des personnes interrogées 
se déclarent hostiles au projet de 
réforme du statut de Paris. 3T Te 
y étant favorables. 

L'Idée d’un référendum muni- 
cipal sur ce projet recueille rap- 
probation de 84 des personnes 
inte r rogées (13 5» y étant défa- 
vorables) ; 76 estiment que la 
réforme, si elle était adoptée, 
devrait a s’appliquer aux autres 
grandes villes comme Lyon ou 
Marseille ». 


• Peul Quilès, membre du 
secrétariat national du PB., 
député de Paris, estime dans un 
communiqué : * Il n’est pas rai- 
sonnable, comme le font certains 
médias, de tirer des conchKiorzâ 
de certains sondages, concernant 
le statut de Pans, menés dans 
des conditions techniques proches 
de la manipulation, n 







60 - BEAUVAIS AUTOMOBILES 
12, tue de Ctermmt- 445.1357. ■ 

IL avenus Montaigne (Parking La FBcto) -402I&21. - 

60 - CHANTILLY - S JLDJLLL 

33. avenue du Maréchal Jofta - 457.05.0 Sl 

60 - G0BIP1Ê6NE - SAIKT MERRI JUITO 

20, rua de Clermont - 483.27J7. 

75 - PARIS 15° - ETS SUFFRHI 
40 ter. avenue de Sultan - 734JE35. 

75 -PARIS 19* -R. PETIT SJL 
81, nie de Meaux • 607.33.SZ. ' 

77 -BRIE COMTE ROBERT - 

BfflE COMTOISE AUTOMOBILE K® -405.3(133. 

77- CHELLES - BtfUFS AUTOMOBILES 
Avenue de Sylvie • ZI - 00853D2. 

77 -MEAUX -MEAUX AUTOMOBILE 
40, avenus ries Cnnfefeis - 025.3200. 

H - HaUN - 6ARABE DE BRIE ET CHAMPA6KE 
27, rouie (te Morôereau - Vaux le Ferai - 439.37.08. 

77 -PROVINS- GARAGES DE CHAMPABIŒ 
2 me A. Snantf -400.04.86. 

7B - MANTES LA VILLE - BUBJELAY AUTOMOBILES 
0, nBderQuest-0S24l.il. 

78 - 0R6EVAL - GARAGE PARIS DEAUYIUF . 
Roule Nationab -375JKÎ2BL 


31 -AITUS HO NS - ATHIS AUTOMOBILE 
72-74. route de Fontairebteau - (N 7) - 93&51.4S. 
91 -CORBEIL ESSONNE - 
ETS LESAGE (garage dn stade) 

36-92. rue Samt-Spta - Q892BÜ4. 

91 - ETAMPES-6JULS. 

104, boufevard St-Mfetel - 494.37.72. 

91 - PALAISEAU -S JULB JL 

X rue du 1 W Mai -ZJ. Les Glaises -920.87.68. 

92 - ASNIERES - PERROT ASNIERES 
36-38, me P. Brossutette - 793.73 J0. 

92 - B0UL06NE-S/SHHE - CENTRAL GARAGE 

00. avenue Victor Huga - 604.47J4 

92 - COLOMBES - H JA 

116, avenue Henri Barbusse - 782.T7.9f3. 

92 - NANTERRE - PARIS-GU EST-SEH VI GE 
8. avenue Lénine - 725.W.73. 

92 - RUEIL MALMAISON - ETS LETDURNEUR 
25-29. tautevsrd Richelieu ■ 74954.10. 

92 -SCEAUX- ETS URSEAU 
118, ns Houdan - 7Û2.7Z.50. 

83 - AUINAY SOUS BOIS -GUIÛT AUTOMOBILES 
6, nie Jutes Princet - 869.13 J4. 

93 - DRAHCY - GARAGE MAfiB 
58. wedw Jean Jaurès - 830.69.44. 


93 - UVRY BAflGAN - GUHJT ET FILS § 

1 el 3, avenue Aristote Briand - (RN 3) -30253 JL 3 
93 -PfERHEFITTE- AUTO HALL 5 

7B-7B. avenue Lêntae - B2LSL20. f 

93 - ROSNY SOUS BOfS- CENTRAL GARAGE- 3 

J. HdM 15. me Paul Cavaré - 52fl.QQ.76. i 

94- OIOBYIERÛI-VALMAR 
4648, avenue tfASorMUa - 890.86.68. 

94 - CRETBL - IRRMANN ET GABO 
Centre Commercial porta 13 - 899 J7J7. 

94 -MOT SUR SEME -ETS LEON GUESM 
97-ŒL avenue de Verdun - 672.4054. 

,g4 - StfSTMA!» - KRMAftfl ET Cm 
ffi, boulevard Mante Bateau* ■ B85.42.4EL 

94 - VILLEJUIF - EUROPE DESEL 

.134 ( .boutevanJ Maare Gorki - 726.29.50. 

94 -VILLENEUVE 57 GEORGES -SJLS. 

2. avenue de Meta - 38135.61 

95 - ARGENTEUIL - GARAGES ABC 
71, boulevard de Stalingrad - 410.11.31. 

95 1 BEZDffS - GARAGES ABC 

28-32, rue Emile Zola (ponl de Bezons) - 947.7184 
95 - PONTOISE -VAUHHSE MOTORS 
31 hn de Pans -St 0uen l'Aumône ■ 

(RN H) - 637.2Q.78L- 


M. HENRI MEH1AT (PL) : 
permettre la représentation 
de tas de courants 

Dans une interview publiée par 
FRumanité .Dimanche du 4 juil- 
let. M. Henri Meillat, président 
du groupe communiste du Conseil 
de Paria, déclare notamment : 

« 27 ne s’agit pas de briser r unité 
réelle de la capitale. Nous pen- 
sons, pour notre part, que l'unité 
de Paris ne sera jamais mieux 
sauvegardée que par l’expression 
de sa diversité et de sa représen- 
tation pluraliste. La loi électorale 
va pe rmettr e la représentation de 
tous les courants d'opinion au 
sein des municipalités d’arrondis- 
sement. 

» La cohérence de la capitale 
sera sauvegardée puisque les mu- 
nicipalités d’arrondissement dési- 
gneront leurs représentants au 
Conseü de Paris. Ce conseil élira 
un maire, doté de tous les pou- 
voirs, et même davantage (le 
président de la République a 
insisté là-dessus J qu’un président 
de communauté urbaine, n est 
clair que tout ce qui est du res- 
sort de Fensemble de la capitale 
restera de la responsabilité du 
Conseil de Paris. Qu'il s'agisse des 
transports, de la voirie, des 
grands travaux ou équipements 
culturels, etc. 

» En réalité, ce qui va changer. 
C’est que, sans briser Funité de la 
capitale, lès Parisiens vont pou- 
voir prendre en main leurs pro- 
pres affaires. Voilà ce qui bou- 
leverse Factuel « maire de droit 
divin » et ses amis. Voilà ce qui 
réjouit, avec nous, tous ceux qui 
sont réellement attachés à ta 
démocratie. Et à l'avenir de 
Paris. » 

M. JOSPIN (P.S.) : rendre 
Paris aux Parisiens 

M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du parti socialiste, a 
déclaré dimanche 4 juillet à 
Chamibrntone (Coirèsse) : «Dès 
1974, nota avions dit que nous 
voulions faire élire à Paris des 
mairies d? arrondissement. Une 
propos i tion de loi avait été dépo- 
sée en ce sens par les socialistes. 
Le parti communiste et d’autres 
partis de gauche comme le P.S.U. 
avaient fait des propositions 
semblables. De son côté, M. Leca- 
uuet avait déposé en 1973 une 
proposition de loi préconisant les 
mairies d'arrondissement. Enfin 
M. Fanton, député RFJL, avait 
présenté un découpage de Paris 
en quatorze secteurs dotés cha- 
cun d’une mairie à l’image du 
grand Londres. 

Il n’est nullement question de 
briser Funité de Paris. Les gronda 
dossiers continueront à être trai- 
tés au niveau de Fensemble 
urbain et là capitale restera dotée 
d’un conseü et d’un maire. » 

Ive premier secrétaire du parti 
socialiste a comparé le peu 
d’équipements collectifs dont 
M. Chirac a pourvu un arrondis- 
sement comme le dix -huitième 
(une crèche et une maternelle) 
avec les très nombreux équipe-, 
ments dont, depuis WH la muni- 
cipalité de Bennes a doté cette 
ville. H a conclu : « Nous vou- 
lons rendre Paris aux Parisiens, 
alors que M. Chirac voudrait 
bien conserver Paris à Chirac, n 

• U 5 MOUVEMENT GAUL- 
LISTE POPULAIRE, que préside 
M. Pierre Dabeztes. ancien député 
de Paris (app. PB.). « exprime sa 
double satisfaction quant au pro- 
jet de la loi électorale qui, aime 
part, garantit Vextstence d’une 
majorité cohérente au sein des 
consens municipaux, d’autre part 
démocratise le statut de Paris en 
favorisant la participation des 
Parisiens à la gestion de leurs ' 
arrondissements, s 

• LE MBP (Mouvement d'éco- 
Jogte politique) approuve la 
réforme envisagée par le gouver- 
nement qui constitue « un pre- 
mier pas vers le droit rendu aux 
habitants de la capitale de- gérer 
eux-mêmes leurs propres affaires » * 

H estime que M. Chirac e utilise 
une reforme essentielle à l’exer- 
cice de la démocratie pour faire, 
pour des raisons politiques évi- 
dentes, une mauvaise querelle au 
gouvernement ». Le MEP propose . 
que la réforme s’applique aussi A . 
.Lyon et à Marseille et que les . 
municipalités d'arrondissements 

soient complétées dam les 1 trois 
grandes villes et dans tontes les ' 
communes de plus de vingt mille 

habitants par a des communautés 
de voisinage (ou municipalités de 
.quartier) ». 


v 
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DE LA CAPITALE 

UN PRÉCÉDENT 

252 communes dans 9 communautés urbaines 


Les projets du gouverneraient en 
matière de k>i électorale munici- 
pale Cqtü devraient être arrêtés an 
conseil des ministres du 7 juil- 
let) et de réforme du statut de 
Paris relancent la question — 
pratiquement passée sotm silence 
depuis un an dans les débets po- 
litiques et dans les lois de décen- 
tralisation déjà votées — de la 
coopération intercommunale. Or, 
près de trois Français sur cinq 
vivent, sans toujours le savoir, 
riaog d ff3 collectivités locales qui, 
sons une forme ou sons une autre, 
sont associées parfois très étroite- 
ment avec leurs voisines. 

Selon les statistiques les plus 
récentes recueillies a la direction 
générale des collectivités locales 
(janvier 1980), environ trente mü- 
Bons de Français viven t dans des 
collectivités regroupées r 7,62 % 
datte des communautés urbaines, 
30,34 % dans des districts, 38,59 % 
dans des syndicats lnteroommn- 
oanr à vocation multiple (Sï- 
vozn). 

C’est dans le Pas-de-Calais, la 
Seine-et^gamè et le Territoire 
de Belfort que le nombre de dis- 
tricts ou la population regroupée 
est le plus élevé. Quant aux 
Sivom, c'est dans l'Aveyron, le 
Bas-Kbin, l'Isère, qu'on en compte 
le plus. Dans le Lot et le Cantal, 
plus de 90 % des habitants sont 
groupés en Sivom. 

Enfin, les communautés urbai- 
nes mit été instituées par la loi 
du 31 décembre 1968. Ce texte a 
créé, d'office, quatre communau- 
tés dans quatre agglomérations 
administrativement très morce- 
lées : Lille, Bordeaux, Strasbourg 
et Lyon. Cette loi, dont les dispo- 
sitions sont aujourd'hui reprises 
par le code des communes, pré- 
voit également la possibilité de 
créer des communautés urbaines 
< volontaires», dans les agglomé- 
rations dépassant cinquante mill e 


banisme intercommunal et plans 
d'urbanismes commun aux, ceux-ci 
devant être soumis pour avis aux 
conseils municipaux intéressés ; 
constitution de réserves foncières 
intéressant la communauté ; 
création et équipement de «orvy; 
d'aménagement concerté (ZAO : 
zones d’habitation, zones indus- 
trielles. secteurs de r é no v ati on ou 
de re structura tion ; construction 
et aménagement dès locaux sco- 
laires dans les zones d’aménage- 
ment concerté : entretien de ces 
locaux lorsque la zone s’étend sur 
plusieurs communes ; services du 
logement et organismes d’Hjjfcf. ; 
services de secoure et de lutte 
contre l’Incendie ; transports 
urbains de voyageras : lycées et 
collèges; eau, assainissement. & 
l'exclusion dé l'hydraulique agri- 
cole; ordures ménagères; création 
de cimetières et extension des 
cimetières ainsi créés, fours cré- 
matoires ; abattoirs, abattoirs - 
marchés, marché d’intérêt natio- 
nal ; voirie et ; pars 

de stati onnemen t. 

L’article L 165-10 du code des 
«munmwg permet, en outre, au 
conseil de communauté d’accroî- 
tre ses compétences dans les 
domaines des équipements cultu- 
rels, sportifs et socio-éducatifs, 
sanitaires, les espaces verts et 
l’éclairage public. Mais l'applica- 
tion de cet article a été excep- 
tionnelle. — F. Gr. 


Quatre millions d'habitants 


OanmuaeaMB 


V-WWi 


Strasbourg 

Lyon « 

Dukoqn 
Le Cwoot- 
Montce&u-lee-Hliies 
Cherbourg 
le MMW 
Brest 


Date 

de création 

1-1-19» 

1-1-19» 

1-1-19» 

1-1-1969 

1- 1-19» 

27-6-1970 

2- 19-1979 
19-11-1971 
24-5-1973 


Nombre 
de "«""innM 
Intéressées 


Popolatkroa 

Intéresées 

(1975) 


une Section cantonale. 


BAS-RHIN i Canton de Benfeld 

il- tour). 

Inscr., 11201 ; vot, 7 162 ; suffi, 
expr^ 6970. MM. Gaston Schmttt. 
RPJ^. maire de Kogenheim. 
4 336 voix, ELU ; Robert Mucken- 
sturm, U. D. F. - Initiative alsa- 
cienne, adj. au m. de Benfeld, 
2 093; Jean-Marc Legrand, P^, 
465 ; Jean-Claude Werler, P.C, 
56. 

[H s’agissait de pourvoir au rem- 
placement de Louis Wtedemsnn 
(BJJLX ancien vice-président du 
«nseO général, ré cemmen t décédé. 
Louis Wledannn avait été réélu an 
Ncond tour des cantonales de mars 
dernier, par 3700 voir .contre 3221 
a H. MucE am t mn» et 1125 . à fil. Le- 
grand. H y avait eu 8946 surnages 
eaprtmés et 8305 votants, sur 
ill 294 inscrits. Les résultats du 
premier toax avaient été les sol- 
vants : lnscxi U 2»; voC, 8 <37; 
snfir. expr« 8 033; Louis Wlede- 
tp suv . 3431; MDS. BSaebenstozm. 
2 579; Legrand, 1146; Koetteto, sans 
étiq^ 784; Werler, P.C, 98. 

Agé de cinquante et on ans. direc- 
teur d’une papeterie, maire de 
Kogenheim depuis 1971, ML Gaston 


En Corse 

CRfü fflüf CWQ ŒMT VWIGT 
RADIATIONS 

DES LISTES ÉLECTORAUES 

Le bilan des onératkms de 
contrôle êtes listes électorales de 
la Corse, efectuées députe no- 
vembre dernier, à la dema nd e de 
M . Defferre. ministre de rinté- 
rieur et de la décentralisation, a 
été présenté samedi 3 MUe, & 
Ajaccio, par ML Bastîen Leccta. 
Ce dernier, délégué ministériel 
aux affaires consos, a indiqué que 
cinq mille cinq cent vingt élec- 
teurs ont été radiés sur les deux 
cent six rofUe qui figurent sur 
les listes de Haate-Corse et de 
Corne du Sud. Les radiations 
concernent deux cent cinquante 
électeurs décédés, huit cent vingt 
frappés d’inc&padé électorale et 
quatre mille cent cinquante en 
aituatkm d’inscriptions multâjdes. 

Des électeurs inscrits à la fois 
sur le continent et en Corse 
ont été mis en demeure de choisir 
leur domicile électoral Huit mille 
cinq cents d’entre eux ont d’ores 
et déjà opté pour la Cesse et as 
ont ttë radiés des listes du contf- 

"a* reste à vérifier deux mille 
cinq rente inscriptions présumées 
fictives et dont l'annulation se- 
xaK immédiate al la preuve était 
définitivement établie. 


Schmttt l’emporte avec »£4% des 
tartrages exprimés. Il réalise ainsi on 
meQlenr score que son prédécesseur 
qui avait recueilli 42,71 % des voix 
an premier tour et 45^8 % an se- 
cond. Le candidat DJDJ, qid avait 
réussi A ébranler en mars dernier 
Louis Wïedemann en obtenant 
324§ *e des voix an premier toux et 
4<L93% an second, ne totalise cette 
lois qne 39,62 % des exprimés. 

Le représentant d« PA perd pins 
de la moitié des voix qui sfétalent 
portées snr son nom en mars. En 
pourcentage. U perd plus de sept 
points : 6^5 % au Uts de 
an premier tour des cantonales de 
De son côté, le candidat com- 
muniste obtient moins do 1 % des 
vdX (0,8%) contre W5% en mars.] 

...ET Tl! OIS MUNKtPÂUS 

CORREZE : Corail U w tour). 

Iuscr^ 842; votL, 657 ; suffr. 
expr^ 625. M. Pierre-Louis Dau- 
zier, mod, 488 voix, ELU ; Pierre. 
Baffeleuf, div. 137. 

FQ s'agissait de compléter le conseil 
mnnidipal après le décès du mal», 
Jean -Marie Damier, proche du 1LPX. 
C'est le COs de ce dernier qui a «e 
élu dés le premier tour.? 

COR REZE : Ussac (l" tour). 

Inscr- 1519; vot, 908; suffr. 
expr_ 734. M. Gilbert Sanchez, 
P.S^ soutenu par le conseil mtml- 
cipaL 723 voix, ELU ; divers can- 
didats ont recueilli U voix. 

[D s'agissait de compléter le conseil 
municipal Xavorable à la majorité, 
après le décès récent du maire, Benè 
poignet, PJ5.J 

ISERE i Saint-Jean-de-Bournay 

12 e tour). 

Inscr^ 2413 ; vot, 1589 ; suffi. 
expr„ 1542. Liste de défense des 
intérêts communaux : MM. Henri 
Chardon, 960 voix et André 
Forisàer. 900, 2 sièges ; Liste 
RJ?JL.-UDjF. : MM. André Mon- 
neret 647 et Pierre Pollaid, 494. 

£11 s’agissait de compléter le conseil 
municipal (favorable i la majorité) 
après le décès du maire Koger BSont- 
nènt (dtr. g.) et celui de son premier 
adjoint Johannès Lacroix (app. PBJ. 
Bn i»7, la liste de Roger Moutnèat 
avait été élue dès le premier tour 
avec une moyenne de 1 965 voix sur 
1814 sortages exprimés et 2078 

Inscrits. 

An premier tour, la Uste de dé fense 
des Intérêts co mm nn a u x soutenue 
par la municipalité était arrivée en 
tète avec 769 voix en moyenne contre 
696 en moyenne & la liste d'opposi- 
tion et 228 en moyenne fc c eg« dg 
RC. D y avait eu 1 635 suffrage» 
exprimés et 1686 votants sur 2433 
Inscrits.] 


UES TRAVAUX DU PARLEMENT 


A Bordeaux : gestion d'abord, politique ensuite lotira dt jour le la session extraordinaire 

Dfl noh-p rnrreuvyvlQnr décret partant convocation 3) L’examen en première lec- 

ub narre corresponuum du Parlement en session extra- tore nar VAnmmhiée n««nnai#i 


habitants. Aujourd’hui, on oompte 
cinq co mmunau tés urbaines «vo- 
lontaires » ; Dunkerque, Le 
Creuaot - Montcean - les - wim^ 
Cherbourg, Le Marre et Brest 

Selon le code des communes 
(article L 165-71 , les douze compé- 
tences transférées de plein droit 
aux communautés urbaines sont 
les suivantes : 

Plan de modernisation et 
d’equipement, plan directeur d’ur- 


Bordeaux. — . SI 10 % des Fran- 
çais ment dans des communautés 
urbaines, pratiquement sans le savoir, 
il en va différemment des Bordelais, 
depuis la le g ue crise consécutive 
aux dernières élections municipales. 
La gauche l’avait emporté dans les 
communes périphériques en 1977. 
tandis que M. Jacques Chabao-Deh 
mas restait maître chez lui, à Bor- 
deaux^ Dans la foulée de la victoire, 
le P.S. tentait de s'octroyer une 
majorité écrasante au conseil de la 
CUS (communauté urbaine de Bor- 
deaux). M. Cbaban-Dslmas avait 
alors beau jeu de crier : - On veuf 
/a/re main basse sur ma ville » et 
d’alerter ses amis du gouvernement 
Ceux-ci réagirent très rapidement et 
la loi Foyer vint modifier la loi du 


mars eHe a laissé place a une nou-j 
velie forme de collaboration Inter- i 
communale dont chacun s'accorda à ' 
dire qu'elle constitue un progrès. Le 
règlement de la crise de 1977 avait, > 
en effet été ['occasion d'établir un 
• contrat communautaire », une nou- 
velle règle du jeu qui empêche, 
notamment toute décision intéres- 
sant une commune sans raccord de 
celle-ci. Si 18 ville-centre n’en a pas 
été génôe pour la réalisation de ses 
grands projets, son poids se fait 
sentir de façon moins rigoureuse à 
l'égard des petites communes péri- 
phériques. C’est ainsi que telle 
grande route, dite ■ pénétrante ». ne 
se fera pas, parce que le maire 
d'une commune rurale n'en veut pas 
sur son territoire ' qui serait ainsi 


31 décembre 1968 sur les corn mu- coupé en deux ou encore que le | 


87 

îoeseeo 

27 

612600 

27 

399 ose 

55 

1 1X7 690 

Jte 

287990 



. m 

119 999 

6 

92 690 

8 

193 009 

S 

224 099 

252 

4618900 


nautés urbaines, en donnant aux 
villes-centres la possibilité de se 
retirer des communautés. 

Fort de cette possibilité, le maire 
de Bordeaux avait imposé une nou- 
vel la répartition, strictement égali- 
taire ceUe-lâ et le vie communautaire 
reprit cahin-caha. Cinq ans plus 
tard, la crise n'a pas été . oubliée. 

Dam la Loire 

CERTAINS MILITANTS R.P.8. 
ACCUSENT M. NEUWIRTH 
D'AVOIR PORTÉ ATTEINTE 
A 1EUR MOUVEMENT 

(De notre correspondant ) 

Saint-Etienne. — Dans la Loire, 
ies militants dn ap£_ après 
avoir lundi 28 juin (2e Monde dn 
le* juillet) échangé des horions 
à Saint-Etienne, ont des bleus à 
rare» La plupart d’entre enx 
admettent difficilement que le 
secrétaire général dn mouvement, 
m Bernard Pons, entre le courant 
de Mm» Martine Victoire et la 
tendance de M. Loden Neuwirth, 
ait opté en faveur de ce dernier 
en limogeant jeudi 1** juillet celle 
qui était la secrétaire départe- 
mentale du parti députe 1977. 

r re-nc ttti communiqué rendu 
public le 2 juillet, cinq (1) des sept 
secrétaires de. circonscription du 
département' (ceux des 1", 4*, 5*. 
fr et 7*) ont expliqué : « Les df/- 
ficuttès au sein du B-PJî- d ans 
la Loire sont dues uniquement à 
des divergences politiques pro- 
fonde z. Si Lucien Neuwirth a 
mené dans le passé une action 
qui a fait de lui un gaulliste his- 
torique, depuis 1317 son attitude 
(test écartée de la ligne du mou- 
vement, portant atteinte au 22-PJ2. 
dans la Loire. En 1977 ü aban- 
donne les Stéphanois au moment 
des Sections rmmictpales et se 
présente à Cannes. Cest à cette 
époque quNl entre en conflit avec 
je secrétaire départemental et 
tous ceux qui lui succéderont. Bn 
1979 ü se met en congé de vote 
du JLPJt- à r Assemblée nationale, 
lâchant ainsi ses Secteurs, qui 
s’en sont souvenus aux législa- 
tives de 1981 IM. Neuwirth, lois 
de ce scrutin, a perdu son siège 
de député] A rSecüon présiden- 
tielle de 1981 Ü soutient un autre 
candidat que celui du 
iM. Debré] et ne se roUfe a 
M. Jacques Chirac qv?à la veWe 
du scrutin. Enfin, pour conserver 
son poste de président du eonseü 
général, M. Lucien Neuwirth a 
engagé le RJ* JL en vue des pro- 
chaines municipales sans en avoir 
les pouvoirs, cette dernière rai- 
son a conduit (J a wi conflit 
ouvert entre les instances dépar- 
tementales du mouvement et 
de M. Lucien Neuwirth. A Ttnverse 
M. Lucien Neuwirth. A Vtnverœ de 
et les cadres départementaux du 
BJP JL ont toujours manifesté un 
soutien sans réserve à M. Chirac 
et toutes leurs actions ont été 
menées avec Pavai préalable des 
instances nationales. » 

Pour les signataires de ce mani- 
feste, fi n’est pas question de quit- 
ter le &P.R. mais au co nt raire 
de continuer s 2e travail considé- 
rable effectué depuis cinq ans » 
par Mme Victoire. 

PAUL CHAPPEL. 

(1) Aux secrétaires des deuxième 
et troisième circonscriptions, 
■mut. Desprez et Soleil;, se sont Jointe 
finalement ceux des ‘ cinquième et* 
septième circonscriptions, M. Brange 
et Mme Cbavatte. Tous quatre ont 
publié un communiqué pour approu- 
ver la décision d’écarter Mme vic- 
toire. pris par M. Bernard Pons, et 
pour réaffirmer leur « total soutien * 

a M. Neuwirth. 

• Le MEP (Mouvement d’éco- 
logie politique ) qui tenait samedi 
3 juillet un conseil national, a 
décidé de présenter sons rétd- 
ouette « parti écologiste * des 
« listes de candidats dans toutes 
les communes oh cela sera possi- 
ble » pour tes prochaines muni- 
cipales. Le MSP s'est égaleme n t 
engagé à ne donner aucune consi- 
gne de vote dans les co m mu n es où 
ses listes n ‘auraient pas obtenu 
5 % des voix an premier tour. 
a Lorsque ses listes pourront se 
maintenir au second tour, le MEP 
n’écarte aucune hypothèse, w 
compris ceSe de s'allier à une 
autre liste, queüe que soit l'appar- 
tenance politique de cetie-à, sous 
condition d’acceptation par le 
partenaire éventuel d’une charte 
intangible véritable contrat de 
M un icipalité x 


tracé de la rocade sur la rive droite 
n'est pas définitivement arrêté. 

Passé la crise et les rancœurs 
suscitées par la loi Foyer, il a bien 
fallu gérer ensemble. Est-ce le fait 
de M. Jacques Cha ban-Delmas ou du 
président M. Michel 8ainte-Marie. 
député, maire (P-S.) de Mérignac ? 
Le contentieux en tout cas fut assez 
vite effacé. Au point que, contraire- 
ment è toute attente, la gauche ne 
s'est pas empressée d’abroger la loi 
Foyer, te congrès des communautés 
urbaines de Dunkerque, au mots 
d’avril dernier, fut éloquent sur ce 
point : changer la loi oui, mais on 
ne veut pas, pour réprendre l'ex- 
pression employée par M. Pierre 
Richard, directeur général des -Col- 
lectivités locales, ■ supprimer ua 
mauvais coup pour en Inventer 
d’autres. // est évident qu'on ne peut 
pas laisser lee villes périphériques 
taire tf importe quoi ». 

Ce sentiment semble assez par- 
tagé à Bordeaux oû majorité et 
opposition, dans une répartition très 
égalitaire, gèrent ensemble une 
agglomération de six cent trente 
mille habitants. Apparaît même une 
nouvelle catégorie d'élus, passionnés, 
qui pour les transports en commun, 
qui pour l'urbanisme, devenus de 
véritables spécialistes et très souvent 
oublieux dB leur étiquette politique. 

Les Inondations qui ravagent régu- 
lièrement certaine quartiers, les pro- 
blèmes de franchissement de la 
Garonne ou de stationnement dans 
le centre ville ont paradoxalement 
moins d'importance que dans le 
passé, ou plutôt ils sont abordés 
comme des problèmes à' résoudre et 
non comme d’éventuelles armes poli- 
tiques. L’approche des municipales 
n’a même pas encore réussi à enta- 
mer ce cirmaL N faut bien l'admettre : 
la communauté existe au vrai sens 
du terme et là où on l’attendait le 
moins. 

PIERRE CHERRUAU. 


Le décret partant convocation 
du Parlement en session extra- 
ordinaire à partir du jeudi 
1" juillet, para ce joar-l& au Jour- 
nal officié^ a fixé ainsi l’ordre du 
jour des travaux, qui reprendront 
mardi 6 juillet et se poursuivront 
jusqu’à la fin du mois. 

1) La poursuite de l’examen de 
cinq projets de loi (communica- 
tion audio visuelle, réforme de la 
planification, blocage des prix et 
des revenus, libertés des travail- 
leurs dans Fentreprise. participa- 
tion des employeurs an finance- 
ment de transports publics ur- 
bains) et de deux propositions de 
loi (modification du code pénal, 
modification de la loi de décen- 
tralisation tendant à préciser les 
nouvelles conditions d’exercice du 
contrôle administratif sur les 
actes des autorités communales, 
départementales et régionales) : 

2) L’examen de trois pro- 
jets de lcd (statut particulier de 
la région Corse pour ce qui 
concerne les compétences de cel- 
le-ci, création d’un fonds spécial 
de grands travaux, financement 
de l’UNEDIC) ; 


3) L'examen en première lec- 
ture par l’Assemblée nationale 
de quatre projets de loi (élection 
des conseils municipaux et condi- 
tions d’inscription des Françate 
établis bore de France sur les 
listes électorales ; composition 
des conseils d'administration des 
organismes du régime général de 
sécurité sociale ; retenues pour 
absence de service fait par les 
personnels de l’Etal des collecti- 
vités locales et des services 
publics ; abrogation ri révision 
de certaines dispositions de la loi 
du 2 février 1981 dite a sécurité 
et liberté ») et de la proposition 
de iai relative su statut des cais- 
ses d’épargne et de prévoyance ; 

4) Une déclaration de politique 
étrangère suivie d’un débat à 
l’Assemblée nationale. 

A l’ouverture de cette session 
extraordinaire, l’Assemblée natio- 
nale a achevé la discussion et 
adopté, en première lecture, le 
projet de loi relatif & la création 
d’offices d’intervention dans le 
secteur agricole (le Monde daté 
du 3 juillet). 


r > 

19 heures : 
la rue de la Paix 
rencontre Beverly HiUs 
au nouveau Bar 
duMeurice 

BAR CLIMATISÉ 

J 

k 228, rue de Rivoli 75001 Paris a 
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ÉDUCATION 


< Le Monde de Fédncation > 
présente le palmarès 1982 
des universités et des grandes noies 


JUSTICE 

UN COLLOQUE A STRASBOURG 

De l’Ëarope des marchands 
à celle des droits de l’homme 

De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — L'Europe des marchands sera-t-elle on jour 
aussi celle des droits de l’homme? Autrement dit, l’Europe des 
Dix, fondée sur une communauté d’intérêts économiques, se 
dotera-t-elle aussi bientfit d’une charte des libertés indivî- 
' duelles ? L’idée fait peu à peu son chemin. Au mois de mal, la 
co mmission politique de la Communauté s’est prononcée en 
faveur de l’adhésion de cette dferniêre à la convention euro- 
péenne des droits de l’homme. Une nouvelle étape pourrait être 
franchie à l'automne, si le Paiement de Strasbourg inscrit 
comme il en est question, ce problème & sou ordre du jour. 

Cette perspective et les difficultés qu’elle suscite ont été 
le thème d’un colloque organisé récemment à Strasbourg: par 
rinstitut international des droits de l’homme, fondé par René 
Pugrin et que préside aujourd’hui M. Edgar Faure. 


AU TRIBUNAL. PE PARIS 

Le mythomane 

qui voulait sauver M. Mitterrand 


Polytechnique. H.E.G, E.NA, 
ce sont toujours les diplômés 
de ces grandes écoles qui ont 
le plus la faveur des employeurs. 
Pourtant, quelque chose a 
changé depuis deux ans. 

Comme en 1900, le Monde de 
r éducation a interrogé une qua- 
rantaine d'entreprises parisien’ 
nés ou provinciales sur leurs 
préférences à r égard des jeunes 
diplômés. La comparaison des ré- 
sultats ne traduit pas de grands 
bouleversements dans la hiérar- 
chie des écoles. Celles que l'on 
considéra comme les plus géné- 
rales restent les plus côlêes. La 
recherche « d'une certaine spé- 
cificité. tfune meilleure adapta- 
tion aux besoins industriels • 
semble toutefois émerger dans 
l'attitude des employeurs. Ainsi 
I*E.NA. (Ecole nationale d'admi- 
nistration) se fait-elle ravir la 
deuxième place par l'Ecole cen- 
trale de Paris et descend-elle 
au huitième rang. L'Ecole des 
hautes études commerciales 
(H.E.C.) monte de la septième 
à la troisième place. De même, 
certains établissements Jugés à 
la charnière des - généralistes • 
ou des « spécialistes » (Supélec, 
Physique et chimie de Paris) 
s’élèvent dans le classement 

Autre évolution soulignée pBr 
le Monde de r éducation ; un 
léger repli sur des formations 
de même type que celles don- 
nées par les écoles «de haut 
niVeau », mais moins presti- 
gieuses. L'ascension des écoles 
de commerce (ES.CA.E.) de 
province, Lyon et Rouen notam- 
ment, s'expliquerait ainsi par 


la réticence des entreprises à 
devoir consentir de fortes rému- 
nérations. aux cadres débutants 
issus des écoles de Paris. 

Enfin, l'enquête révéle que, 
dans le secteur de P informa- 
tique. les ingénieurs sont em- 
bauchés sans distinction entre 
les diplômes puisqu' « il n'existe 
pratiquement pas de formation 
appropriée aux besoins 

Ce numéro du Monde da l'édu- 
cation livra aussi les résultats de 
son étude annueHe sur l'image 
des universités auprès d’un 
échantillon d’eneeignants et de 
chercheurs. Cette année, le 
■ palmarès - porte sur le droit 
la sociologie, la psychologie et 
la linguistique, ainsi que sur 
r électronique • éieotrotechnlque, 
l'Informatique et la chimie. 

Enfin -r tout autre domaine, 
— un article documenté . de 
Marie-Oleude Betdeder éclaire 
et prolonge te débet sur ren- 
seignement privé en décrivant 
les écoles juives en France. Dea 
écdes qui sont en plein déve- 
loppement et où l‘ enseignement 
religieux æ radical tee. Si tes 
motivations des parents rejoi- 
gnent- souvent celles des parente 
d’élèves des écoles catholiques 
(recherche d'un milieu plus 
« protégé » que l'enseignement 
public, per exempte), le soud 
de préserver une identité mena- 
nte l’emporte toujours. L’auteur 
ne cache pas que ce souci 
transporte aussi avec lui le ris- 
que de ghetto. 

-*■ Le Monde de f éducation, 
numéro 85, Juillet-août 1S82_ 
10 P. 


I ■ Il y aurait un paradoxe & voir 
| les Dix s’efforcer de resserrer les 
Hong qui feg nniscant mais lais- 
! ser de côté les droits de l'homme. 
Ce paradoxe s’explique par la ré- 
partit ion des rôles qui a prévalu 
jusqu’ici entre la C-E.E. et le 
Conseil de l'Europe. A la première 
(les Dix), les préoccupations éco- 
nomiques. Aux seconds (les Vingt 
et Un), la tâche de veiller sur les 
droits de l’homme. 

Cette répartition a encore coure 
aujourd'hui. Mais la dynamique 
communautaire pousse les Dix à 
déborder de plus en plus souvent 
du terrain économique pour s'in- 
téresser à la politique, au social 
et an judiciaire notamment. Très 
naturellement est afrud apprue la 
nécessité d’une charte des droits 
de l’h omme et des libertés com- 
muns aux Etats membres. 

Le second argument en faveur 
de l’adhésion de la CJ5J5. à la 
Convention européenne des droits 
de l’homme tient à l'autonomie du 
droit communautaire. Certes, 
comme membre du Conseil de 
l’Europe, chacun des Dix adhère 
à cette Convention mais non les 
instances de Bruxelles et de 
Luxembourg en tant que telles. 
Or ces instances édictent des 
règles dont la logique voudrait 
qu'elles fassent l’objet d’un 
contrôle, du point de vue des 
libertés individuelles, au même 
titre que l es loi s particulières des 
Etats membres. 

Les tentatives dans ce sens ont 
. jusqu’à présent été timides. Comme 
■_Ta fait observer au coure de ce 
colloqué MT Gérard Ccben- 
JPbnattam_B.rqfesaeur_à l’univer- 
sité Strasbourg-HL la Cour dû 
Luxembourg chargée de trancher 
les litiges entre les Dix et d’inter- 
préter le droit communautaire, ne 
s’est engagée qu'avec prudence 
sur ce terrain. Certes, elle fait 
parfois référence à la convention 
européenne des droite de l'homme 
mais de manière le plus souvent 
indirecte. On comprend ses réti- 
cences: accusée de tous les pé- 
chés, et notamment de s’ériger en 
«gouvernement des juges», on la 
voit mal déclarer que les libertés 
individuelles qu'édicte la conven- 
tion sont désormais une source 
de droit communautaire. 


RELIGION 


Après la visite du pape 
en Grande-Bretagne 


LES MARCHANDS DU 
TEMPLE VEULENT FAIRE 
PAYER PAR L'ÉGLISE 
LEURS MAUVAISES 
AFFAIRES 

(Do notre correspondant.) 
Londres. — la visite dn pape 

en Grande-Bretagne à la fin 
dn mois de mal dernier b’i pas 
fait l’affaire des marchands de 
souvenirs. Plusieurs des qaatre- 
vinet-nne sociétés qui avalent 
été officiellement autorisées par 
PUnllse catholique & produire et 
commercialiser badges, drapeaux, 
médailles et antre bimbeloterie 
à l’effigie pontificale, sont an 
bord de la faillite. Elles deman- 
dent an million de livre» (i) 
de compensations financières. 

la» marchands dn temple met- 
tent en cause la mauvaise orga- 
nisation de la visite, les erre ors 
d’appréciation sur la fréquen- 
tation des grandes cérémonies 
en plein air et les incertitudes 
qui ont marqué Jusqu'au dernier 
moment le voyage de Jean- 
Paul il. ns trouveraient normal 
que l’Eglise leur rachète le 
stock des invendus qui pour- 
raient peut-être être écoulés 
dons les paroisses. 

Mais les responsables catho- 
liques. suivant Parts de Inter- 
national Management Group, 
considèrent qae les a principes 
dn marrhén sont à la base de 
tout commerce, fût-il celai 
d'objets pieux. Os tant d’autant 
moins sensibles à ees plaintes 
qu'ils éprouvent taf-mèattl de 
grandes difficultés pont trouver 
les <L5 millions de livres qn'a 
coûté l'organisation gén érale de 
la visite dn pape. — D. V. 


(1) Une livre = 12.25 P envi- 
ron. 


mnoirg vaudrait nrw adhésion 
franche et claire en faveur de 
laquelle se sont déjà pro n oncées 
la Commission de Bruxelles et 
r Assemblée parlementaire d u 
Conseil de l’Europe. Le débat 
parait ainsi tranché entre ceux 
qui prônent l’adoption (Ton cata- 
logne de libertés individuelles 
propre aux Dix et les partisans 
de l’adhésion de la CSS. à la 
convention européenne des droite 
de l’homme qui, à leurs yeux, a 
fait ses preuves. 

Restent de nombreux obstacles, 
juridiques et politiques. Juridi- 
quement on voit mal la CEE. 
adhérer à une convention qui se 
référé & des obligations imposées 
à des Etats souverains. La nature' 
juridique particulière dé la 
Communauté européenne exige- 
rait certains aménagements, sans 
compter les multiples difficultés- 
procédurales sur lesquelles insis- 
tent les juristes défavorables à 
cette adhésion, comme M. Hans 
Kutscher, ancien président de la 
Cour de Luxembourg, .à ce col- 
loque. 

Politiquement, les choses parais- 
sent plus mûres du côté du Par- 
lement européen d’où pourrait 
venir à l'automne l’impolskm 
nécessaire à un examen en conseil 
des ministres. A l'époque de 
M. Giscard d’Estaing l M. Fran- 
çois-Poncet. alors ministre des 
affaires étrangères, . avait fait 
savoir que la France ne voyait 
pas d’utilité à cette adhesion. Il 
est vrai que c’était l’époque où 
Parte ne reconnaissait pas le droit 
de recours individuel devant la 
« Commission- de Stmsbeurgrpxévtu 
par l'article 25 de la Convention. 
Refuser cette adhésion de Ta 
Communauté c'était éviter que les 
citoyens français ne puissent user 
de cet article 25 contre les déci- 
sions des Dix. 

Depuis octobre 1981, ce droit 
est reconnu. Les perspectives ont 
changé et, comme l'a fait observer 
M. Peter Leuprecht, directeur 
des droite de l'homme au Conseil 
de l’Europe, les obstacles juridi- 
ques ne seraient pas insurmon- 
tables dès lors qu’une volonté 
politique claire se manifesterait 
dan s les mois qui viennent en 
faveur de l’adhésion. 

BERTRAND LE GENDRE. 



SCIENCES-PO 


Stage intensif . d'été 
Préparation annuelle 
Corps enseignant diplômé I.E.P. 


SUP ASSISTANTE 

Enseignement supérieur privé 
19. rue des Balles - 15001 PARIS 
«-«9-12 - 236-11-25 
Centres à BORDEAUX et à LYON 


Préparation annuelle octobre-juin 
aux grandes écoles de commerce 


La seizième chambre correc- 
tionnelle de Paris, présidée par 
M. Edouard Tuffery, a condamné, 
jeudi 1 er juillet, à deux années 
d’emprisonnement Lucien Le- 
maire, trente-neuf ans, ancien 
agent de sécurité et garde du 
corps, qui répondait- d'infraction 
à ia législation sur tes armes. 

L’évidente mythomanie' du pré- 
venu, qui voulait se poser en 
• sauveur • du président de ta- 
République pour avoir décou- 
vert et fait avorter un complot 
fomenté contre ea personne, o'a 
su faire fléchir le tribunal 

Le 27 novembre 19B1, Lucien 
Lemaire, .qui dretrte au volant 
d'une voiture munie d’un gyro- 
phare, d’un avertisseur à deux 
tons et d'un poete-radlo branché 
sur le fréquence utilisée par le 
police parisienne, est inteipeRé 
par des pofiders, vers 1 heure 
d-j matin, pour avoir • griKé » 
un feu rouge dans te huitième 
arrond.88ament. Dana te véhi- 
cule, dont te pare-brise s’orne 
d'une cocarde mfnfetériefte et 
dont la carte grise est au nom 
du R.P.R., on va découvrir deux 
pistolets et des documente, dont 
des renseignements sia te Ser- 
vice d'action civique (SAQ et 
un texte relatif é un projet d'at- 
tentat contre te président de te 
République (le Monde du Z dé- 
cembre 1981). 

Cheveux longs sur le cot, 
silhouette menue, M. Lemaire se 
contentera de reconnaître les 
faits qui l’ont mené dans te box. 
laissant à son conseH, M” Gam- 
bier de Laforterie,. le soin d'ex- 
poser au tribunré sa rooambo- 


Jesqu.. épopée. Car, si l'on veut 
.en croire l'avocat, ce petit 
homme qui laisse de grosses 
termes rouler sur 6es joues mai- 
gres est une manière de héros, 
un vrai patriote » gui a tout tait , 
mtessab/emenf, pour dénoncer ce 
qui se tramait dans f ombre ». A 
savoir, un complot ourdi contre 
M. Mltetrrand lui-même, que des 
motards de la police apparte- 
nant au SAC avaient ('Intention, 
après s'être Infiltrés dans le cor- 
tège officiel, de tuer sur place— 

Certes, son citent n'est pas un 
ange : de 1963 à 1977. If a été 
condamné sept fols pour vote, 
recel, proxénétisme et autres 
peccadilles, mais • jamais pour 
un note de violence ». Et s'U 
était armé, c'est assurément 
per se défendre contre ceux 
qui cherchaient à l'éliminer, 
c'est-à-dire les auteurs mômes 
du complot, bien décidés à lui 
faire payer te prix de sa décou- 
verte du pot-au-roses et son 
acharnement à faire capoter te 
foie entreprise f 

« Il aurait pu sa taire, s'écrie 
M* Sembler,, mais, au prix de 
risques terribles, n a préféré da- 
mer sa vérité— Ce procès est 
celui de l'Ingratitude I Mais 
c’est aussi celui du courage de 
Lemaire. Une décision de clé- 
mence ne nous suffit pas : cet 
homme mérita mieux, il mérita 
notre admiration-, » 

Le tribunal a choisi de se 
montrer n ingrat », et Lucien 
Lemaire restera enoore dix -huit 
mots en prison. 

J.-M. DURAND-SOtJ FF LAND. 


Préparez votre BAC 
tout en préparant 
une école supérieure 
de commerce. 


CLASSES PREPARATOIRES SUPERIEURES 

GROUPE ECOLE DES CADRES, 92 AV. CHARLES DE GAULLE 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE, TEL. 747.06.40 + 
Etablissement privé d'enseignement supérieur mixte reconnu par FEtat 


Le Groupe Ecole des Cadres 
offre aux élèves du niveau des 
disses terminales une triple op- 
portunité: 

• Une préparation efficace au 
Baccalauréat (sections A et B) par 
un contrôle continu des connais- 
sances, un entraînement accéléré, 
des horaires renforcés en mathé- 
matiques, économie, langues^. 


• Une solide formation métho- 
dologique pour “apprendre à ap- 
prendre* et “apprendre à travail- 
ler* par des méthodes modernes 
et dynamiques (visites d’entrepri- 
ses, études de c a s .- ) 

• Une initiation économique 
pratique, préparant Faccès à des 
études supérieures : gestion, com- 
merce international, comptabi- 
lité informatique, publicité— 


Admission sur dossier et sur entretien, d’orientation (60 places). 


(Publicité) 


VISA P0UH 

LES CARHIÈRES D’AVENIR 

AVEC OU SANS LE BAC 

L'INSTITUT SUPÉRIEUR DES TECHNICIENS 
0E L’ENTREPRISE ET DE LA GESTION 

vous prépare aux carrières du COMMERCE 
ou de la GESTION en deux ou trois ans. 
Préparation aux BTS, DECS et Certificats 
de l'Institut. 


ÉTABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT SUPtRIEUR PRIVÉ 

107, rue de Reuilly, 75012 PARIS. Tél. : 340-56-46 


Nom, Prénom 
Adresse : ... 


Je désire recevoir les documentations gratuites concernant mes 
études à : 


(Numéroter par ordre de préférence) 

D Comptabilité-Gestion □ Action Commerciale 

□ Service! Informatiques □ Commerce International 

□ P.E.C.S. □ Affaires Interna Homales 


DES ÉTUDES PRÊTES A L'EMPLOI 


AU < GRAND JURY> RXL-clE MONDE» 

M. Badinter: Jamais dans l'histoire de la justice 
“Mn'aiira fait autant en si peu de temps ' 


M. Robert Badinter, garde ries 
sceaux, ministre rie la justice, . 
qui était, dimanche 4 juillet, 
l'Invité du c Grand Jury » R-T-Ix- 
Te Mande, a notamment déclaré, 
à propos du bilan de son action 
depuis un an : « C’est la pre- 
mière fois, dans Diistoire de 
France, qu’il n’y a plus de juri- 
diction pénale d’exception. C’est 
prodigieux au regard de l’histoire 
de la justice française: plus de 
peine de mort, plus de juridiction 
d'exception! Jamais, si comme 
je V espère, le Parlement adopte 
la réforme de Vexicution des pei- 
nes et les textes qui seront pro- 
posés pour, la partie générale et 
la première partie spéciale du 
code pénal, on n’aura fait autant 
en si peu de ; temps / » 

A propos rie la réforme de 
l’exécution des peines, M. Ba- 
dinter a indiqué: « Aucune de- 
mande de libération condition- 
nelle ne peut intervenir avant 
que Von ait purgé une peine 
d’au moins quinze à dix-huit ans. 
C’est la période de sûreté qui 
figure dans ,le texte actuel 


* En ce qui concerne la deci- 
sion cîle-mème. des modifications 
importantes doivent intervenir. 
Dans le système actuel, le garde 
des sceaux décide de la libération 
conditionnelle (—). Mais ce rVest 
pas une procédure contradictoire. 
Je suis choqué par le fait que 
c’est un ministre, membre du gou- 
vernement, qui prend une déci- 
sion qui. au premier chef, doit 
concerner la justice, n s'agit de 
tfberfj? individuelle, a S’agit d’une 
décision presque aussi importante 
que la première — le veux dire 
la condamnation. Cela ne doit pas 
relever du ministre : cela doit 
relever des magistrats. 


» D’où la nécessité dû tribunal 
de r exécution des petites. Le pro- 
jet est prêt C’est ce tribunal qui 
décidera à quel moment et à 
quelles conditions on veut libérer 
un détenu condamné à une peine 
très importante. » 

Evoquant les droits des victi- 
mes. le ministre de la justice a 
souligné que l’objectif du gouver- 
nement est de créer un a fonds 
général de garantie des victimes » 
mais que dans l'actuelle « période 
d’austérité et de rigueurs une 
telle décision ne saurait être 
c immédiate ». Au passage. Q s’est 
notamment déclaré favorable à 
une Indemnisation Intégrale des 
victimes d'accidents de la route, 
« sous contrôle de justice f—) sans 
f interroger sur la faute dans le 
cas des piétons et des deux- 
roues ». 

Interrogé sur ses rapports avec 
le ministre de l’intérieur, avec 
lequel il a en quelques divergen- 
ces, Ml Badinter a répondu : 
s Nos rapports personnels sont 
excellents. Cela ne veut pas dire 
pour autant qu’a ne nous arrive 
lias, sur certains points, d’avoir 
des visions différentes. Cela fait 
partie aussi de la démocratie. 
C’est une question (Thommes et 
de te m péraments. » 


> portai 


teieasptm met 

aa snJnnt 


UES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

coûte bvsc explic a tions m fiançais 
Documentation gratuits : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. n» de Becri - 7E008 Paris 


f^j flADAUD 


18/24, rue Tiphaine 75015 PARIS 

tèL 579JKL37 et 337.71.16 • 

Blétro La Motte Piequet Grandie 


Institut des sciences économiques et commerciales 

Gestion - Comptabilité - Commerce Int*” 

Préparation bac G2, G3, BTS 


• 2 années d’études 

• préparation au Diplôme d’Etat 
BTS Services Informatiques 

• 4 options : bureautique, PME. 
commercial, micro-onfinatear." 

• 1 ordinateur pour 3 étudiants 

• Admission : Bac + tests et 
entretiens. Priorité Bac + 1 

CJBX3 6t, rue de MtromesmZ 7500$ Paris (!) 225.66.92 / 562^87-60 1 
Centre de formation supérieure privé en Bureautique et Informatique | 
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JUSTICE 


FAITS ET JUGEMENTS 


La mari é’rni homme 
qd croyait 
ea ta r incarnation 

Depuis plusieurs mob» Pilidin 
Bikao, qnarante-ciuq ans, fl’ori- 
tfw» Undove, employé u minis- 
tère du tnrafl et airteor de sa 
propre pensée reMgtense Inspirée 
de phBosopbles hindouistes, 
désirait faire l’ expérience de sa 
réincarnation il est mort, 
jeudi l** Juillet, à midi, dans 
mm appartement d’Arsênteall 
(Vsl-d’OiM)r atteint d’une halle 
en pleine tête, tirée A Bout , por- 
tant par son fOs Clément, âgé 
de dix-huit ans, à qui H avait 
ordonné de tirer. 

Clément BIKao, qui partageait, 
avec sa sœnz Flozfane les 
convictions de leur père snr la 
T ^nraTnat kin, est de m e u ré 
étonnamment calme après b» 
geste. Quant à sa sctur flo- 
riane, âgée de vingt ans, spec- 
tatrice du Hrtmg, «ne devait 
attendre prés d’un quart d*henm 
avant de réaliser que son père 
ne se relèverait pas et appeler 
la police. 

Déféré su parquet de Pontoise, 
dément Mim» a été inculpé 
le 2 juillet d'homicide- volontaire 
et éeroué A la maison d’arrêt 
de Pontoise. Ploslahe Bikao a 
été laissée en liberté. 


Le noire 4e Marseille 
sera « sauvage » 
tons l’affaire 

■J — iMBBmnJI Ê Th A~j r¥T¥l_f 

nés Taossos Tacrvres 

Evoquant, samedi 3 juillet, an 
cours d'une réunion du conseil 
municipal, l’affaire des fausses 
factures «*»»« laquelle sont im- 
pliqués des fonctionnaires de la 
mairie de Marseille, M. Deffetre 
a déclaré qu’il serait « sau- 
vage ». H a manifesté son inten- 
tion d’aller c jusqu’au bout », 
nous indique notre correspondant 
régional, pour que « tous lès 
coupables soient Jugés comme ü 
convient ». 

Le juge d’instruction chargé de 
cette affaire, Mlle Chantal Ceux, 
a prononcé une dix-huitième in- 
culpation. 23 s’agit de ML Jacques. 


Bartoll. chef comptable de la 
ville, qui avec neuf autres fonc- 
tionnaires municipaux, aurait fa- 
vorisé l’escroquerie. Les autres 
inculpés sont des dirigeants de 
société, bénéficiaires de ces mal- 
versations, et un inspecteur cen- 
tral des Impôts. 

Au cours de la séenoe du 
conseil, M. Pascal Posado, le 
porte-parole du groupe commu- 
niste, a estimé que cette affaire 
constituait « un très ânporfemt 
préjudice pour les contribuables 
marseillais ». M. Def ferre a ré- 
pliqué que ‘tous les groupes poli- 
tiques du conseil municipal 
participaient aax comités d’adju- 
dication et avaient donc la pos- 
sibOié de vérifier la régularité 
des marchés. 

D’autres part, M. Bernard Fans, 
secrétaire général du RPJt- a 
estimé dimanche 4 juillet à, 
ChAteanroux (Indre) à propos de 
cette affaire qn’ c à partir du 
moment oà on laisse se dévelop- 
per dans sa vSOe des pratiquas 
électorales contestées, ü faut 
£l attendre à d’autres d&orde- 
ments dans d’autres domaines ». 
Ml Pons a néanmoins affirmé 

S ’il se gardait bien de dire que 
. Defferre avait une respon- 
sabilité ces malversations.' 

• Un müitant du R.P.R-, 
M. Bruno Didier, a été condam- 
né à 5000 F d'amende, vendredi 
2 juillet, par le tribunal correc- 
tionnel de Valence (Drôme) pour 
diü&mmation envers des candi- 
date socialistes aux dernières 
élections cantonales. Dans la 
revue politique Atout -Drôme, 
M. Bruno Didier, trente-deux ans, 
directeur de cette publication, 
avait cité des extraits tronqués 
des déclarations de M. Jacques 
Attali, conseiller spécial du pré- 
sident de la République, concer- 
nant les personnes figées fie 
Monde du 13 mais). H avait à oe 
propos interpellé cinq candidats 
socialistes dont M. Georges Fil- 
Ikrad, maire de et mi- 

nistre de la communication. 

• Un mort' et une quinzaine 
de blessés dans une explosion. — 
Dn immeuble de six étages situé 
dnng un vieux quartier de Toulon 
a été partiellement détruit par 
le feui dimanche à 4 h 15 du 
matin. Un ouvrier algérien de 
38 ans, M Chebli Zladi. a trouvé 
la ment dans' cet accide n t qui 
serait consécutif à l'explosion de 
bouteilles de gaz. Une quinzaine 
de personnes' ont : été blessées. 


AÉRONAUTIQUE 


Démontrant ses capacités intercontinentales 

Uo court courrier Airbus A-310 
parcourt 6780 kilomètres sans escale 

Un court et moyen courrier européen Airbus A-310, la ver- 
sion raccourcie du modèle de base A-800, qui a fait son premier 
vol le 3 avril dernier, a relié sans escale, dimanche 4 juillet, la 
distance Koweït-Singapour, soit 6 780 kilomètres en B heures et 
40 minutes de voL Cette distance correspond à la plupart des 
trajets transatlantiques. Le fait pour un A-310 piloté & deux mem- 
bres d’équipage de l’avoir franchie malgré un vent contraire qui 
soufflait parfois à 45 nœuds (environ 80 kilomètres & l’heure! 
démontre les capacités intercontinentales de cet avion court et 
moyen courrier pour deux cent dix passagers. 


Parti de Toulouse, l'Airbus A- 
310. dont c’était le vingt- 
quatrième vol depuis sa sortie 
d'usine, a ramé le Koweït pour 
mener à bien sa navigation 
sans escale jusqu’à Singapour 
avec, à son bord, une charge mar- 
chande de 18 600 kilos (représen- 
tant le poids de deux cent dix 
passagers) et en consommant 
38900 kilos de carburant, soit 
environ 2500 grammes par passa- 
ger an 100 kflomètees. Compte 
tenu de la vitesse du vent 
contraire, on estime que l’étape 
Koweït-Singapour représentait en 
réalité une distance de 7 410 kilo- 
mètres. 

Mardi 6 juillet, le même avion 
doit relier Bangkok à Djeddah, 
soit la distance de 6 900 kilomè- 
tres avec vent arrière favorable. 
L’ A-310 est équipé de deux réac- 
teurs américains Pratt and Whit- 
ney. 

Cette performance technique 
devrait permettre au consortium 
européen Airbus industrie de dé- 
montrer, face à Boeing: les capa- 


cités intercontinentales dn petit 
frère de l’Airbus A-800. Depuis 
cinq ans. Airbus industrie a con- 
sidérablement accru sa part du 
marché mondial aux dépens de 
son concurrent américain, en 1977, 
en viron 21 % des avions civils 
gros porteurs vendus dans le 
monde étaient des Airbus (contre 
44 % pour Boeing) et, en 1981, la 
part européenne du marché mon- 
dial a été de 55 % (contre 56 % 
pour Boeing). Depuis le début de 
1982, on note toutefois un certain 
tassement des commandes lié au 
marasm e financier qui touche les 
compagnies aériennes. 


fPubUotU) 

LES DOUCES miS 
DU RAMADAH 

En Fronce, plus de 2 millions 
de personnes concernées. Qu’en 
savez-vous ? Dans Différences, le 
magazine de l'amitié entre les 
peuples, créé por te MRAP, lisez 
la Dooces Nuits du Ramadan, 
reportage et confidences du poète 
algérien No bile Farès. 

Un numéro passionnant. 
Vente en kiosques ou à Différen- 
ces, 89, rue Obericampf, 75001 
(806-88-33). Aborm. : 140 F. 


DEFENSE 


• Le troisième sous-marin nu- 
cléaire d’attaque, qui sera en ser- 
vice en 1986 dans la marine 
nationale, portera le nnm de 
« Aigue marine ». Le ministre de 
la défense. M. Charles Herau, l’a 
annoncé à la fin de la semaine 
dernière à Hyères (Var). Aigue 
marine appartiendra à la série 
dite des pierres précieuses; les 
deux précédents sous-marins ont 
été baptisés Rubis et Saphir. — 
(CorrespJ 
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ESPACE 


Après le retour de la navette Columbia 

Revenue an sol le dimanche 4 juillet à 18 h 10 (heure fran- 
çaise) après sept jours, une heure, neuf minutes et quarante 
secondes de voL d’une mission qui s’est parfaitement passée, la 
navette est maintenant opérationnelle et son premier vol commer- 
cial doit avoir Ken en octobre on en novembre. 

c Qualifiée » au plan teduriqne, la navette ne l’est pas encore 
an plan économique. Elle a été conçue pour trois usages ; trans- 
porter de lourdes charges en orbite basse — satellites d’observa- 
tion militaire on télescope spatial — et les ramener éventuelle- 
ment au sol; transporter à plusieurs reprises en orbite des 
laboratoires — le Spacelab européen dans un premier temps — 
oh se prépareront les futures utiKsatians de F espace ; enfin mettre 
en orbite des satellites commerciaux équipés d’un « étage supé- 
rieur » qui les amènera do l’orbite basse où les dépose là navette 
& l'orbite géostation naire. 

- La navette a déjà prouvé qu'elle était apte à remplir la 
première mission. Pour la seconde, fi faut attendre le premier 
vol dn Spacelab en septembre 1983, Pour la troisième, où les ques- 
tions de coût sont prépondérantes, la navette risque d'être un 
échec, n est significatif que le président Reagan n’en ait pas 
parlé, se contentant de souligner les perspectives stratégiques. 

La Maison Blanche met l'accent 
sur les aspects militaires 
delà recherche spatiale 

De notre correspondant 

Washington. — La recherche Un seul projet est Indiqué dans 
spatiale américaine n’a pas seule- ce texte : le développement de mlssï- 
ment pour but de servir la science : les antisatellites qui prendront plaça 
eüé vise aussi fi ■ r enforcer le eécu- sur. des bombardiers F 15 volant & 
rfté ' des Etats-Unis ». C'est même haute altitude, 
son premier objectif si Ton en croit La politique spatiale américaine 
un texte de la Maison Blanche dis- sera élaborée par une commission 
tribui le 4 Juillet spéciale dirigée par M. William Clark, 

En accueillant la navette, M. Rsa- conseiller présidentiel pour les affaires 
gan n’a pourtant fait qu’une vague de sécurité. Blé comprendre l'adml- 
al lus Ion fi P aspect militaire. Tout son . nistrateur de la NASA. le directeur 
discours portait sur te • nouvelle de ia C.I.A.. le chef d’état-major des 
ère ■» scientifique qui rient de e'ou- armées, le directeur de l’agence pour 
vrir. Le présidant a comblé d’éloges le désarmement les secrétaires 
les ' experts de la NASA, mais ceux-ci adjoints de la défense, du commerce 
n’ont obtenu aucune promesse : si et du département d'BeL C'est cette 
M. Reagan s'est prononcé pour commission qui sa prononcera sur 
« rétablissement d’une présence plus la station orbitale et l'éventualité 
permanente dans f espace >, n n'a d'une cinquième navette spatiale, 
fait allusion ' ni ai cinquième avion Washington présente ces efforts 
spatial ni à la station orbitale, dont militaires comme une réponse à ceux 
le codt est évalué fi 9 milliards de de Moscou. Les Soviétiques auraient 
dollars. déjà- testé avec succès un système 

Le texte de la Maison Blanche de satellites antlsatellltes et opé re- 
évoque • des activités dans r espace raient « des investissements mas- 
pour soutenir le droit des Etats-Unis stts » pour leur armement spatial 
à raotodéfense ». M ne- s'agit -pas-- Dans- un -document confidentiel, le 
de mélanger les programmes civil secrétaire è la défense. M. Welnber- 
et militaire : quoique coordonnés en- ger, soulignait récemment que les 
tre eux, ils seront • séparée et dis- Etats-Unis prennent du retard sur 
tlnots »- . . FU.RBB. , ROBERT SOLÉ. 
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Rêves. 



Deux références au lieu d'une, pour le 
football français. Après « l'épopée suédoise » de 
1958, « l’épopée espagnole * de 1982. L'une 
n' annule pas l'autre. Elles s’ajoutent. Que de 
similitudes, eu effet, à vïngt-q autre ans de dis- 
tance ! 

En 1958, l’équipe de Raymond Kopa était 


DOUZIEME COUPE 


arrivée en Suède sans nourrir de grands espoirs, 
après avoir manqué sa préparation en perdant 
des matches amicaux. En 1982, l'équipe de 
Michel Platini est arrivée en Espagne après 
avoir concédé deux défaites face au Pérou (O-il 
et an Pays de Galles (0-11 et un match nnl (0-01 
devant la Bulgarie. Après, en plus, une retraite 
discutée à Font-Romeu. 

D y a vingt-quatre ans, les Joueurs français 
subissaient, au premier tour, une défaite (2-3 


DU MONDE DE FOOTBALL 


face à la Yougoslavie! un peu moins sévère, 3 
est vrai, que celle enregistrée le 15 juin dernier 
11-3 coure l'Angleterre!. Et c’est aux dépens 
de l’Irlande du Nord, sur des scores presque 
identiques, que, les deux Fois , la formation 
française a obenu sa place en demi-finale. 

En près d’un quart.de siècle, le football a 
évolué, techniquement, commercialement. Mais 
fl n*y a pas plus de secrets, aujourd'hui qu’hier, 
lorsque les conditions de Jeu sont normales : 


des joueurs de talent, un meneur de jeu excep- 
tionnel, un entraîneur compétent, la recette est 
simple, avec, aussi, un zeste de chance. 

Une dernière analogie est possible : rencon- 
trer l’équipe du Brésil. En 1958. c'était en demi- 
finale de la Coupe du mondB. Cette fois-ci, ce 
ne peut-être, qu’au finale, la formation de 
M. Michel Hidalgo aura alors battu d'un cran 
celle de M. Albert Batteux, fl n'est pas interdit 
de rêver. — M. C. 


FRANCE-IRLANDE (4-1) : vingt-quatre ans de patience 


Pologne- U.R.S.S. (0-0) : Boniek, (e contestataire, 
Blokhine, le commissaire politique 


De notre envoyé spécial 


Madrid. — Ainsi, c'est fait. Et 
plutôt bien fait Une belle et bonne 
victoire, dont il ne faut pas douter 
qu'elle donnera lieu à commémora- 
tion avec quarts de rouge et salut 
au drapeau. Vingt-quatre ans de 
patience, deux générations de foot- 
balleurs pour, enfin, assassiner les 
anciennes gloires de Suède. Un bon 
morceau de siècle pour que les 
vieilles tiges — Kopa, Fontaine, Plan- 
ton!, qui n'en finissaient pas de 
monopoliser ce bonheur d'avoir été 
les premiers — ne soient plus les 
seuls. 

La main est passée. B fort joli- 
ment en vérité, dans une Coupe du 
monde caniculaire où l'équipe de 
France réalise, à le sournoise, une 
belle moisson. On dira que peut- 
être, que néanmoins, que malgré tout, 
que cependant™ 

B quoi 1 Ils ont eu de la chance 7 
Tant mieux pour eux. La chance tait 
partis du jeu. Ils ont emprunté, en 
le tournant & leur profit, ce chemin 
sans grosses embûches, la route 
semée de rases et de parfums 
préalablement balisée pour une 
équipe d'Espagne déficiente? Sorti 
Le larcin ne fait pas les mauvais 
larrons. If ferait plutôt rire, d'un 
bon gros rire. Et d'ailleurs l’Espagne, 
on parle là du pays, n’en veut pas 
aux Français de ce détournement de 
facilités. Bien plus, les Espagnols, 
gens tout à fait charmants lorsqu’ils 
arrachent la défroque du supporter, 
ont trouvé cette équipe de France 
tout & fait de bonne figure et d'un 
jeu avenant. Pour tout dire, ils 
auraient tellement aimé que leur 
équipe joue - à la française », 
qu’elle pratique ce jeu d'attaque si 
séduisant pour eux. qui sont gavés 
de football à la cisaille, de football 
casse-pattes. 

Rien que pour cela, dans un pays 
où. la presse aidant, Il ne faisait 
pas trop bon être Français, ces 
temps derniers, entra la visite de 


M. François Mitterrand et l'activisme 
incendiaire de nos producteurs de 
fruits vis-à-vis des camions espa- 
gnols. les joueurs bleus auront bien 
mérité de la patrie. 

Mais il ne faut pas plaisanter. 
Estes qu'il plaisante, MichBl Hi- 
dalgo ? Le. sélectionneur français, 
qui regarde les journalistes avec une 
sorte de lueur ironique dans le 
regard, file grand bain depuis quel- 
ques jours sur les traces de La 
Rochefoucauld. Voici qu'il assène, 
avec une sorte de gourmandise 
léroce et d'un ton patelin, des 
maximes fulgurantes : • Une bonne 
équipe, dlra-t-II, est celle qui com- 
mence dans l’amitié et finit dans 
r ambition. » A ban entendeur» Et 
puis, naviguant au plus prés des som- 
mets, il ajoutera : « Chaque match, 
c'est une vie.» 

. Il faut dire alors, si Michel Hidalgo 
a raison — il a forcément raison 
puisque ses joueurs ne lui donnent 
pas tort sur le terrain, — que ce 
match-lé hit plutôt la belle vie, une 
solide et généreuse tranche de vie. 

Brûlant* hospitalité 

Cela étonnera-t-ll ? I! faisait chaud, 
très chaud à Madrid. Simple lieu 
commun dans une ville où il suffit 
de regarder l'heure aux horloges 
publiques pour connaître simultané- 
ment la température. Car, ici. l'un 
ne saurait aller sans l'autre. Madrid, 
donc, s'offrait un petit 34 degrés à 
l'ombre. Une misère, mais aussi un 
coup dur pour les Irlandais. La 
veille, eux avaient eu plutôt un coup 
au ccaur et presque une joie sata- 
nique à voir Madrid sous la bour- 
rasque, la pluie, et de « verts » 
cumulo-nlmbus. 

La capitale espagnole n'est pas 
Belfast et change de temps comme 


de maillot Le vent chaud avait vite 
repris le dessus et dispersé tout cela 
pour ne plus laisser qu'un ciel bleu 
et un soleil en fusion. Dans le stade 
Vicente-Calderon, les gradins ds 
béton surchauffé, et encore à demi 
désertés, offraient au public, surtout 
des Français, une brûlante hospi- 
talité. 

Il faut d'ailleurs se demander si 
cette grosse chaleur, après avoir tour- 
menté une équipe de France, prise 
à chaud fu&Lement à Bilbao, n'est 
pas devenue, au fil des matches, sa 
meilleure alliée. Pas nécessairement 
parce qu’elle a passé avec Trésor 
et Janvion, les Antillais, et Tlgana, 
l'Africain, un joli pacte avec le 
soleiL Mais plue sûrement en raison 
de son jeu même, très technique. 
Dans ce Mundlal sous ter. mieux 
vaut faire courir le ballon que 
s'épuiser sof-méms à courir après. 
Mieux vaut s'économiser dans des 
séries ôb passa que se suicider en 
de longues cavalcades. A ce jeu-là, 
quelques grosses équipes, qui brûlant 
volontiers le tapis et ne s'épanouis- 
sent vraiment que dans la fraîcheur 
et les grains, sont vite apparues 
comme un peu fanées. On pourrait 
parier Ici de l’Argentine, de l'Ecosse, 
de la Belgique. 

L’Irlande du Nord n'est pas une 
grosse équipe. Même si, il faut le 
rappeler pour bonne mémoire, elle 
arrivait A ce match invaincue dans 
le Mundial. Et Bllty Bingham. son 
entraîneur, n'est pas non plus La 
Rochefoucauld : «Les Français sont 
plus/ -.torts, mais nous allons les 
battre.» 

La méthode Coué a ses vertus. 
Elle a aussi ses limites. Très vite, 
il appBrtit que ses joueurs — comme 
le bel Hamüton, — visiblement du 
6” de ligne, et mieux faits pour 
charger contre cavalerie que peur 


AUTOMOBILISME 

le: grand prix des pays-bas 

Didier Pironi talonne John Watson 
au championnat du Monde de Formule 1 


Vainqueur devant le champion du monde, 
le Brésilien Nelson Piquet (Brabham turbol. du 
Grand Prix des Pays-Bas qui a eu lien, samedi 
3 juillet, sur lo circuit de Zandvoort, le Français 
Didier Pironi sur Ferrari ü moteur turbo 
compressé, s'est rapproché à un point du Bri- 
tannique John Watson (McLaren à moteur 
atmosphériquel premier du championnat du 
monde des conducteurs. 

Bien qu'il ait renoncé & Zolder au Grand 
Prix de Belgique ot qu'il ait couru le Grand Prix 
du Canada sur la voiture de réserve (11, Didier 
Pironi se révèle avec John Watson le pilote 
le plus régulier depuis le débot de la saison; 
il est aujourd'hui lo mieux placé pour gagner 
le titre de champion du monde. Sept épreuves 
restent à disputer sur des circuits où les vites- 

ZandvoorL — Dans toute l'hls- 
l-oire de la formule 3, fl n'existe, 
paraît-il, pas d'exemple ' d’écurie 
qui oit affiché une telle supério- 
rité au cours des essais et qui ait, 
aussi rarement, terminé la course. 

Sur les "*»f pranria prix dis- 
putés depuis le début de la saison, 

Renault a pris en effet sept fols 
le déport en première ligne mais 
souvent l’écurie française s’est 
révélée incapable de se classer. 

Grand favori avant même de 
triompher en Afrique du Sud sur 
un circuit en altitude qui favorise 
les moteurs turbo compressés, 

Renault a subi tour à tour mille 
et une mésaventures : les freins 
à Long Bcach (Etats-Unis?, le 
moteur à imola (Italie), à Détroit 
lEfcabs-Unis), à Montréal (Ca- 
nada) et à Zandvoort (Pays-Bas), 
la tenue de route & Zolder (Bel- 
gique). 

Chez Renault on ne redoutait 
pas au début de la saison tas 
ennuie que pouvait rencontrer la 
voiture an fil des courses. Gérard 
Larronsse était relativement se- 
rein. S craignait en revanche 
que tes circuits américains du 
Nord et du Sud ne soient guère 
favorables à ses voitures, a Fous 
verres, disait-il ta deuxième par- 
tie du ckampkmnat du monde 
nous conviendra mieux n. 1932 
allait être la saison de Renault. 

Ce que n’avait pas prévu, sem- 
bte-t-iL le directeur de Renault 
sport c’est la progression des 
Ferrari et des B rabh a m . SI tes 
italiens qui viennent d'engager 


ses moyennes atteignent 200 kilomètres-heure. 
Hormis le Grand Prix de Las Vegas, toutes sont 
favorables aux moteurs turbo. 

La position des Renault qui. une fois encore, 
avalent été les plus rapides aux essais, est 
désormais inquiétante. Alain Prast a cassé son 
moteur; René Arnoux est sorti de la piste à 
près de 280 kiiomères- heure après que sa 
monoplace eut perdu sa roue avant gauche. 
Cest miracle que le pilote français soit sorti 
indemne de cet accident. An moment où des 
discussions sont en cours sur la réduction du 
poids des voitures qui pourrait d'abord passer 
de 580 kilos à 56S kilos, puis à 535 kilos, l'acci- 
dent de René Arnoux pose de graves questions & 
la Fédération internationale du sport automo- 
bile et les con s tr u c te urs sur la sécurité. 


De notre envoyé spécial 

Patrick Tumbay. se sont très vite 
révélés de dangereux concurrents, 
l’écurie britannique dirigée par 
ML Bemie Ecclestone, également 
patron de la « Formula one cons- 
tructor associations (2) est en 
train de faire la démonstration 
qu'il faudra désormais compter 
avec elle. 

Un homme avisé 

M. Ecclestone est un h omme 
d'affaires avisé. And - moteur 
turbo en raison de son coût élevé, 
il s'est contenté Jusqu'au Grand 
Prix de Belgf-'ie des moteurs 
atmosphériques mis an point il 
y a quinze ans par deux ingé- 
nieurs britanniques du nom de 
costln et de Duckworth. Prudent, 
il n'a cependant pas mis tous ses 
œufs dans le même panier et a 
fini par acheter des turbos au 
constructeur allemand BJHW. 

Après l'expérience malheu- 
reuse du Grand Prix d'Afrique 
du Sud. Bemie comme on l'ap- 
pelle dans le milieu de la for- 
mule 1 est revenu au moteur 
atmosphérique, persuadé que le 
moteur allemand ne soutiendrait 
pus la comparaison avec cens de 
Renault et de Ferrari. 

Miz en demeure par la firme 
de Munich de respecter les ter- 
mes du contrat. M. Ecclestone 
a été contraint de doter la mono- 
ol&ce de Nelson Piquet du turbo, 
laissant un Ford - Cosworth sur 


celle de lTtalien Riccardo Ba- 
trese, jusqu’à ce samedi S juillet, 
où ses deux monoplaces étaient 
équipées du moteur allemand. 

SL lé temps de quelques cour- 
ses, le pilote brésilien a essuyé 
tes Dl&tres, fl. Tient en deux 
Grands Prix — Canada et Pays- 
Bas — de -aller ses ambitions. 

Fort de son avance technolo- 
gique, Renault estimait qu’il était 
le mieux placé pour la conquête 
du titre de hampkm du monde. 
Aujourd’hui il n'en est rien. Cer- 
tes Alain Prost reste encore bien 
placé dans la couse au titre, 
mais le pilote français ne semble 
plus se fait beaucoup d'illusions. 
Lui dont on dit sur les circuits 
qu’il est surtout le champion du 
monde des essais. 

Devant la succession répétée 
des échecs, on estime chez Re- 
nault qu'fl s’agit des aléas de la 
compétition. Reste que compte 
tenu de la technicité du sport 
automobile, on ne pourra pas i 
longtemps se réfugier derrière ce 
type d'argument. 

GILLES MARTINEAU. 


(1) Après l'accident mortel dont 
avait été victime, la 8 mal, lors des 
essais du Grand Prix de Belgique, 
Gilles Villeneuve pilote de Ferrari, 
l’écurie Italienne avait renoncé à 
participer au Grand Prix; a Mont- 
réal. la voi ture de Pironi avait été 
heurtée au départ par celle de l’Ita- 
lien Palettl qui devait par la suite 
décéder de ses blessures. 

(2) Association des constructeurs 
de x annule L 


ruisseler sous le soleil, ne tenaient 
pas en eeHe. 

La France. eHe, présentait une 
équipe Inédite. Après le match contre 
l’Autriche. Michel Hidalgo ne pouvait 
décemment pas remercier l'un des 
trois milieux de terrain; Tlgana. 
Glresse ou Ganghlni. il ne pouvait 
pas davantage se refuser l’arme 
absolue, ou considérée comme telle, 
avec le retour de Michel Platini, 
cuisse réparée. Il fallut donc faire un 
choix, nécessairement douohireux, 
avec le retrait de Six. mis en salle 
d’attente une ml-temps et demie. 

Dix hérissons 

Ce choix était le bon, même s'il 
ne fut pas tout de suite efficient 
Cette équipe de France, surannée 
au centre du jeu, mit du temps à 
trouver ses repères, un peu noyée 
dans l’abondance de biens. . Michel 
Platini, notamment avait du mal à 
se placer, tiraillé entre son jeu habi- 
tuel d'accordéoniste de génie et les 
nécessités d'une présence aux 
avant-postes. 

Comme, de plus, les Irlandais du 
Nord jouaient avec dix hérissons en 
défense, la première mi-temps fut. un 
peu décevante et assez médiocre. 
Elle le fut du moins Jusqu’à ce que 
Platini, justement la cuisse couverte 
d’un bel emplâtre, s'offre, à la 
trente-quatrième minute, une fugue 
par-deJà la défense irlandaise. D'une 
pichenette, arrivé contre la ligna, 
il remit la balle au centre. Giresse 
sut se faire tout petit à 10 mètres 
du but Irlandais et ne rata pas l'au- 
baine (1-0). La France avait trouvé 
son rythme et préparait son festival. 
Deux minutes après le repos, Roche- 
teau, joueur splendide, marqua un 
but splendide. Une balle subtilisée à 
Jlmmy Nlcholl, un sprint foii, deux 
derniers défenseurs irlandais mysti- 
fiés et un tir-canon (2-0). Cétalt du 
bal art, et Rocheteau, le grand 
Rocheteau des jours fastes et des 
chevauchées stéphanoises, allait s'of- 
frir une magnifique récidive. Ce fut 
à la soixante-huitième minute, après 
une période de totale domination 
française, la leçon de football sous 
les - olé » d'un public ravi. Cette fols, 
Dominique Rocheteau ne dribbla pas 
deux, mais trois ou quatre joueurs 
avant d'expédier, même envoyeur, 
même destinataire, un autre boulet 
de canon (3-0). 

Ces irlandais du Nord ou du Sud 
ne sont pas gens à renoncer, même 
battus. II y eut donc pour eux le 
but de consolation, la • consolante -, 
comme on dit à Marseille, un bien 
joli cadeau fait par le gardien fran- 
çais Ettori. Etfoil est petit et pas 
toujours à l'aise sur les centres en 
hauteur. Nul n'est parfait et son 
renvoi, plutôt une passa de volleyeur 
qu’une sortie, fit à la soixante- 
quinzième minute, le bonheur du 
meilleur Irlandais, Joseph Garard 
Armstrong (3-1). 

Alain Glresse aussi est petit très 
petit môme. Tout sauf un JouBur de 
tète. A la qualre-vtngtlènie minuta, 
Il y eut alors plus qu'un paradoxe : 
un symbole, è le voir, entre deux 
montagnes Irlandaises, catapulter le 
ballon d'un violent coup de casque 
dans les buts adverses (4-1). Ah f ce 
centre de Tlgana 1 

C’était plus que le nécessaire, un 
joli superflu, le billet pour SévIHe 
depuis longtemps assuré. 

Cap au sud donc, à travers la 
sierra, cap sur l'Andalousie pour un 
paradis enfin retrouvé. Ce sera jeudi 
prochain, avec cette certitude, la 
setjie, que les nuits de lè-bu sont 
aussi chaudes que les jours ici. 
Pour la reste, l'Angleterre ou l'Alle- 
magne fédérale, la pesta ou le cho- 
léra. A tout prendre et pour ce qu'on 
en sait les- Français préféreraient 
l'Angleterre. Ils voudraient tant faire 
du stade de Séville une chambre 
d'appel dans un procès trop vite 
Instruit 

PIERRE GEORGES. 
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Barcelone. — a La Pologne n’est 
pas encore perdue, b Quand ces 
premières mesures de l'hymne 
polonais, chanté en chœur par 
quelques centaines de supportera 
agitant pêle-mêle drapeaux na- 
tionaux et banderoles de Soü- 
darnosc, ont retenti, dimanche 
4 Juillet, an Nou Camp de Bar- 
celone, sans doute étaient- Ils 
nombreux du côté de Varsovie, 
Gdansk. Cracovie. Wroclaw. à 
attendre de leurs footballeurs un 
peu plus qu'une qualification pour 
les demi-finales de la Coupe du 
monde. Sous couvert de neutra- 
lité. les terrains de sports se prê- 
tent aîTHd parfois a des actes 
publics d'impertinence ou de 
révolte difficilement tolérés ail- 
leurs. 

Saura-t-on un Jour si- la 
pective de battre les & 
et de les écarter d’une 
tian dont ils attendaient beau- 
coup a été une motivation sup- 
plémentaire pour certains loueurs 
polonais, Mni"* zblgnlew Bo- 
niek, qui avalent souvent pris 
position en faveur de SoUSar- 
nosc ? Anton! Ptec&nlczek. l’en- 
traîneur, manifestait bien sûr le 
même agacement et le même 
refus d'aborder le sofet que son 
collègue soviétique, Constantin. 
Beakov. 

Reconversion 

Nul mieux que Boniek ne pour- 
rait, en tout cas, symboliser cette 
contestation. Souvent comparé, 
pour ses talents multiples de me- 
neur de Jeu et de finisseur, à 
Miche! Platini. qu’il retrouvera 
du reste la saison prochaine sous' 
le maillot de ta Jurcntus.de Tu- 


Du moins, si Ton se fie au regard 
détaché et vaguement méprisant 
qu'il jette sur la société occiden- 
tale, à l’occasion de ses déplace- 
ments, et sur l'agitation autour de 
ce M undlal en particulier. Il est 
vrai aussi qu’fl n*a guère le choix 
car cette possibilité de préparer 
une retraite dorée a Jusqu'à pré- 
sent été refusée aux footballeurs 
soviétiques. Une seule exception 
a été faite pour Anatoll Slnt- 
chenko, envoyé pour deux ans au 
Rapid de Vienne dans des condi- 
tions très particulières. Le club 
autrichien fournit, en effet, seu- 
lement l'appartement nu joueur, 
qui contue d'être payé par la 
Fédération soviétique 

Sacré meilleur footballeur euro- 
péen en 1975, Blokhine n'a pour- 
tant pas manqué de propositions 
tout au long de sa carrière, et, 
cette année encore, de la part 
du Real de Madrid- Maître émé- 
rite des sparts, il a complété son 
bagage et préparé sa reconversion 
en entreprenant des études de 
droit, et de sciences économiques. 
Ses activités et l’influence qu’il 
exerce sur ses partenaires lui ont 
même valu le titre de commissaire 
politique au sein du Dynamo de 
Kiev. 

Blokhine, la flèche blonde 
(11 secondes au 100 mètres) de 
l’équipe nhraht terme qui faillit 
bien stopper "Saint-Etienne sur 
te chemin de sa f ina l e euro- 
péenne en 1976, est devenu, avec 
l'âge, un redoutable stratège, ré- 
gulateur et àme de son équipe et 
de la sélection soviétique, dont 
te Dynamo de Kiek et celui de 
Tbilissi constituent l'ossature. 

Face- à une équipe soviétique 
supérieurement organisée, la tâ- 


rin. Boniek passe,. en effet,, dans -che de Boniek. promu avant-cen- 


son pays, pour une forte tête. 
Pour son rôle de porte-parole des 
revendications des joueurs ou ses 
petits manquements à la disci- 
pline lois de certains rassemble- 
ments, ü a souvent été ai conflit 
avec la Fédération polonaise, qui 
l’avait même suspendu des sélec- 
tions pour plusieurs mois au 
début de 1981. 

La dérogation, qu'il a obtenue 
pour t services rendus a, afin de 
s’exiler en Italie à vingt-six ans 
(alors que Pâge limite d' autorisa- 
tion de sortie venait Juste d’être 
abaissé de trente à vingt- huit ans 
pour les footballeurs polonais) est 
donc pour le moins surprenante. 
S'agissalt-il d’éloigner du cham- 
pionnat un meneur encombrant 
ou la Pologne a-t-elle un bel be- 
soin de devises qu’elle pouvait 
difficil em ent refuser les deux mil- 
liards de lires (10 reniions? de 
francs) de transfert proposés par 
la Juventus ? 

Cette perspective ne tenterait 
probablement pas Oies Blokhine. 


•tre pour la quatrième fois seule- 
ment de sa carrière, après sa 
réussite contre 1e Pérou (un but) 
et surtout face à la Belgique 
(trois buts), 6e révélait délicate. 
Défendant farouchement l'accès 
de leurs buts par un regroupe- 
ment mass i f, ses partenaires ne 
lui apportaient qu’un secours et 
des appuis épisodiques. Volontiers 
frondeur, voire provocateur, sur 
le terrain, Boniek a même reçu, 
à la 40" minute, un second aver- 
tissement qui entraînera sa sus- 
pension automatique pour tes 
demi-finales. 

Modèle de correction, Blokhine 
ne connaîtra pas cette vexation. 
Sa sortie de terrain en premier, 
sans donner la moindre poignée 
. de ma i n à ses adversaires, mon, 
trait pourtant assez son dépit 
Pour un soir au moins, sam; doute 
aurai t-fl préféré être à la place 
de Boniek dan s oette Pologne qui 
« n’est pas encore perdue b. 

Gérard albouy. 


Athlétisme 

Véqutpe de France a gagné di- 
manche 4 fuHlat à Arles le match 
triangulaire qiu X apposait à (a Hon- 
grie (80 pointa A 77) et A la Finlande 
90 pointa A 71). Le record de Fronce 
féminin du 400 mètres hôtes a été 
battu par Sylvie Revaux qui a couru 
ta distance en SS secondes 48. 

L’équipe des Etats-Unis a été 
battu samedi 3 fumet d Durham 
( Caroline du Nord.) par a et le 
« i-OJBUSR^ 118 points à 110. Les 
athlètes féminines soviétiques ont 
dominé les Américaines 89 points A 
87. 

Automobilisme 

Grand Prix des Pays- Bu 
1. Pironi (Farr&rl), tes 306^,40 km 
en 1 h 38 min. 3 eeo. 25 (moy ; 
187,3 km/h) ; 2. Piquet CBraUuun- 
B-£W.), à 21 sec. 8; 3. Xtesbug 
(Williams Ford), & 22 sec. 8 : 4. 

Urada (McLaren Ford), à 1 min. 

23 sec. 7 ; 5. Daly (Williams Ford). 
* on tour ; fl. Baldl (Arrows Ford) ; 
T. Alboreto (TyrroU) ; & Tambay 

(Ferrari) ; 9. Watson (McLaren) ; 10. 
Burer (Arrows) ; U. GUuoomelll 
(Alla RomeoL à Ceux tours ; 12. 
Wlnkalbock (A.T.8.) ; 13. Salasar 


(A.TÆJ 
tours ; 15. 

B.M.W.). 


Patrese 




ibbam- 


la maffia du foot 


trucages - pétrodollars - violences 


lisez 

nains - itnijui 


Kiosques . Librairies 


Championnat du monde 
des conducteurs 

1. Watson. 30 pta ; 3. Pironi, 28 ; 
3. Roaberg. 21 ; 4. Patrese. 19 ; 5. 
Pros*. 18; 6. Pique», 17 ; 7 . Lauda, 
15 î à Chômer, Alboreto et de Angé- 
ite, lfl ; • U. Mansell, 7; 12. Beute- 
mann et Villeneuve. 6; 14. De Cana- 
ri» s» Daly, 5 ; 18. Amour, 4 : 17. 
Jarler, 3 ; 18. Winkelhoek, Balaxar 
» ,?y r 7 r ’ 2 i *L Serra, Lamtt» e* 
vUku, L 

Football 

LES RESULTATS 
DU 4 JUILLET 

GROUPE A 

A Barcelone : Pologne et üBAS. 
O-O- 

AéfinUif : U Pologne 
et üjBAfl, 3 pte ; 3. Belgique, 0 pt 
La Pologne eat qualifiée & la diffé- 
rence de buta Elle rencontrera le 
Brésil ou rztslle en demi-finale le 
B Juillet A Barcelone. 

GROUPE D 

A Madrid : France bat Irlande du 
Nord 4-L 

Classement définitif 1. France. 
4 pts ; z Autriche, 1 pt ; 3. Irlande 
du M ort , 1 pt. La France est qnall- 
hee. Elle rencontrera la BJP.A. on 
r Angleterre en demi-finale le 8 Jun- 
te» à Séville. L'Autriche drt 
denxtema du groupe devant 1 Irlande 
du Nord à la différence (te buts. 

Sports équestres 

GRAim Par DE lqnGCHAMF 

L Paul Schoeekamûiite (BFA) 
Detstar.Ù pt 45.80 ; 2. Frite Llggefl 
£BFA) Goya. 0 pt 47.09 : Z Mêlante 
Smith (H- U) Galgpso. 4 pt 39.45 i *• 
Wllll Melüngar (fini ),■ Tnrxn.pt Buiv, 
4 pt 4S.77 ; S. Malcolm Burch (G.-B.) 
Towerlands Anglezarke, 4 Dfc 43.08;#. 
Gerd WUtOmg (BPA), Daman, 8 P» 
StJà 
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TENNIS 

AU TOURNOI DE WIMBLEDON 

Connors, huit ans après 


Un double succès et as doublé échec ont 
marqué la fin du Tournoi de Wimbledon. Dou- 
ble succès, samedi 3 juillet, pour la néo-Amëri- 
caîne Navratilova. qui a gagn é le simple dames 
contre E vert-Lloyd (6-VH 02), puis le double 
dames associée à Pam Shziver contre la paire 
Jordan-Smith (6-4, 6-1). 

Double échec, dimanche 4 juillet, pour 
T Américain McEnroe, qui a cédé le titre du 
simple messieurs à Connors, déjà champion en 
1974 (3-6, ,6-3, 6-7, 7-6, 6-4), et qui. avec son 
complice Fleming, à perdu le titre du double 


messieurs au profit des Australiens Me Nam ara 
et Mc Namee, champions en 1980 (6-3, 6-2). 

Cette quinzaine, qui fut aussi celle des 
records du mauvais temps pendant la première 
semaine, du rythme imposé aux joueurs en 
seconde semaine pour rattraper le temps perdu, 
du montant des prix distribués — 41 667 livres 
sterling (1) pour Connors. 37 500 pour Navra- 
tilova, — a également permis à la jeune F ram 
çaise Caherine Tanvier de se distinguer : 
elle a gagné le tournoi des juniors aux dépens 
de la Tchécoslovaque Sukova (6-2, 7-5) . 


Ijondree. — Force de L’habitude. 
Le confrère, vieil habitué de 
Wimbledon, qui se serre à notre 
gauche dans la tribune de presse, 
écrit en haut de la feuille Manche 
avant le coup d’envoi de la finale 
masculine : c McBnroe^Borg ». 
Le beau lapsus. Non, le Suédois 
n'est pas la, mais son rayonne- 
ment sur les six dernières finales 
fut bellement écrasant que, en s’ins- 
tallant sur son siège numéroté 
pour la dernière fols de la grande 
quinzaine du puff i londonien, la 
plume a un réflexe pavlovien. 

On a un petit regret car, Borg 
étant déjà ailleurs et Wïiander 
n'ôtant pas encore là, le tennis 
sur surface rapide redevient un 

fl.TT)éyî<*ftTn • pd (JcjjjJ» 

finales, deux en finale. Et deux 
gros : McEnroe, Connors. Big 
Mac et Jlmbo, deux des plus belles 
tètes de lard "du circuit, deux 
Coootte-Mbrafie. Une grande cias- 
deux gauchers. Une grande clas- 
sique du tannfc contemporain. 

McEnroe a détrôné Borg l’an 
dernier, et Janmy Connors, qui 
fut champion en 1974, a disputé 
la final*» du Simple wiacriüriTru 
en 1976, 1977 et 1978. Les deux 
joueurs se sent affrontés précé- 
demment deux fols à Wimbledon 
en demi-finales. En 1977, lorsque 
McEnroe créa la sentatlon en 
arrivant à ce stade du tournoi 
en sortant des qualifications, 
Connors fit tomber lè Jeune pro- 
dige (6-3. 6-3, 4-6. 64). Trois ans 
plus tard, le résultat était inversé 
sur un score quasiment identique 


De notre envoyé spécial 

(6-3, 3-6, 66, 64). Au total, ils se 
sont rencontrés dix-huit fois, 
Connors s’adjugeant dix victoires. 

Ces statistiques historiques sont 
pour certains le marc de café des 
«»h t| vffnar>(»j fflnjn. Notre voisin de 
droite était d'ailleurs catégorique: 
depuis qu’il a gagné l’Open des 
Etats-Unis en 1978, ConnoTB n’a 
plus atteint une finale du grand 
chelem: il s’est marié, et le 
mariage pour un tennisman, 
monsieur, c'est le début de la 
retraite. Dans ces conditions 
wimTiwnt. vouiea-voas qu’à presque 
trente ans, huit ans après son 
premier titre à Londres il puisse 
gagner à nouveau'? On aurait 
bien voulu dire qu’il y avait des 
précédents, que Ken Roeewall 
avait triomphé à quinze ans d’in- 
tervalle (1953 et 1968) à Roland- 
Garros. 

Un bras de fer psychologique 

Quarante-deux minutes après le 
coup d'envoi, McEnroe venait 4e 
boucler le premier set (6-3). 
Connors avait relativement bien 
Joué quatre Jeux. Le temps pour 
Big Mac de régler son service et 
d’ajuster la profondeur de ses 
parâing shote. Mais dès le cin- 
quième jeu, celui -ci avait payé 
de sa personne pour voir la cou- 
leur des cartes de Connors qui 
parut alors avoir bluffé : le coup 
droit partait les bâches à 
la moindre accélération, la pre- 


Navratilova : être la plus grande 
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Andréa Jaeger est uns safa 
petits monteuse. Après la finale 
de Roland -Garros, cette Améri- 
caine de dix-sept ans avaJl dit 
que Martina Navratilova avait 
été conseillée, c’est-à-dire aidée 
durant leur finale par Renée Ri- 
chards et Nancy Ueberman qui 
la dirigent et l’entraînent Navra- 
tilova avait nié, bien sûr. mais 
un douta subsistait II a été dis- 
sipé lore de la finale de Wlm- 
bledon qu'a disputée et gagnée 
(6-1, 3-6, 62), le 3 Juillet, la 
néo-Amértcalna contre Chris 
Evert-Uoyd. la championne 1961. 
Durant les quatre-vingt-sept mi- 
nutes de la partie, Navratilova 
ne leva pratiquement pas les 
yeux vers les travées où se 
tenaient ses deux amies qui 
étaient d'ailleurs à côté de John 
Uoyd, époux et conseiller de sa 
rfvaJe du jour. Pourtant les 
occasions de demander du se- 
cours ne manquèrent pas. . 

La conclusion du match a 
été d'autant plus heureuse 
qu'aux 37500 livres sterling 
environ revenant à la gagnante 
venaient e'ajouter 3.5 millions 
de francs offerts par une 
marque de soutien-gorge pour 
avoir réussi trois levées du 
grand chelem qu'aucune femme 
n' réalisé depuis Margaret Court 
en 1970, NawetHova doublera 
ses gains si elfe remporte, en 
septembre prochain. l’Open des 
Etats-Unis. Le ciment new- 
yorkais n’est pas sa surface 
de prédilection, mais elle avait 
été tout prés de vaincre en 
seplembre damier et elle dis- 
pose cette année de deux 
atouts supplémntairea : Renés 
Richards et Nancy Ueberman. 
CeHes-cl ne rakient pas pen- 
dant les match es. contrairement 
à ce qu’8 affirmé Andrée Jaeger 
sous r empire de la déception. 
Mais elles ont transformé l'apa- 
tride tchécoslovaque rongée par 
le fatalisme steve en une vraie 
Américaine au tempérament de 
battante. 

Déracfnsurcnt 

En 1ère, après avoir mené à 
la victoire l’équipe de Tchéco- 
slovaquie dans la Coupe de la 
Fédération, équivalente à ta 
Coupe Devis pour les dames, 
Navrofitova décida de passer & 
l'Ouest. Un déracinement mal 
supporté affectivement par la 
jeune fine, alors âgée de dlx- 
huft ans : e«e »e gava de 
sucreries, grossit et joua mal 
pondant deux saisons. Un sévère 
entraînement lui permit néan- 
moins de gagner pour la pre- 
mière lois Wimbledon en 1978 
contre Chris Evert-Uoyd et de 
lécMfvor en «79, année où le 
titre de championne du monde 
ftrf fat attribuât 


Mais sa stabilité émotionnelle 
fut & nouveau- perturbée par le 
retour an Tchécoslovaquie de 
ses parents qui n'avaiènt pas 
accepté son mode de vie. En 
1980, elle ne franchit pas les 
demi-finales d'un tournoi majeur 
et, en 1981. elle échoua à New- 
York quand la victoire lui sem- 
blait acquise. Ce fut alors que 
Renée Richards, qu'elle avait 
ooimue quatre ans auparavant en 
la battant en finale du double 
de Forest HrH. commença à la 
conseiller. 

Docteur en ophtalmologie. 
Renée Richards, qui avait dé- 
frayé la chronique en changeant 
de sexe en 1976 à l'fige de qua- 
rante-deux ans, puis en s'inscri- 
vant dans les, tournois féminins, 
est gauchère, comme Navrati- 
lova. EKe analyse donc très bien 
ses problèmes. En outra, eüe 
possède une abondante docu- 
mentation sur les coups, de 
toutes les joueuses. Elle peut 
ainsi élaborer des tactiques pour 
NavratHova qui avait trop ten- 
dance à se laisser guider par 
son Instinct Je sais que je 
dois suivre la stratégie décidée 
et que le ne dois pas chercher 
i faire un tennis fantastique -, 
a déclaré Navratilova après sa 
victoire sur Chris Evert-Uoyd 
qui a reconnu : « Désormais, 
NavratHova foue vraiment très 
bien et efla est très forte mora- 
lement. • 

Pour bien jouer, 0 faut être 
en forme physique et morale : 
o'est la -contribution de Nancy 
Lfebemtart. une basketteuse de 
vingt-trois ans. Ole prépare 
physiquement NavratHova : jeu 
de balles, musculation et course 
& pied, au total trois ou quatre 
entraînements quotidiens avec 
le tennis. L'ancienne cham- 
pionne du monde n'en avait 
jamais fait autant Nancy Llë- 
bennan s’est aussi employée à 
donner à l’ex-apatride qui a la 
nationalité américaine depuis 
juillet 1961 un trait caractéris- 
tique du caractère américain : 
le goût du dépassement de sot- 
même. Navratilova pourra en 
faire étalage, le 19 Juillet, pour 
ses débuts avec l’équipe des 
Etats-Unis en Coupe de la fédé- 
ration. 

Bref, Martina a trouvé un nou- 
vel équilibre et un nouveau 
moteur & son ambition. Si on 
en croit Ted THning, Je eouturier 
jadis confident de Suzanne Lan- 
glen : ■ Martina a le plus grand 
jeu servfce-vofés ver dans la 
tennis féminin. • Il y a donc 
mitie bonnes raisons pour que 
Navratilova réalise son rêve : 
« Etre une des plus grandes 
loueuses de tous les temps. * 


ml ère balle de service boudait les 
limita» réglementaires. Autour 
d’une table de poker on aurait 
dit que Connors était c ratissé». 

Trente- trois minutes pins tard, 
on était embarqué au minimum 
pour tes quatre manches. Le ré- 
sultat pourtant ne faisait toujours 
pas de doute. Certes Connors 
venait de remportait le set (6-3) 
en prenant deux foie le service 
de McEnroe, mais les Sherlock 
Bolmèe des courts avaient tout 
compris : mon cher Watson, le 
triple champion des Etats-Unis 
n’arrivait pas à prendre ce match 
an sérieux et sa première balle 
de service ne passait pas très bien 
parce que le Jnge de pied le tenait 
soos haute surveillance. 

Les « Bnglish » avaient décidé- 
ment tes pires préventions contre 
ce petit-fils d irlandais qui leur 
en avait dit de toutes les couleurs 
l’an passé. Toutefois, dans cette 
caboche de champion, les idées 
tes {dus noires étalent peut-être 
en train de bouillonner. Pourquoi. 
McEnroe en effet avait-il quasi- 
ment renoncé & prendre posses- 
sion du filet, laissant «ÎtirI le 
monopole de l'attaque & Connors. 
si sa main avait eu la volée aussi 
diabolique qu’à l'accoutumée? 

La question méritait d’être 
posée, mais McEnroe y apporta 
une réponse qui semblait couler 
de source dans la manche sui- 
vante. Il resta au fond du court, 
parce qu’il s'y trouvait supérieur 
à Connors, qui commettait le pre- 
mier la faute à force de courir 
à droite et à gauche. Cela ne 
donnait pas pour autant du bon 
tennis. Les deux Joueurs s’étalent 
en effet lancés dans un concours 
de doubles fautes : trois pour 
McEnroe. huit pour Connors, 
qui perdit ainsi le gain de la 
manche au dixième Jeu. puis le 
tde break (7-2). . 

Les confrères affirmèrent -en 
chœur, qu’ils n'avaient rien vu 
de plus navrant à Wimbledon 
depuis des lustres. Navrant ce 
bras de fer psychologique entre 
deux gauchers atomiques ? Allons 
donc I Les soixante-dix minutes 
qui suivirent furent haletantes. H 
s’agissait pour chacun de foire ex- 
ploser l'autre. McEnroe la tem- 
pête ajustait ses beaux passmg 
3e long des lignes et délivra huit 
aces. Connors 1e chêne ne céda 
pas. retournant des traits d’ar- 
balète et réagissant à la volée, 
comme un compteur geiger de- 
vant de l’uratium. H fallut le 
sp r in t d’un second tie-break pour 
les départager. McEnroe s*épou- 
nwnna le premier : 7-5 pour 
Connors. 

Plus de commentaires à droite 
et à gauche. On savait que Big 
Mac avait laissé passer sa chance 
en gâchant deux balles de break 
au premier Jeu de oe 4 e set Dans 
une telle finale, an n’a pas deux 
lois pareille occasion. C’était 
donc le début de la fin pour un 
McEnroe des mauvais Jours. En 
voulant Jouer trop fin dans oette 
é/^euve de force, il allait perdre 
son service dès le troisième Jeu 
de l’ultime manche. Connors ne 
lui laissa I” l'occa si o n de 

remonter ce handicap et conclut 
en beauté un Jeu blanc par un 
ace. 

Connors ajoutait à son presti- 
gieux palmarès un nouveau Wim- 
bledon. On était assez satisfait de 
la tournure des événements, car 
on doit avouer un penchant pour 
oette méchante graine de cham- 
pion à laquelle U ne ma nque 
qu'lui grand titre sur terre bat- 
tue. A l'entour, on convenait tout 
à coup de ses mérites puisqu'il 
venait d’entrer doublement dans 
la légende du tennis : avec ses 
quatre heures quinze minutes, 
la nnn-io fat la plus longue jamais 
disputé et à Wimbledon. 

ALAIN GJRAUDO. 
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CYCLISME 

. U Tour de France 

ANDERSON GAGNE 
HINAULT S'AMUSE 

Vainqueur, samedi 3 juillet, 
à Moechlin, près dt Bâle, de 
la première étape du Tour de 
France, le Belge Ludo Peters 
a cédé le lendemain son mail- 
lot jeune à l’Australien PM l 
Anderson, qui a gagné la 
deuxième étape Bâle-Nancy. 
(De notre envoyé spécial.) 

Nancy. — Le circuit de Schu- 
fart - Moehün, presque désert, des 
tribunes dressées au milieu des 
champs de céréales et une bande- 
role d’ arrivée fixée au sommet 
d’une côte anonyme, oe n’était 
pas vraiment le Tour de France. 
Celui-ci a retrouvé son ambiance 
traditionnelle en franchissant la 
frontière à l’occasion de l’étape 
Bâle -Nancy. Une étape comme 
nous les aimons. Trop longue 
sans doute avec ses 246 kilomè- 
tres, mate animée de bout en bout 
et favorable aux attaquants, en 
particulier à l’Australien Ander- 
son, qui avait déjà porté le maillot 
Jaune, L’an passé. 

Le ballon d’Alsace était situé 
trop loin du but pour Jouer un 
rôle décisif. En revanche, les lon- 
gues côtes de la fin de parcours 
ont provoqué une sélection rigou- 
reuse. Entre-temps, Jacques Mi- 
chaud. actuellement l’un des meil- 
leurs Français, a tiré profit d’une 
courageuse échappée solitaire pour , 
se rapprocher au classement gé- 
néral grâce aux «points chauds* 
intermediaires qui donnaient 
droit à des bonifications. 

C’était dimanch e. Il faisait beau. 
Le Tour prenait à nouveau son 
bain de foule et Bernard Hlnault 
avait lie sourire bien qu’U ait 
rétrogradé de la deuxième à la 
septième place. Une simple péri- 
pétie dont il s'amuse : s Je suis 
curieux, dit-il. de voir comment 
Anderson va se comporter main- 
tenant qu’U possède le masUot 
jaune. En attendant, 6 me rend 
service en me débarrassant pro- 1 
visotrement du poids de la course. 
Les choses sérieuses commence- : 
ront à Liüe et, plus sûrement, 
dans les Pyrénées.» 

Eddy Merëkx, qui suit l'épreuve, 
estime que le. Français a commis 
uns erreur en laissant partir des 
adversaires tels que Phil Ander- 
son, Valette ou Winner. vain- 
queur en 1981 à L’Alpe-d’Huea 
S'il s’agit d’une action délibérée, 
c’est à son avis un calcul risqué. 
Pour Hlnault. ce n'est qu’un ris- 
que calculé. 

JACQUES AUGENDRE. 

Première étape (circuit de Shup- 
farfc - Moehlin) : 1. Ludo Peeters iTI- 
Baledghj, les 207 tan eu S b 20 min. 
23 sec. (moy. : 38.7B8 km/b) : 2. Kelly 
’ (SEM). & 38 sec. ; 

Deuxième étape (Bile-Nancy) : 
L Pbü Anderson (PEU), les 248 km 
en 8 b 31 min. 33 sec. (moy. : 
38,309 km/h) ; 2. Lubberdlng (BAL), 
à 4 sec. ; 3. Vallet (RED), à 9 sec. ; 

CLASSEMENT GENERAL 

1. PMI Anderson (PEU). 12 b 
1 min. 36 sec. ; 2. Vallet RED), a 
38 sec. ; 3. Peetera R. (BAL), à 
44 sec. ; 4. Kelly (SEM). A 46 sec.; 


SDNA 

LA MAISON OE L'INDE 
Boutique offidellê 
du Gouvernement de l'Inde 

solde 


400 rue Saint-Honoré - 260.1 897 

Du lundi au samedi de 9 h 30a 78^ ^3C 


Naissances 


— lie vicomte 

Amaury de KEB.TANGÜÏ, 
docteur en pbyalque. 
et 

Hélène TROUCHE-SIMON. 
doctoresse en psychologie, 
sont heureux de faire part de la 
naissance de 

Stanislas. 

à An ton y. 
le 27 Juin 1982. 


Décès ■ 

— Mme Mary Bittar-KotalC. 

M. et Mme Roger Bittar. leurs en- 
fants Eric. Xavier et Marc. 

Mme Liliane Bouvîer-Bittar. ses 
enfants Laurent et Evelyne. 

Le docteur et Urne Henri Bittar. 
leurs enfants Hervé et Yves, 

m et Mme Raymond Bittar. leurs 
enfants Nathalie et Mla. 

WM Alain et Charles Bittar. 

Mme Charlotte Kanaan -Bittar. 

M. Saxnlr Kanaan. 

M. et Mme René Hutin et leurs 
enfants. 

Mme veuve M anaonr-Kotal t. 

Le docteur Joseph Koialt et ses 
enfants, 

Mlles Angèle et Lucie Ko tait. 

M et Mme Raymond Ko tait et 
leurs enfants, 

Mme veuve Gisèle Blttar-Agourl. 

Mme veuve Thérèse Bittar- 
Geachan. 

M. et Mme Michel Bittar et leu» 
enfants. 

Mme Monique MandoTla-Bittar et 
ses enfants, 

M. et Mme Guy Bittar et leu» 
enfants. 

M. et Mme Nicolas Fleury et leurs 
enrants, 

M. et Mme Jean-Luc Bander. 

Mme Marie-Claude Bittar. 

Le docteur et Mme Philippe 
Leplnay. 

Mlle Dominique Bittar. 

M. et Mme François Janot, 

M. Christian Bittar. 

Ainsi que les familles Bouchet, 
Bouvier, Nadjar. Hall&k. Sueearla. 
Rached. Geachan, AgourL Mandofta, 
Rblat, et autres parents et amis, en 
Suisse, en France, au Soudan, au 
Liban, en Egypte et au Canada, 
ont le grand chagrin de faire part 
du décès de 

M. Georges- Michel BITTAR, 

leur très Cher époux, père, beau-père, 
grand-père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle, cousin, parent et ami. 
enlevé à leur affection le 3 juil- 
let 1983. dans sa soixante- dixième 
année, pour rentrer dans la paix du 
Seigneur. 

La messe de sépulture sera célé- 
brée en l’église Notre-Dame-des- 
Gr&ces, au Grand -Lancy. où le 
défunt repose, le mardi 6 juillet A 
14 heures. 

Cet avis tient lieu de lettre de 
faire-part. 

’ Domicile : 

101 ter. route du Qrand-Lancy. 

1212 Qrand-Lancy (Genève). 

— Dominique Torrès 

Daniel Torrès. 

M. et Mme Robert Retchenbach. 
ont le chagrin de vous annoncer la 
mort de 

Mme Jeanne Léon BLUM, 
leur grand-mère et belle-mère. 

Jouy-en-Josas. 3 Juillet 1982. 

D n’y aura aucune cérémonie reli- 
gieuse. 

(Lire page 42.) 

— Mlles Catherine et Claude 
Chapus. 

M. Paul -Emile Chapus. 

Mme Emile Chapus. 

MM. René et Henri Chapus. 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu’ils viennent d’éprou- 
ver eu la personne de 

M- Claude CHAPUS. 

violoniste de l’Orchestre 
de l’Ile-de-France 
et des Concerta Colonne 

survenue subitement le 14 Juin 1982. 

Le service religieux en l’église 
Saint-Laurent et )’inhumatlon dans 
la sépulture familiale ont eu lien 
dans l'intimité. 

22, rue Taylor, 

75010 Paria. 

58, rue de la Faisanderie. 

75116 Paria 

— Ses enfants, ses petlta-enfants, 
«es arrière-petits-enfants, les familles 
alliées et amies. 

ont la très grande peine de faire 
part- du décès de 

Mme Edouard COURTE VHJLE, 
née Camille Bertbe Marie MATJRT, 
rappelée A Dieu le 3 juillet 1982 dans 
aa quatre-vingt-dixième année, munie 
des sacrements de l’Eglise. 

La messe d’inhumation sera célé- 
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POUB VOS CHEVEUX 
ms NE PEUVENT BIEN 
ILS VOUS LE DŒONT AUSSI 

L’EXPERIENCE 

Depuis ■ plus de 20 ans > tes 
spécialistes EUROCAP des soins 
du cheveu ont examiné et traité 
des miniers de cuirs chevelus. 

(ts savent ce qu'est un cheveu 
sain et un cheveu menacé. 

DES SYMPTOMES 
SI vous avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
irrité ou tendu. de$ cheveux 
gras. secs, cassants, etc^ ce _ . 

«ont là des signes certains .... 

d'une chevelure en mauvais 

DES SOLUTIONS instituts, smon leur sérieux et 

pour avoir une belle chevelure. leur efficacité, 
il est Important de la soigner. Pour en bénéficier, il eufflt de 

La négligence en oe domaine prendre rendez-vous UN SPE- 

es! une chose qui sa paye iô! CIALISTE vous conseillera et 

ou tard Nos instituts, oar des vous Informera sur P état de vos 

traitements spécifiques, sont en cheveux sur les possibilités 

mesure d'agir vite e* durable- d’amélioration, ainsi que sur la 

ment durée et le coQt du traitement 

L’AVIS D’UN SPECIALISTE à suivre. Adre sses- vous sans 

Rien ne peut expliquer le tarder à riNSTtTlIT CAPIL- 

BUCdès des Tiâthûdes de nos LAI RE EUROCAP 

EUROCAP : 4, r. de CosHgüoBe, 75001 PARIS. T. (1) 260-38-84 
8, part U’Erioo. 51100 REIMS TéL (26) 8845-74 
«t 8 BORDEAUX (SB) 48-06-34 GRENOBLE (76) 4*21-41 - ULLE (20) 51-24-19 
UMiraS (35) 34-15-20 LYON (7) 838-06-76 MB LH D BSE (88) 45-8668 

NANCY (8) 332-91-98 NANTES (40) 48-7457 - RENNES (99) 30-1668 - SAINT. 
ETIENNE (771 38-10-76 TOULON (94) 33-55-30 TOULOUSE (61) 23-29-84 
ROUEN (35)73-09-22 - MARSEILLE (81)48-2087 


Instituts, smon leur sérieux et 
leur efficacité. 

Pour en bénéficier, il suffit de 
prendre rendez-vous UN SPE- 
CIALISTE vous conseillera et 
vous Informera sur l’état de vos 
cheveux sur les possibilités 
d'amélioration, ainsi que sur la 
durée et le coQi du traitement 
à suivre. Adressez-vous sans 
tarder à ITNSTmfT CAPIL- 
LAIRE EUROCAP 


CARNET 


brée. mercredi 7 Juillet, b 16 heures, 
en l’église de Plèâux. CentaL 

«Quiconque vit et croit eu 
mol ne mourra jamais, a 

(Jean XL 36.) 

—La 14 juin 1983. à Paris, au petit 
matin. 

T AD AS HT KAMINAGAL 
peintre, 

a quitté son monde de fleura et de 
paysages. 

Ses cendres seront réparties entre 
le Brésil, terre de son cœur, le Japon, 
terre de ses origines, et la France. 

Elias reposent & La Frette-sur- 
Selne. lè où U aimait tant peindre 
et habiter. 

— On nous prie d’annoncer le 
rappel A Dieu de 

Mme Jean KLOBB, 
née Jeanne Feuillet, 
survenu dans sa quatre-vingt-on- 
zième année, le 35 Juin 1983.. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le Jeudi l*' juillet en l’église 
Bain v- Pierre de Challlot A Parla. 

De la part de : 

M. et Mme Ony Tblebeanld de la 
Clouée et leurs enfants. 

— Le docteur et Mme Paul Losry. 

Mmes Claire Laary et Raymonde 
Lasry. 

les docteurs Franck et Nicole Lamy, 
ont l’immense douleur de faire paré 
du décès du 

docteur J eau -Michel LASRY. 

L’Incinération aura lieu au colum- 
barium du cimetière du Pére- 
Lachalse. le mardi 6 Juillet 1982 ü 
8 h 45. suivie de l’inhumation au 
cimetière- Bagneux-Pnri len (avenue 
Marx-Dormoy) à 10 h 30. 

Cet avis tient Ueu de faire-part 

2 bts. rue Crlllon. 

75004 Parla. 

— On nous prie d’annoncer le décès 
de 

Mme Juliette TROUILLET, 
née ROSSIGNOL, 

survenu le 2 juillet 1982 dans sa 
quatra-vlngt-clnquléme année. 

De la part de : 

Bille Christiane Dancourt. 

M. et Mme Jacques Fournol et 
leurs enfants. 

Mme Lucienne Genin at ses enfants 
et peUts-enf&nta. 

M. et Mme Germain Rossignol, leur 
fille et leurs petits-enfants. 

SL et Mme Jean-Philippe Cha- 
vonnet et leurs enfants, 

la famille TroniLle t. 

M. et Mme Gobert at leur fille, 

M. Berrlouche, 

le personnel de la Société de 
la blanchisserie Industrielle André 
Troulllet. 

Levée de corps. 61. rue de Belle vu a. 
Boulogne (92100), jeudi 8 juillet A 
15 h 15, suivie de la cérémonie reli- 
gieuse, & 15 h 30, en l’église Sainte- 
Thérèse. Boulogne (82. rue de V An- 
cienne- Mairie). 


Remerc lementa 


— Mme Vincent Ferrari, 

M. et Mme Antoine Ferrari at leur 
nia. 

M. et Mme Mathieu Ferrari et 
leurs enfants. 

M- et Mme Jacques Blanc et leurs 
enfants. 

M- et Mme Paul Ferrari et leur 
ruie. 

profondément touchés des nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du décès de 

M. Jean-Vincent FERRARI. 

remercient toutes les personnes qui 
ont pris part A leur deuil, les prient 
de trouver Ici l’expresaion de leur 
profonde gratitude. 

18. boulevard Saint-Germain. 
75005 Paris. 


— Les associés et le personnel de 
l’agence Ferrari et Cle, 
profondément touchés des nombreu- 
ses marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées lors du décès de 

M. Jean-Vincent FERRARI, 

remercient toutes les personnes qui 
on pris part à leur deuil, les prient 
de trouver Ici l’expression de leur 
profonde gratitude. 

18, rue Montpensler. 

75001 Paris. 

— Mme Maurice Vaillant et ees 
enfants, profondément touchés par 
les nombreuses marques de sympa- 
thie et d’amitié qui leur ont ' été 
témoignées lors du décès du 
général Maurice VAILLANT, 
et dans l'impossibilité d'y répondre 
Individuellement, expriment leurs 
sincères remerciements A tous ceux 
qui se sont unis. A leur deuil. 


Anniversaires 

— Une pensée est demandée aux 

|tm)ii du 

docteur H. DESCOMFS. 

à l’occasion du dixième anniversaire 
de sa mort. 

— A ceux qui l’ont connu et aimé 
le souvenir de 

André VIGNEAU 
est rappelé à l’occasion du quator- 
zième anniversaire de sa mort. 

Soutenances de thèses 

— Université Parte - V [Rcné- 
Descartee), lundi 5 Juillet, à 14 h. 30. 
amphithéâtre K. -Durkheim, Mme Mo- 
nique de Bonis : «Les théories Im- 
plicites de la personnalité en psy- 
chiatrie (étude de l'énoncé d'attri- 
bution de trait dans l'expertise 
psychiatrique de 1967 à 1976) a. 

— université Paria-I (Panthéon- 
Sorbonne), lundi 5 juillet. & 
14 heures, salle C 22-04 au centre 
Tolbiac, M. Hugues Sacbter : « Déve- 
loppement et aménagement du terri- 
toire dans la Yougoslavie socialiste 
(institutions territoriales, régulation 
économique et développement régio- 
nal) a. 


UTREILLF 


soldes d'été 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


i-7 ROISIÈME AGE — 

Trop d'accidents... 

La vie de la cité est organisée pour F adulte jeune, âgé 
d'une trentaine d’années, celui qu’on a appelé T« athlète in- 
dustriel ». 11 n'est donc' pas étonnant de constater que les per- 
sonnes âgées soient souvent victimes d’accidents. C’est pour- 
quoi rO.M-S- (Organisation mondiale de la santé) a mis à 
l’ordre du jour de ses préoccupations Fétnde de la traumato- 
logie de la personne âgée et, A cet effet, a réuni les 29 et 
30 juin, à Bordeaux, une trentaine de spécialistes venus d’une 
dizaine de pays européens. 


Il n'y a pas d’accidents spéci- 
fiques aux personnes âgées, 
mais une série de causes qui ex- 
pliquent les accidents dont sont 
plus souvent victimes les per- 
sonnes âgées : l'environnement 
principalement, l'état de santé, 
le vieillissement, la maladie. 
L'accident de la circulation en est 
un exemple frappant. La rapidité 
de ta circulation, (a complexité 
des signaux, leur succession ra- 
pide si elle s'allie à une vue ou è 
une audition défaillante, une 
marche ralentie, font de la per- 
sonne figée une proie toute dési- 
gnée. 

En France, chaque année, en- 
viron deux mille cinq cents per- 
sonnes âgées de plus de 
soixante-cinq ans sont ainsi vic- 
times d'accidents mortels sur la 
voie publique et vingt-huit mille 
sont blessées. Il est è noter que 
leur âge moyen est de soixante- 
treize ans et que 65 % d’entre 
elles sont des hommes. 

Quant aux chutes entraînant 
la mort, elles sont plus difficiles à 
cerner. Elles n'apparaissent pas 
toujours en tant que telles, mais 
par leurs conséquences : fracture 
du crâne ou fracture du col du fé- 
mur. Ces chutes sont, également 
pour beaucoup, dues à /‘environ- 
nement : escaliers ou tapis rou- 
lants, mauvais escaliers des lo- 
gements vétustes, douches 
glissantes, paillassons, objets 
laissés à terre ou... parquets trop 
cirés. Il faut aussi ajouter les ef- 
fets des médicaments. La plupart 
des chutes graves ont lieu la 
nuit, lorsque la personne âgée, 
encore sous ('emprise d'un som- 
nifère, se lève pour aller aux toi- 
lettes, ou encore parce que le 
malade hypotendu se lève trop 
brusquement. 

Les accidents par intoxication 
sont plus rares. Ils proviennent 
soit d'une mauvaise compréhen- 
sion de la prescription médicale, 
soit d'une inattention ou d’une 
défaillance de mémoire. On 
prend plusieurs fois le môme mé- 
dicament, parce qu'on a oublié 
l'avoir déjà fait. 


Quoi qu'il en soit - et qu'il en 
coûte - il faut engager rapide- 
ment une rééducation de la per- 
sonne âgée accidentée, de façon 
qu'elle récupère au maximum ses 
capacités fonctionnelles pour ef- 
fectuer les gestes de la vie cou- 
rante. Certains médecins réédu- 
cateurs ont dénoncé 
« l'orstractsme » dont sont vic- 
times les personnes âgées. Il 
semble que les portes des ser- 
vices de rééducation ne leur 
soient guère ouvertes, toujours 
en vertu de la préférence donnée 
aux jeunes travailleurs. Les prati- 
ciens soulignent aussi la dépré- 
ciation de l'indemnisation calcu- 
lée en fonction de l'âge et 
suivant le principe selon lequel 
e on indemnise la fracture et non 
pas les séquelles oui vont défini- 
tivement interdire un certain 
nombre de gestes ». 

A la fin de leurs travaux, les 
congressistes ont élaboré des 
c recommandations ». Hs ont, 
tout d'abord, regretté le manque 
de précision des informations 
statistiques qui amalgament, par 
exemple, toutes les personnes 
âgées dans la catégorie des 
« soixante-cinq ans et plus ». Ils 
ont ensuite admis la nécessité 
d'aménager T environnement, dé- 
cision qui ne pourrait qu'être bé- 
néfique à I* ensemble de la popu- 
lation, et. par là, des expériences 
de collaboration entre urba- 
nistes, architectes, médecins, 
élus locaux et usagers. 

Ma» l'information paraît ta 
meilleur moyen de prévenir les 
accidenta : information des per- 
sonnes âgées elles-mêmes, sur 
certains risques domestiques par 
exemple ; i nformation des méde- 
cins et des personnels paramédi- 
caux. sur les dangers de la sur- 
médicalisation ; information enfin 
des pouvoirs publics, pour que la 
notion de coût ne prenne pas le 
pas, dans teuresprit, sur celle de 
'l’intérêt de la réadaptation et de 
la réinsertion sociale de la per- 
sonne âgée victime d*un acci- 
dent. 

CHRISTIANE GROLUER. 


LA FÊTE NATIONALE DU 14 JUILLET 


Une revue navale à Toulon et un défilé 


militaire à Paris en soirée 


La fête nationale du 14 juillet 
sera marquée, celte année, par une 
série de manifestations à Paris et en 
province, qui commenceront dès le 
13 juillet au soir, et qui compren- 
nent. notamment, une revue navale 
en rade de Toulon, et un défilé mili- 
taire. sur les Champs-Elysées, en 
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soirée, sous la présidence de 
M. François Mitterrand. 

13 JUILLET: 

Des prises d’armes auront lieu à 
Lille (dès 17 h. 30). boulevard Vau- 
ban, en présence du premier minis- 
tre. M. Pierre Mauroy, maire de la 
ville : à Hennés (dès 18 heures), sur 
la place de la Petite-Hollande; a 
Bordeaux (A partir de 17 heures), 
sur la place des Quinconces (en liai- 
son avec l’arrivée du Tour de 
France) et sur les allées de Tourny ; 
A Lyon (dès 17 heures), quai 
Achille-Lignon. en présence du mi- 
nistre de la défense. M. Charles 
Hemu. maire de Villeurbanne, avec 
une importante présentation de ma- 
tériels les 13 et 14 juillet, au parc de 
la Téte-d'Or ; è Metz (dès 
1b heures), sur la place d' Armes, et 
A Strasbourg (A partir de 
16 heures), place de l'Université et 
place Debreuil. 

14 JUILLET: 

— En matinée, dans la rade de 
Toulon, revue navale présidée par le 
chef de l'Etat : trente et un bâti- 
ments de combat (dont les deux 
ponc-uvions Foch et Clemenceau . 
les frégates Sujfren et Duquesne, çi 
le premier sous-marin d’attaque A 
propulsion nucléaire Rubis ) partici- 
peront a cette maniiestauon qui uu- 
rcra une heure et quinze minutes. 

C'est la première fois, selon la 
marine nationale, que le président 
de la République passe en revue la 
flotte un 14 juillet 

- Dans l’après-midi, sur le 
Champ-de-Mors et l'avenue de La 
Motte-Picquet. à Paris, présentation 
de matériels militaires, démonstra- 
tions de gymnastes, sauts en para- 
chute et concerts. L’Ecole militaire 
ouvrira scs portes au public. 

- En soirée. A partir de 21 h. 45, 
avenue des Champs-Elysées, 
M. Mitterrand présidera une revue 
et un défilé militaire auxquels parti- 
ciperont des unités des trois armées 
et de la gendarmerie venues de 
toutes les régions militaires, aé- 
riennes et maritimes. Au total, le dé- 
filé réunira 6 100 hommes A pied. 
2S4 véhicules divers (dont 
134 blindés). 45 avions et 25 héli- 
coptères. 

Vers 23 heures. A l’issue du dêhlè. 
un feu d’artifice, offert par la Ville 
de Paris, sera tiré, vraisemblable- 
ment depuis te palais de Chaillou 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable dm temps en France 
entre le htndi S jirifiet i 0 heure et le 
mardi 6 juillet à 24 heures : ' 

La France est recouverte par une 
zone de hautes valeurs relatives de pres- 
sion. Le flux des pertubations océani- 
ques circule au nord du 5* parallèle 
nord, sur les Des Britanniques en direc- 
tion de P All emag ne et du Danemark, et, 
ne fait qu'effleurer nos régions les plus 
septentrionales. 

Mardi, sur une grande partie sud du 
pays, jusqu'à la Bretagne sud, les Pays 
du val de Loire, le Morvan, ta Savoie, il 
fera beau, le ciel sera clair A peu nua- 
geux, le soleil brillera & profusion, et, les 
températures seront élevées, dépassant 
les 31-33 degrés sur l'Aquitaine, le 
Midi-Pyrénées et le Languedoc, attei- 
gnant les 25 A 28 degrés des côtes sud de 
ta Bretagne au MassiT Central et les 
Alpes. 

Sur nos régions plus au nord, côtes de 
la Manche, au Bassin parisien, Champa- 
gne; Vosges et Jura, la matinée sera un 
peu fraîche avec des minimum de 8 à 
10 degrés. Ainsi des passages nuageux 
seront observés par moments, et atté- 
nueront l'effet du soleil, les tempéra- 
tures maximales évolueront entre 20- 
21 degrés sur le littoral. 23 à 24 degrés 
dans tes régions les plus continentales. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était A Paris, le S juillet 
à 7 heures, de 1 023,8 millibars, soit 
767,9 millimètres de mercure. 

Températures (ic premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 4 juillet ; le second, le 
minimum de la nuit du 4 au 5 juillet) : 
Ajaccio, 29 et 17; Biarritz, 23 et 16; 
Bordeaux, 26 et 16 ; Bourges. 24 et 12 ; 
Brest, 18 et 9; Caen, 20 et 10; Chcr- 


PRÉVtStONS POUR LE G JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 



bourg, 17 et 12 ; Oennom-FerTEnd, 24 
et 1 1 ; Dijon. 23 et 12 ; Grenoble, 28 et 
14; Lille, 18 et 10; Lyon. 24 et 12; 
Marseille-Marignane, 33 et 20 : Nancy, 
21 et 10; Nantes. 24 et 13: NiceCÔte 
d’Aznr. 25 et 20 ; Paris- Le Bourget, 23 
et 10 ; Pan, 27 et 15 : Perpignan, 33 et 
18 ; Rennes, 23 et 9 ; Strasbourg, 23 et 
10; Tours. 23 et 10; Toulouse, 28 et 
14 ; Pointe-à-Pitre, 29 et 22. 

Températures relevées à l’étranger: 
Alger, 36 et 27 degrés ; Amsterdam, 18 
et 14 ; Athènes, 27 et 21 ; Berlin, 20 et 
12; Bonn, 20 et 10: Bruxelles, 18 et 12; 


Chèques sans provision 

L’extension importante de Pusage du chèque et le mombre 
croissant de chèques sans provision a conduit la chancellerie 
à rappeler la législation existante de chèques sans provision. 


Toute personne responsable 
d'un « incident de paiement », 
c'est-à-dire du non-paiement 
d’un chèque en raison d'une ab- 
sence ou d’une insuffisance de . 
provision, ne peut plus émettre 
de chèque, doit restituer tous les 
chéquiers en sa possession. 

En cas de premier incident 
(c'est-à-dire qui n'a été précédé 
d'aucun autre depuis douze 
mois), ta banque ou ta centre de 
chèques postaux adresse au titu- 
laire du compte une lettre recom- 
mandée avec demande d'avis de 
réception l'enjoignant de resti- 
tuer à toutes les banques toutes 
les formulas de chèques en sa 
possession, lui interdisant 
d'émettre pendant un an, sauf 
s'il régularise l’incident dans un 
délai de quinze jours, à compter 
de ta date d'envoi de cette lettre 
soit en reconstituant une provi- 
sion nécessaire, soit en payant 
directement le bénéficiaire du 
chèque. 

Si un deuxième incident sur- 
vient dans les douze mois sui- 
vant 1e premier incident, l’inté- 
ressé doit restituer ses 
chéquiers, ne peut émettre des 
chèques pendant un an sans 
qu'aucune possibilité de régulari- 
sation lui soit offerte. 

• Le paiement d‘un chè- 
que sans provision 7 

Le paiement des chèques d’un 
montant égal ou inférieur è 
100 F est garanti par les ban- 
ques et les centres de chèques 
postaux, é condition que le chè- 
que soit encaissé dans le mois. 

Lorsque les poursuites pé- 
nales sont engagées devant le 
tribunal correctionnel, le bénéfi- 


ciaire du chèque -impayé peut en 
demander le remboursement 
sans avoir à se constituer partie 
civile, il peut, en outre, obtenir le 
paiement des frais exposés ainsi 
que le montant des intérêts lé- 
gaux. 

A défaut de poursuites pé- 
nates, le bénéficiaire .du chèque 
impayé peut recourir i diverses 
procédures : procédure du « pro- 
têt exécutoire » (acte dressé par 
un huissier de justice qui permet 
de saisir et de vendre les biens 
du mauvais payeur), procédure 
d'injonction de payer (réclama- 
tion devant ta tribunal d’instance 
ou ta tribunal de commerce). 

• Quelles sanctions pé- 
nales ? 

Si une personne passe outre 
l'interdiction d'émettre des chè- 
ques, si une personne émet un 
chèque, sans provision préalable 
er disponible, avec l'intention de 
porter amante aux droits d'au- 
trui, si une personne retire après 
l'émission d’un chèque tout ou 
partie de ta provisiiqn ou interdit à 
ta banque ou au centre de chè- 
ques postaux de payer le chèque, 
elle commet un délit d'infraction 
à ta législation sur les chèques 
puni par les peines de l’escroque- 
rie : emprisonnement de un an à 
cinq ans. amende de 3 600 è 
2 500 000 F.' 

Le tribunal correctionnel peut, 
à titre de peine complémentaire, 
interdire 1“ émission de chèques 
pour une durée de un à cinq ans. 
Il s'agit alors d'une détiskM judi- 
ciaire susceptible, à ta différence 
de l’interdiction bancaire, des 
voies de recours habituelles. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal officiel - 
du dimanche 4 juillet 1982 : 

UN DÉCRET 

9 Relatif aux conditions d'enga- 
gement de certains appelés au ser- 
vice militaire actif, libérés en 19S2 

en application de la loi du 29 juin 
1982 modifiant certaines disposi- 
tions du code du service national. 

• Ponant application aux insti- 
tutions définies à l’article L 35 J -2 
du code du travail de la procédure 
de contrôle prévue à l'article L. 161 
du nouveau code des impôts (livre 
des procédure fiscales), en matière 
de déclaration de ressources faite 
par les titulaires de pension de rc- 
traite, et les employeurs assujettis à 


la contibution de solidarité instituée 
par l’ordonnance du 30 mars 1982 
relative à la limitation de cumuls en- 
tre pensions de retraite et revenus 
d’activités. 

• Modifiant le décret du 24 mai 
1976 fixant les modalités d'applica- 
tion de l'article 17 de la loi de fi- 
nances rectificative pour 1975 du 
27 décembre 1975 relatifs aux rede- 
vances auxquelles sont assujetties 
les installations nucléaires de base. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à d:.:. prescriptions 
techniques pour la construction des 
abattoirs publics. 


Le Caire, 31 et 20 : îles Canaries, 24 et 
19 ; Copenhague, 19 et 1 1 ; Dakar, 28 et 
24 ; Djerba, 36 et 21 ; Genève, 25 et 9 ; 
Jérusalem, 25 et 16; Lisbonne, 19 et 
15 ; Londres, 19 et 11 ; Luxembourg, 19 
et 8 ; Madrid, 33 et 20 ; Moscou, 20 et 
14 ; Nairobi, 25 et 12 ; New-York, 23 et 
15; Pa Ima-de-Majorq ue, 33 et 20; 
Rome, 30 et 21 ; Stockholm, 19 et 10; 
Tunis. 38 et 21 ; Tozeur, 38 et 25. 

( Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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POINT AGIRC. — La valeur du point 
AGIRC a été porté à 1,52 F au 
1“ juillet 19B2 pour tes retraites 
complémentaires des cadres. 
Cette décision intervenue lors du 
conseil d'administration de 
l'AGIRC, le 24 juin, a été prise, 
« dans le double souci do tenir 
compte des perspectives finan- 
cières du régime et des données 
circonstancielles du contexte éco- 
nomique et soda! ». La valeur du 
point passant de 1,47 F à 1,52 F 
a donc augmenté de 3.4 % depuis 
ta 1" janvier 1982, alors que les 
prix eux ont progressé d'environ 
6 96. e Au 1 m janvier 1983, le bi- 
lan des ressources sera dressé et 
la situation des retraités, réexami- 
née. fera éventuellement l'objet 
d'un réajustement », ajoute un 
communiqué de l'AGIRC. 

GÉRONTOLOGIE SOCIALE. - Le 
second volume des actes de ta 
neuvième conférence internatio- 
nale de gérontologie sociale, qui a 
été réunie en 1980 è Québec, 
vient d'être publié sous ta titre 
Adaptabilité et vieillissement, il 
s'agit des rapports des groupes de 
travail concernant « La femme et 
le vieillissement », « Les pays en 
voie de développement», «Le 
travailleur » . « Architecture et 
urbanisme ». 

* 535 pages. Prix : 178 F. 

9U ree Jouffiroy, 75017 Pxrisk, TÉL : 
766-52-30, 
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HORIZONTALEMENT 
1. Vaisseau qu'un amiral peut 
remplir de mousses. — II. Non satis- 
fait d’avoir été soufflé, on le gratifie 

K * is d'une bonne claque. Poids 
sur la route du déclin. — 
HL Berceau normand d’un nourris- 
son de Polymnie. — IV. Sur ta pla- 
que minéralogique d’un ambassa- 
deur. Un champion de la corde... 
raide. - V. Toutes marquent, la der- 
nière tue. Symbole. — VL Représen- 
tation permanente. - Vil. Agré- 
mente un ouvrage d’orfèvre ou 
a Itère les Trésors de Cérès. Participe 
passé. - VIII. Personnel. Secours 
alimentaire en prévision d’un pépin. 
- IX. Dans tes vues de celui qui 
observe les formes. Désigne un débit 
débordant ou qualifie une personne 
au débit convaincanL - X. Participe 
passé. Coureur ne manquant pas de 
panache. — XI. Sa dilatation est 
fonction de la chaleur ambiante. Ne 
se montre pas ingrat quand on l’enri- 
chit. 

VERTICALEMENT 
* 1. Dégustatrices à la foire aux 
vins. - 2. Coq» comptant autant de 
têtes que de membres. Patrie d'un 
ancêtre commun A Menahcm Begin 
et Yasser ArafaL - 3. Terme d’iden- 
tité. Port du Japon. - 4. Trouve sou- 
vent son règne dans la division. Duel 
impliquant un échange de balles. - 
5. Toile excluant toute idée d’éiofte. 
Célèbre tour d’où l’on descendait 
plus vite qu’on n’y était monté. Per- 
sonneL — 6. Solide ayant la pro- 
priété de se transformer en liquide. 
Compagne de route aussi chère que 
raffinée. - 7. Doit, pour jouer son 
râle, posséder une bonne articula- 
tion. Les grands sont, à la fois, chers 
et généreux. - 8. Bruit de caisse. 
Toujours présent, même venant du 
futur. — 9. Poule jouant à * pigeon 
vote.*, ) . 

Solution du problème n*3224 

Horizontalement 
L Démobilisation. - H. Éloges. 
Néron. Ur. - 111. Godillot. Annule. 
- IV. Rien. Émeri. Elle. — V. Lot. 
Érige. MaL - VI. Vue. Éolienne. 
Ru. - VIL En. Indemne. Sud. - 
VIII. Mi. Fiat. Encres. — IX. Est. 
Aller. Ourse. — XL Rosières. Da. - 
XI. Trou. RD. Socle. - XII. Anti- 
quaire. Air. - XUI. Pic. Munition. 
Ta. - XIV. D. Laine. Iodes. - 
XV. Vins. Sûreté. 

Verticalement 

1. Dégrèvement. Pie. — 2. Ékâ. 
Unis.- Rail. — . 3. Modèle. Tronc. — 
4. Ogino. If. OuL LL - 5. Bel. 
Ténias. Iman. — 6. Isle. Odalisques. 
— 7. Omelette. U.N.R. — 8. Intérim. 
Errait. - 9. Se. Rien. Redites. - 
10. Araignée. RL — 11. Ton. En. 
Nô. Seoir. — 12. Inné. Escudo. Noé. 

- 13. Ulm. Urraca. DT. - 14. "Nul- 
lardes. Litée. - 15. Réélu. Sèmeras. 

GUY BROUTY. 
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MISE A PRIX 20 000 F 
Consi g. 25 000 F (ch. ccrt. banque) 
Reos. Avocats à Pontoise (95) 

M* BUISSON TéL™032-3] U -62 
SCP PETIT MALAVOY 
23, rue de la Breionnerie 
Téléphone : 032-20-77 


YfïîJÏÏÎ au P*l*« de Justice â Pontoise (95). 8 JUILLET, 14 h. 
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Mise à Prix 200900 F. 

Moments * BUISSON “* 


avocat è Pontoise (95), 29, rue Pierre-Burin 
Téléphone Æ32-31-62 


Vente au saisie après subrogation Pal. Just Evry (91 ) , 1 3 jttiL - 14 h- 

PAV. D’HAB. A ST-GERMAIN-LES-CORBEIL (91) 

9, sq uare Charles-Péguy — 6 a 45 ex — porche d’entrée, séjour WK 
coin rep», 3 c1l,.cu&, salle de bains, WC, placards, garage. Jardin. 
lltaC 1 DDIV ICfl nnn C Cobs. pour enchérir - S’adres. à Erry l9ï) 
InlûE n rftlÀ ItfUUUU i Immeuble ■ Le Mazière -, rue des Mazftres 
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THÉÂTRE 

«Le Imrj imprndeat >. an Festival da Marais 

Goldoni chez les chansonniers 



.'.IL ■ 

F ^€V- 


L'hôtel d'Aumoot est au cœur du 
Festival du Marais. Sa façade élé- 
gante et sa cour carrée le vouent aux 
comédies grinçantes du dix-huitième 
siècle, dont les lumières éclairent 
par le moyen d'intrigues artificielles 
le cynisme et la cupidité d'une 
société libertine au seuil de la déca- 
dence. Cette année, la comédie est 
de Goldoni, a pour titre français le 
Bavard Imprudent, raconte cruelle- 
ment les mésaventures d’un petit 
gigolo hâbleur et maladroit. Octave. 
U se pousse du coL, séduit la veuve 
qui le loge et s'apprête à l'épouser 
dès qu’il aura une situation. Grâce à 
sot baratin, il se fait engager chez 
un commerçant, payan enrichi, • 
plutôt brave mais épais, affligé 
d’une ravissante fille demeurée, une 
Baby Doli qni joue à la poupée, 
réclame un mari pour lui tenir 
chaud, éveille des émois domina- 
teurs chez tous les mâles, y compris 
sot père. 

Tout irait bien pour Octave si 
l'emportement de sa cervelle fai- 
blarde, sa muflerie immodérée, son 
absence d’éducation ne l'amenaient 
‘ à des gaffes qui détruisent ce que 
son charme a gagné. C'est logique, 
le rôle est tenu par Patrick Messe. U 
n'est pas assez jeune, prend des 
allures pataudes, arbore un perpé- 
tuel sourire niais - rien de moins 
séduisant- Il . est également co- 
responsable de l'adaptation, avec 
Ennanno Maccario. Quoiqu'ils pré- 
tendent « avoir livré le manuscrit 
tel quel ». on a l'impression qu'ils y 
ont mis beaucoup d'eux-mêmes et 
de leurs lectures. Pen importe, les 


personnages sont ambigus, la pièce 
est nerveuse. 

Mais le spectacle se traîne, à 
cause du plateau d'abord : une 

simple estrade large, sans profon- 
deur, où sont disposés des meubles 
— le lit de la veuve qui se dresse et 
devient l’armoire du commerçant. 
La transformation s'opère entre 
chaque scène, sur un air de clavecin. 
Cela n'aide pas au rythme. De toute 
façon, poser des accessoires de 
théâtre devant de mies pierres, fait 
facilement bricolage. De plus, on 
voit bien que les metteurs en scène 
Jean Bouchaud et Georges Werier 
ont voulu souligner la valeur critique 
de Goldoni, sa philosophie amère. 
On voit bien qu'its ont voulu com- 
penser ses positions « réaction- 
naires » â l’égard des femmes en 
dessinant des personnages masculins 
obtus, ridicules. Résultat, les comé- 
diens (Igor Tyezka, Olivier Destrez, 
Stéphane Bouy, Michel Puierflaro) 
sont ennuyeux, et les comédiennes 
(Danièle Girard, Catherine Dave- 
nier, Isabelle «Courger) sont bien, 
mais n’ont pas grand-chose à faire. 
En route s'est perdue la gaieté 
acerbe sans laquelle ne reste plus 
qu'un vaudeville flirtant avec le 
drame bourgeois. Le public 
s’esclaffe comme chez les chanson- 
niers, à la moindre réplique sur la 
stupidité et la vanité du monde en 
: néral, des femmes en particulier, 
n'était sans doute pas le but 
recherché. 

COLETTE GODARD. 

* Hôtel d’Aumont jusqu'au 
10 juillet, à 21 h 30. Le spectacle a été 
retransmis sur FR 3 le 3 juillet. 
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EXPOSITIONS 


George Bail, « on Américain à Paris » 


Non. ce n’est pas du Gersh- 
win. ni du jazz syncopé, c’est 
plutôt, comme H a été dit du 
Henry Miller, un Américain de 
Paris. Depuis près d’un quart de 
siècle qu'il est là. connaissez- 
vous George Bail ? Ou plutôt son 
œuvre à f écart des courants à la 
mode. Il est peintre certes, mais 
H nous parait plus authentique- 
ment fin-même dans ce domaine 
réservé où la gravure et le dessin 
se haussent au niveau de qui 
cherche en curieux dans un car- 
ton plus ou moins poussiéreux 
/es éclats da /‘ombre et de la lu- 
mière. 

La gravure chez cer artiste esr 
celle du laboureur ordonné tra- 
çant las sillons da la planche de 
cuivre, la burin faisant office de 
soc. La ligne n'est pas forcément 
droite, encore moins géométri- 
que. elle ondule avec vivacité et 
sa pénétration entrecroisée d’au- 
tres ligngs font un enchevêtre- 
ment justifié par le lit défait ou en 
désordre. C'est un thème qui 
vient à plusieurs reprises inspirer 
George Bail, que la lit soit vidé 
d" une présence formelle ou que 
fa dormeur s'y étire encore. 
ébloui par la lumière que la fenê- 
tre ouverte sur le monde projette 
sur une simple pauvreté. 


Le burin n'est pas seul i nous 
faire découvrir ce désordre que 
l'art remet en ordre. L'effet 
d" aquatinte collabore et c'est la 
magnificence des noirs dont la 
profondeur rivalise avec les par- 
ties les plus lumineuses. Mais le 
burin hii a servi également à ac- 
compagner très heureusement 
les poèmes mûris de David Mus. 
Ce dernier fait en littérature une 
expérience encore jamais éprou- 
vée. car le même poème se re- 
■ trouve autrement — n’étant pas 
traduit — en deux langues vi- 
vantes. française et anglaise, 
sous un même titre de même for- 
mulation : Passion. 

A cet œuvre gravé s’ajoute un 
complément nécessaire de des- 
sins è la plume er au lavis. Et 
dans ces paysages, vus et jamais 
vus. inventés et réels, rêvés ou 
interrogateurs, se révèle une Sme 
romantique qui voudrait ne pas 
l’être, tant elle est contenue, 
tant son trait et sa touche de 
lavis conservent une sûreté indé- 
niable. Le monde de George Bail 
apparaît comme un petit monde, 
mais ses limites sont, à qui sait 
scruter, sans limite. 

PIERRE GRANVILLE. 

★ Galerie Jantes Mayor, 34, rue 
Mazarine. Jusqu'au 10 juillet. 


ROCK 

RICKIE LEE JONES 
Al CASINO DE PARIS 

Une vie en scène 

Un concert de Rie Lie Lee Jones 
est quelque chose d'inoubliable, 
c’est le spectacle de la vie, la sienne, 
une somme d'expériences posées 
bout à bout, joie et tristesse confon- 
dues, qu'elle met en chansons « 
qu'elle livre au public sans détours. 
Elle vit sur b scène, Rickie Lee 
Jone. comme on suppose qu'elle se 
jette dans le quotidien, avec natu- 
rel, toujours, et générosité. 

Elle est Américaine, de Los An- 
geles, et son trajet, en compagnie de 
Tom Waits, se situe de l'autre côté 
de la ville dorée: l'univers des 
« Enfants du jazz ■, en plein dans 
la légende, les motels pouilleux et 
les bars enfumés où l'on joue, 
écroulé sur un piano, jusqu'au petit 
marin. Pas une de ces poupées, 
comme la Californie sait en inven- 
ter, qui chôment joJimenf et avec 
détachement. Non, Rickie Lee 
Jones accapare la scène, la prend à 
bras-le-corps pour y fixer ses pas- 
sions, tendre et violente, pour y 
lancer ses humeurs, un verre de 
whisky à la main, se tordre devant 
son micro et brûler la tradition du 
blues ou du rock au bout d'une ci- 
garette. 

Elle chante seule, parfois, devant 
un fiano, des ballades un peu nos- 
talgiques, c’est quand elle est 
accompagnée par son groupe 
qu'elle prend sa véritable dimen- 
sion, sensuelle et sauvage, impri- 
mant sa voix & la fois frêle et ru- 
gueuse sur des compositions 
teintées de jazz, cuivrées et gorgées 
de fœling. Elle explose alors, portée 
par des balancements funky ; un 
saxophone qui force les claque- 
ments de doigts, et l'on reste pendu 
à ses lèvres, accroché à ses mots, 
sous le charme, totalement, d'une 
voix farouchement expressive ou 
simplement d'un sourire qui en dit 
long. 

ALAIN WAJS. 

★ Casino de Paris, ce lundi S juillet, à 
20 h 30. Discographie cbczW.É-A. " 


MUSIQUE 


« IL TABARRO » ET « PAILLASSE » 


Le vérisme au palais Garnier 


Lorsque Puccini envisagea de 
mettre en musique la pièce de Di- 
dier Gold, la Houppelande, qui al- 
lait devenir // Tabarro. il n’eut de 
cesse de trouver deux autres sujets 
en un acte pour faire contrepoids à 
ce drame réaliste de la misère et de 
la jalousie ; son incertitude prit fin 
lorsque Forzano lui proposa Suor 
Angelica et Glanai SchicchL Et ce- 
pendant, il est rare de voir représen- 
ter ensemble ces trois opéras. Les 
uns invoquent la faiblesse dramati- 
que et musicale de Suor Angelica. 
les autres Font état de l'impossibilité 
de réunir pour un seul spectacle 
trois distributions différentes et éga- 
lement satisfaisantes, compte tenu 
de l'importance de chacune et du 
fait que même les personnages se- 
condaires sont traités, vocalemeni, 
comme des premiers rôles. 

Une autre tradition veut que l’on 
associe Cavalleria Rustlcana de 
Mnscagni et Paillasse de Léon Ca- 
vallo. Le seul avantage de cette solu- 
tion esL de faire ressortir les qualités 
du drame lyrique de Léon Cavailo - 
richesse de l'orchestration, ingénio- 
sité de la modulation, valeur drama- 
tique du livret - face à l'ouvrage de 
Mascagni, musicalement bâclé et se 
complaisant dans des banalités vo- 
cales. On peut cependant s'interro- 
ger sur le bien-fondé d’un spectacle 
réunissant U Tabarro et Paillasse 
puisque l'effet de contraste souhaité 
par Puccini se trouve complètement 
trahi ( Paillasse étant également un 
drame réaliste de la misère et de la 
jalousie), tandis que (a comparaison 
entre un opéra écrit en 1 892 par un 
compositeur presque débutant et un 
ouvrage de pleine maturité signé par 
■l'un des maîtres de la scène lyrique, 
et postérieur d'un quart de siècle, ne 
peut que tourner au désavantage de 
Léon Cavailo, du moins lorsque 
Paillasse succède au Tabarro 
comme c'est le cas an palais Gar- 
nier. 

Ces préliminaires suffiraient pres- 
que à expliquer l'impression assez 
mitigée que l’on retire de cette nou- 
velle production de l'Opéra de Paris. 
A défaut d’un couplage plus judi- 
cieux. l’ordre inverse -eût été préfé- 
rable, d'autant que l'inégale qualité 


des deux distributions et des mises 
en scène contribuait i défavoriser la 
seconde partie du spectacle. La pré- 
sence de Jon Vickers dans le rôle de 
Paillasse ne saurait suffire à rétablir 
un équilibre si fâcheusement com- 
promis. Et l'on doit reconnaître que 
ritalien Amadeo Zambon venu le 
remplacer in extremis le 2 juillet, 
ainsi qu'on l'a annoncé au lever de 
rideau sans le présenter davantage, a 
fait de son mieux : l'aigu reste vail- 
lant et sûr, mais on suppose que le 
médium et le grave ont du être plus 
puissants. La fougue de Si/vio, son 
rival (Lajos Miller) n'en avait que 
plus de relier. 

Correspondance parfaite 

Catherine Malfitano (Nedda). 
qui possède les moyens de son em- 
ploi. était dessenne en revanche par 
la confusion que le metteur en scène. 
Patrice Kerbral (1), semble faire 
entre le naturalisme et la vulgarité. 
Un certain nombre de musiciens, 
dans la fosse d'orchestre, sont d'ail- 
leurs tombés dans la même erreur : 
la musique néo-classique du specta- 
cle de tréteaux, par exemple, exige- 
rait plus de finesse. D'autre part, la 
place village-salle de théâtre et la 
roulotte-palais Garnier imaginées 
par le décorateur Philippe Kerbrat 
semblent à l'image d’une mise en 
scène qui suit la moitié des indica- 
tions du livret avec un minimum 
d’imagination. C'est d'autant plus 
regrettable que le grand air de bary- 
ton du prologue, magnifiquement 
chanté par Pablo Elvira (qui. par la 
suite, dominera le plateau) avait dé- 
clenché. en début de spectacle, un 
tonnerre d’applaudissements. 

On oubliera donc ce Paillasse 
mal servi au profit du Tabarro qui 
l'était beaucoup mieux. La table et 
les chaises en formica, achetées dans 
un magasin à grande surface sur les 


conseils de Philippe Kerbrat et qui 
constituent l’essentiel du décor, pro- 
duisent il est vrai du sordide à bon 
compte. Plus artiste de tempéra- 
ment sans doute, Puccini s’est donne 
heureusement plus de mal pour imi- 
ter. ù l'orchestre, les déraillements 
d'un orgue de barbarie, mais c’éiaii 
un perfectionniste. 

Ici, la mise en scène de 3can-Luc 
Boutté (1). grâce à une direction 
d’acteurs juste et précise, donnait 
toute son éloquence â ce drame inté- 
rieur dont te dénouement tragique 
n’est que l'aboutissement. L’idée de 
mêler au réalisme de l'action des 
éléments symboliques (le musicien 
ambulant, les amoureux descendant 
des cintres comme des marion- 
nettes), est en correspondance par- 
faite avec l'ambiguité même du na- 
turalisme lyrique dans lequel une 
place est toujours laissée à une di- 
mension supplémentaire, onirique 
ou idéaliste, qui s'accorde particuliè- 
rement avec les moyens spécifiques 
de l’art musical. 

L’orchestre, placé sous la direc- 
tion de James Conlon. s'étant mon- 
tré plus respectueux de la partition 
de Puccini, on a pu en apprécier tous 
les détails raffinés et le modernisme. 
Enfin, la distribution dans son en- 
semble n’appelle que des éloges : un 
ténor intrépide (Giorgio Merighi). 
un soprano sans faille (Maria Slati- 
naru). un baryton impressionnant 
(Garbis Boyagian) et le reste à 
l'avenant (Helia THézian, Jean- 
Louis Sou magnas. Christian Jean et 
Philippe Duminy) . 

GÉRARD CONDÉ. 


de la Comédie- 


(I) Sociétaire 
. Française. 

* Prochaines représentations : ce 
lundi S juillet, puis les 8. 10 et 13 juillet, 
à 19 h 30. 


JAZZ 


L’univers des jeunes lions 


(Suite de la première page.) 

John Purcell (anches), Craig Harris 
(trombone), John Blake [violon) et 
ceux de la rythmique. R on nie Bur- 
rage. Kevin Eukands, Avery Sherpe. 
Fred Hopkins. Abdul Wadud. sont 
tous de cette trempe. 

Ils ont aussi en partage de ne plus 
se présenter sous une étiquette. Du 
bebop au free jazz, ils connaissent 
tout, jouent tout et se jouent de tout, 
en encyclopédistes modernes. Sans 
avoir encore révélé toutes leurs pos- 
sibilités. Marsalis ou Freeman (qui 
chante aussi dans le jazz-opéra, écrit 
par Le Roi Jones et Georges Gruntz. 
créé le 2 juillet è la Marna) font large- 


QUATRE DISPARITIONS 

Le compositeur Paul Rovsing Olsen 


Le compositeur danois 
Paul Rovsing Olsen vient de 
mourir. Il était âgé de 
cioquaateyaettf ans. 

Elève de .Nadia Boulanger et 
d'Olivier Messiaen, il laisse une 
oeuvre importante : mélodies, pièces 
pour piano, symphonies, ballets et 
deux opéras — Belisc sur un livret 
de Lorca et Usher. monté l'hiver 
dernier à Copenhague avec succès. 

Parallèlement, Paul Rovsing Ol- 
sen avait mené une double carrière 
de critique musical ( de 1949 â 1 974 
dans Information et dans le grand 
quotidien Berlingske TidendeJ et 
d'ethnomusicologue. 

Directeur de la section musicale 
de l’Institut danois de traditions po- 
pulaires, il devait à ce titre effec- 
tuer de très nombreuses missions à 
l’étranger, principalement au 
Groenland, au Proche-Orient et 
dans les émirats du golfe Persique. 
pour étudier et recueillir les musi- 
ques ancestrales. Il était parmi les 
pionniers de cette discipline, et avait 
été porté récemment à la présidence 
du Conseil international de musi- 
que populaire. 

Paul Rovsing Olsen. qui avait 
une formation de juriste, avait éga- 
lement contribué à la rédaction des 
lois volées au Danemark au début 
des années 60 pour ta défense et la 
protection de la propriété artisti- 
que. 

Enfin, il iVfdif inlassablement 
efforcé de mieux faire connaître et 
aimer la musique française en 


Scandinavie. Ces dernières années, 
il avait été parmi les organisateurs 
des semaines musicales du château 
de Lerchenborg auxquelles avaient 
participé des ensembles français et 
où avaient été créées des œuvres 
françaises contemporaines. 

CAMILLE OLSEN. 

Caroline Meil 
créatrice 

de la « Revue Règre » 

Caroline Ddtdl, veuve de 
l'écrivain Joseph Detteîl et 
créatrice de la - Revue 
nègre «dans les années 20, est 
morte le 2 juillet à son domi- 
cile de Massane, près de 
Montpellier. EDe était figée 
de quatre-vingt-douze ans. 

D’origine américaine. Caroline 
Delteil. après s’être intéressée au 
théâtre, avait eu l'idée de monter 
une revue entièrement jouée par des 
artistes noirs et en avait organisé la 
tournée en France. C'est ainsi 
qu’elle avait lancé Joséphine Baker 
à Paris. 

Le comédien Jean Bolo 

Le comédien Jean Bolo est 

mort le 30 juin. Il était âgé de 

soixante-deux ans. 

Jean Bolo était né le 27 novem- 
bre 1919. Sa carrière, après son 
engagement comme pilote dans les 


F.F.L.. se résume en quelques 
noms : Dullin. André Clavé et Yves 
Bureau. Vilar et Gérard Philipc. 
Jean-Marie Serreau. Piiotff. 
jusqu'à la remarquable composi- 
tion qu’il fit avec son frère Pierre 
dans le film le Jardinier, de Jean- 
Pierre Sentier. 

// avait une qualité exception-' 
celle : l 'enthousiasme. Il se donnait 
à fond à tout ce qu'il faisait sans 
que jamais la moindre considéra- 
tion d’intérêt personnel n’entre en 
ligne de compte. 

CASAMAYOR. 

Georges 6aUI 
« l'Homme à THispano » 

Le chanoine Georges Galfi, 
qui avait été « l’Homme à 
f’Hispano », est mort le 
3 juillet fi Marseille, des 
suites d’une intervention 
chirurgicale- U était âgé de 
quatre-vingts ans. 

C'est Julien Dwivier qui remar- 
que Georges Galli. alors avocat, et 
le choisit pour interpréter le héros 
de l’Homme è l'Hispanô, l'un des 
dentiers grands succès du cinéma 
muet, aux côtés d’Hugueile Dufios. 
Mais au cours d'un tournage à Lon- 
dres. Georges Galli, après une grave 
maladie, rompt brusquement avec 
te cinéma et décide de devenir 
prêtre. 

Ordonné en 1938 à Saini- 
Maximin. Georges Galli est nommé 
curé de Sanary en 1947, et il y crée 
la Cité de la jeunesse, ensemble 
Sportif, social et culturel qu’il offre 
à la municipalité. 


ment montra de ces qualités plu- 
rielles. 

Mais, comme Anthony Davis et 
James Newton le prouvent, ils sont 
aussi, les uns et les autres, composi- 
teurs savants, lourds du répertoire du 
jazz et de l'histoire de toutes les mu- 
siques, jusqu'à parfois friser l'acadé- 
misme... 

C'est qu'ils apportent quelque 
chose de très nouveau au monde du 
jazz : un imaginaire clairement versé 
dans le désir de reconnaissance, avec 
ses marques appuyées, complets de 
bonne coupe, tenue très c dean » et 
certaine insistance à faire la démons- 
tration de leur maîtrise, comme si. 
après des décennies de colère du 
peuple noir, ou de rires trop specta- 
culaires. éclatait froidement une mé- 
fiance affichée pour la folie. 

Dans un concert trop bien fart, 
quelques échappées : le rythme,, afri- 
cain bien sûr, retrouvé par Jay Hog- 
gard au Bellophone. Paquito De Ri- 
vera et sa sonorité tendue importée 
de Cuba. Le voca liste Bobby McFer- 
rin dans un irrésistible trio avec 
Sharpe et Marsalis où triomphait la 
joie de l’improvisation, de la perfor- 
mance et du spectacle. Hamiet 
Bluiett enfin, pour une fougueuse 

composition. 

Mais Bluiett n’est plus si jeune. Et 
sur les jeunes loups il a su faire pla- 
ner l'ombre d'un vieux lion avec qui il 
a joué : Mingus. Car tes jeunes lions 
parfois, question d'âge et de confort 
peut-être, semblent manquer de ce 
qui fait la violence d'un rugissement. 
Ou de sa lumineuse évidence, dont 
témoignaient chaque note, chaque 
souffle, chaque murmure, chaque 
geste enfin, saxo tendu comme une 
offrande, d'un lion hors d’âge, tard 
dans la même nuit, au village Van- 
guard : Dexter Gordon. 

FRANCIS MARMANDE. 


„ LA TRAVIATA » A GENÈVE 

Une Violetta très élaborée 


Comme Bruxelles. Genève est 
aujourd'hui une place importante de 
l'opéra è nos frontières. Ancien 
adjoint de Rott Liebermann i Paris, le 
directeur du Grand-Théâtre. 
M. Hugues Gall. y présente des spec- 
tacles originaux, avec da grands 
artistes, des mises en scène auda- 
cieuses. parfois discutables (Boris. 
Rarsifal). mais toujours excitantes et 
souvent superbes (la Khovantchina 
'de Pier-Luigi Pizzi. par exemple), et 
Von mesure, ici comme en France, le 
renouvellement considérable du pay- 
sage lyrique depuis dur ans. 

La saison prochaine s'annonce 
fort intéressante : la Dame de pique, 
mise en scène par Petrika Ionesco, 
avec Teresa Zytis-Gara. la Somnam- 
bule, réalisée par Gkolamo Arrigo. 
avec Ectita Gruberova. la Périchole 
par Jérôme Savary, Sa tomé par Mau- 
rice Béjan. ainsi que les Noces de 
Figaro avec Raimondi, Mort à Venise 
de Britten. Jules César de Haen- 
del. etc. 

Nous attendions davantage 
cependant du dernier spectacle de la 
présente saison, la Traviata, réalisée 
par Jean-Marie Simon, i qui l'on 
doit . ces dernière s années, de très 
belles soirées, comme le Barbier de 
Séville (de Metz et Lille), la Ceneren- 
tola (Lyon), ou Louise (Nancy et Châ- 
telet). Serait-ce qu’à la sixièma 
représentation l'élan et la rigueur 
étaient déjà retombés, comme il 
arrive souvent ? Le courant ne pas- 
sait guère lorsque nous l'avons vu, le 
1" juillet, ni dans l’Orchestre de la 
Suisse romande, dirigé, avec sa 
finesse er son brio habituels, par Giu- 
seppe Patané, mais dépourvu de la 
chaleur humaine de Verdi, ni sur le 
plateau où Katia Rkdaretii et David 
Rendait, un peu malmenés quelque- 
fois par le tempo du chef, chantaient 
consciencieusement leurs rôles plus 
qu'ils ne les vivaient 

Jean-Marie Simon n’a pas voulu 
révolutionner la mise en scène 
comme LaveM ou 8éjart. mais plutôt 
recréer minutieusement une atmo- 
sphère d'époque, ainsi qu’B l'avait si 


bien réussi pour Louise. Les textes du 
petit livret * dramaturgique » 
imprimé à cette occasion (décidé- 
ment. la mode se répand) insistent 
beaucoup sur l'émergence de ta pho- 
tographie è cette époque, et le décor 
cossu, fort beau, de Fatxo Palarm- 
dese. les superbes costumes de 
Claude Gastine. les groupas de per- 
sonnages. semblent faire revivre les 
daguerréotypes, les photos de 
Nadar. voire tes tableaux de Winre- 
rhalter ou de Monet. animés par 
d'excellents mouvements de foule. 

L’intérêt se concentre narunsfte- 
ment sur Katia Ricdarelli et sa com- 
position très élaborée de Violetta. 
fragile, apeurée, sans éclat, et cepen- 
dant d'un courage indomptable : ne 
chante-t-elle pas presque tout le der- 
nier acte debout, malgré sa phtisie 
fort avancée, ou bien étendue sur le 
plancher glacial, sans que personne 
d'ailleurs songe à la relever ? Pour- 
tant. elle n'impose pas vraiment un 
personnage et sa voix est dérou- 
tante. Très ductile, mais peu homo- 
gène. multipliant avec beaucoup 
d’art les coloris et las phrasés las 
plus subtils, se brisant en pianissimi 
palpitants qui semblent suspendus 
dans f’air. lançant soudain de beaux 
cris ou des sanglots, parfois i la 
limite de la justesse, c'esr un éton- 
nant récital qui met en valeur le 
métier de la cantatrice, mais paraît 
d'une émotion assez artificielle. 
Comment ne pas songer à la force et 
à la grandeur d'une Callas ? 

David Rendait, excellent ténor bri- 
tannique. ne déborde pas lui non plus 
d'émotion, même si sa sincérité n'est 
pas douteuse, tandis que Léo Nucd 
campe un Germont raide et brutal, 
fort discourtois avec son haut cha- 
peau sur la tête, et assénant ses 
« Piangi, piangi » comme s’il com- 
mandait une escouade de soldats. 
L’âme de ce spectacle, soigneuse- 
ment mis au point de toute évidence, 
s'était non morts évidemment envo- 
lée. 

JACQUES LONCHAMPT. 



24 représentation 

L"HOMME MASSE 

de Ernst T0LLER 

om on en Frjnçji: 

les lé. 13. 22. 23. 24. 25 et 26 juin 
et les 6. 7. 8. 9 et 10 juillet 4 21 h. 
Matinées dimanche 20 et 27 juin 
et dimanche 11 juillet 4 16 h. 

s exceptionnelles 

ANTIGONE 

de Bertolt BRECHT 

en Anglais 

~La Ugarxte tf Antigone" poème de 8. BRKHT 
f«www le spectacle en Fianças 
les 29 et 30 juin et les I». 2. 

3l 13 et 15 juillet â 21 h. 

Matinées dimanche 4 
et mercredi 14 juiflet 4 18 h. 




‘ a RECTIFICATIF. - A propos des 
- Boréades - de Rameau, nous avons 
écrit à tort dans - le Monde • du 
17 juin : « Les éditions StR sont déten- 
trices des droits de la Bibliothèque na- 
tionale, qui a autorisé tes représenta- 
tions d’Aix-en-Provence avec des 
partitions réalisées par John Eliot Gar- 
diper. » Ce sont en effet les éditions Stil 
qn« ont autorisé ces représentations. 

■ Le Premier Prix du dix-neuvième 
Festival de Spa, concours înreraadooal 
de te chanson francophone, a été dé- 
cerné i Gérard Blanchard (France). Le 
Prix dn pohfic est allé à Manuel Brault 
(Canada i et 1e Prix de Spa à Alexandre 
Révérend (France) et Christine Sté- 
feaski (Belgique). 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Théâtre de Dbt-Henres (6064)7-48). 
20 h 30 : Les rayages déforment ka va- 
lises: 21 h 30 : C'est où les Des Ba- 
léares ?: 22 fa 30 : Cerise. 


Opéra (742-57-50). 19 fa 30 : Il Tabarro, 
I PagliaccL 

CarâSc-Fnuiçabe (296-10-20). 20 h 30 : 
la Dame de chez Maxim*. 


Les chansonniers 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.70.20 (Opes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Oman de la RépBbfiqae (278-44-45). 
21 h : Achetez François. 


Les autres salles 


Le music-hall 


Lundi 5 juillet 


Atefier (606-19-24) . 21 h : le Nombril. 

Comédie de Paris (281-00-11), 18 h 30 : 
les Amours de Jacques le Fataliste; 
22 h : Virage. 

Deux portes (361-24-51). 20 h 30 : le Pain 
de ménage ; le Défunt. 

Espace-Gâfté (327-95-94). 22 fa : la Fbrtt 
des bienfaits. 

Fontaine (874-74-40) . 20 h 30 : Si jamais 
je te pince, jTnvile le coloneL 

Huctaette (326-38-99). 20 h 15 : la Canta- 
trice chauve ; 21 h 30 : la Leçon. 

Loccmaire (544-57-34). Théâtre noir : 
18 h 30 : l'Ik des esclaves : 20 h 30 : Syl- 
vie Joly ; 22 h 30 : le Cratère de Chicago, 
le Sang des fleura ; Théâtre rouge ; 
18 h 30: Eon; 20 h 30 : Tchoufa; 
22 b 15 : Gustave Parking. Petite salle : 
18 h 30 : Parlons français ; 21 h : le Féti- 
chiste : 22 b 15 : Dialogues de sourdes. 

MaCtarias (265-9000), 21 h : Emballage 
perdu. 

Montparnasse (32089-90), 21 b: la Ca- 
gnotte. 

Nouveautés (77052-76). 20 h 30 : Folle 
Amanda. 

Plaisance (3200006). 20 h 30 : la Câ- 
marde. 

JUnelagh (28064-44). 20 h 15 : Franz 
Kafka. 

Théâtre d’Edgar (322-1 1-02) . 20 h 30 : les 
Babas cadres. 

Théâtre dn Rex (245-28-12). 20 b 30 : 
Jean Hariow contre Billy ibe KkL 


Comédie de Paris (281-29-36). 20 h 30: 

BreL je persiste et signe... 

Espace-Gaité (327-95-94). 20 h 30: Ri- 
cardo d'Afrique. 


La danse 


Théâtre da Rond-Point (256-7080). 
20b 30: Rush Dance Company. 


Les concerts 


Eacalier d’or. 21 h ; E. Berchet (Chopin). 
Egfise Saint -J nfiea-le- Pauvre. 20 fa 30 : 
Ensemble A. Cfaelly f Boccborini, Dvo- 
rak-). 


Les festivals 


FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

Centre cultuel de B e lgique, 20 h 30 
L’Ensemble. 

E— Ion L 18 h 30 : l*De de Tulipatan; 
20 b 15 ; le Blanc cassé; 22 h : ü 
s'appelle peut-être Dupont. - II, 
20 fa 30 : la Kabbale selon Aboulafia; 
22 h 15 : De quelle falaise dites-vous ? 
Cour de rbétd d’Aumont, 21 fa 30 : le 
Bavard imprudent. 

Café de b Gare, 21 h 15: Yalta. 


Les cafés-théâtres 


Jazz, pop, rock, folk 


An Bec fin (296-29-35). 20 h 30 : Tofau Ba- 
hut ; 22 h : le Président ; 23 h 30 : Vous 
descendez à la prochaine ? 

Blancs-Manteaux (887-15-84), I 
20 fa 15 : Areuh = MC2: 21 h 30 : Les 
Démon» Loulou ; 22 h 30 : Des bulles 
dans l'encrier ; II : 20 h 15 : Embrasse- 
moi. idiot ; 21 fa 30 ; Qui a tué Betty 
Grandi!: 22 b 30 : Comment ça va 
Zaïmi ? 

Café d’Edgar (322-11-02). L 20 h 30: 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 45 : Man- 
geuses d’hommes. - 11. 20 h 30 : Praline 
et Berüngoue : 21 h 45 : L'amour c'est 
comme un bateau. 

L’Envol (347-33-06). 19 h : P. QuiraL 

Fanal (233-91-17). 20 fa : Une saison en en- 
fer : 21 fa 15:1» Grandes Sartrcuses. 

Petit Casino (278-36-50). 21 h . Douby._ 
be good ; 22 h 30 : tes Bas de Hnrieveau. 


Casino de Paris (874-26-22), 21 b : Rkkie 
Lee Jones, 

Caveau de b Hachette (32665-05). 

21 h 30 : J.-P. Sasson QuimcL 
Chapefle des Lombards (357-24-24). 22 h : 

Agbavia et Paiaio Val des. 

L’Ecume (542-71-16). 22 h : L. Nguyen. 
S. Merlaud 

FeeHng (271-33-41). 22 h : a. François. 

J. Querlier, B. Girard, P. Jacquet. 

Petit Journal (32628-59), 21 h 30 : Alliga- 
tor jazz bamL 

Petit Opportun (23601-36). 20 h 30 : 
Ph. Petit, R_ Jean-Marie. R. de! Fra. 
Ch. BelloazL 


En région parisienne 


Vlncennes, Théâtre D.-Sorano (374- 
73-74), 21 h : 1e Dîner bourgeois. 


cinéma 


L» Oms marqués (•) sont interdits aux 
de treize ans, (**) aux moins de iflx- 


j La Cinémathèque 

CHAOLOT (704-24-24) 
ReHehe. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : L'éventail de Lady Windcrmere. 
d*E. Lubitsch; 17 h : Hommage â Sa- 
muel Fuller : S bock Corridor ; 19 b : Elbe 
ou b vraie vie, de M. Drach. 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL. v.o.) : Marais. 4» (278-17-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLUNG 
STONES 1981 (A., v.o.) ; Vidéo- 
vtonc. ft- (325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL. va) : 

Studio de la Harpe. 5* (354-34-83). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., v.o.) : Gcorge-V. 8* (562- 
41-46) ; (v.f.) : 3 Hanununn, (776 
47-55). 

BANDITS. BANDITS— (Arg- v.o.) : 

Cluny-Ecol». 5- (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : HautercuUlc, 
6" (633-79-38) ; Saint-Lazare Pasquicr. 
9* 1387-35-43): Parnassiens. 14* (329* 
83-11). 

BREL (Fr.) . Forum. 1- (297-53-74) ; Pu- 
blic™ Saint-Genuxin. 6 (222-72-80) ; 
Public» Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; Para mou ni -Opéra. 9* (742- 
5631): Poramouni-Bastille. 16 (343- 
79-17); Paramount-Montparnassc. 14* 


(329-90-10): Para mount- Mai Ilot. 17* 
(758-24-24). 

CANN1BAL FEROX (••) (A, va) : 

Paramount-City. 8* (562-4676). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33). 

LE CHOC (Fr.) : Bretagne. 6 (222- 
57-97) ; Normandie. 8* (359-41-18). 
CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Studio GH- 
Ic-Cœur, 6* (32680-25). 

CONVERSA ACABADA (Port., v.o.) : 

Action République. IP (805-51-33). 
COUP DE TORCHON (Fr.) 
Para mou nt-Odéon. 6* (325-59-831 : 
Pararoaunt-Opéra. 9* (742-5631 ). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A., v.f.) ■. Napoléon. 17* (380- 
41-16). 

LA DERNIÈRE VAGUE (Austr., v.o.) : 
Forum. 1« (297-53-74) ; St- 

Gcrmain-Studio. 5* (633-63-20) ; 
Éiysccs- Lincoln, (359-36141 ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11): Olympia 14* 
(542-67-42) ; Victor-Hugo, 16 <727- 
49-75). 

200 000 DOLLARS EN CAVALE (A.), 
v.o. : Gaumont-Halles. 1“ 1297-49-70) : 
Marignan, 8* (359-92-82) : v.f. : Berlitz, 
2* (742-60-33). 


DIVA (Fr.) Modes, 1- (260-13-99) ; Ven- 
dôme, 2* (742-97-52) ; Panthéon, 5* 
(354-15-04) : Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-1 1). 


LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Impérial. 2- (742-72-52) ; Quin- 
tette. Y (633-79-38) ; Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Momparaassc-Paihé. 14* (320- 
12-06). 

FÏTZCARRALDO (AIL v.o.) : Gmunou- 
Halles, I» (297-49-70) ; HaulefetiiDe, 6* 
(633-79-38) : Ambassade. 8< (359- 
19-08) : Klnopnnorama, 15' (306 
50-50) ; 14 Juillct-BeaiigreneUe, 15* 
(575-79-79) : vS. : Montparnæoe-Pathé, 
14* (320-12-06). 

LA GALAXIE DE LA TERREUR (•*) 
<A_. v.o.) : Ambassade. 8* (359-194»). 
- V.r. : Français. 9- (770-33-88) : 
CUchy-Palbé, 18* (522-4601). 

GEORGIA ( A_ v.o.) : Clnny-Ecoles, 5* 
(354-20-12) ; U.G.C MarbeuT 8* (225- 
1645). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Quintette, 
5* (633-79-38) : Lu cemaire, 6 (546 
57-34). 

HALLOWEEN !!(•) (A- v.o.) Norman- 
die 8* (359-41-18). - VJ 1 . : Rex. 2* (236 
83-93) : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) : 
U.G. C. Rot onde. 6 (6334)8-22). 

HAMMETT (A_ v.o.) : Gaumont- Les 
Halles. 1- (297-49-70) ; HauiefeuîUe. 6 
(633-79-38) : Gaumont Champs-Elysées, 
8* (359-04-67) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Olympic. 14* (542-67-42); 14 Juillet 
Beaugrenclle, 15* (575-79-‘râ) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-1 1). - V.f. : Impérial, 
2* (742-72-52) ; Nation. 12* (343- 
04-67) : Montparnasse Pitié, 14* (320- 
124)6) : Gaumont Convention. 15 e (828- 
42-27) ; Mayfair. 16* (525-27-06) ; 
OichyPithé. 18* (522-4601). 

L'INCROYABLE ALLIGATOR <*) (A. 
v.o.) : Marignan, 8* (35992-82). - VF. : 
Berlitz 2* (742-60-33); Richelieu, 2* 
(233-5670) ; Fauvette. 13* (331-60-74). 

INVTTATION AU VOYAGE (Fr.) : 
U.G.C. Démon. 6 (329-4262) ; Mar- 
beuf. 8* (225-1645). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LENGEN DE GRATZ (Fr.) : Noctam- 
bules. 5* (354-42-34). 

JEUX D'ESPIONS (A-, v.o.) : Marignan. 
8* (359-92-82). - VJ. : Français, 9* 
(77033418). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

LA MAISON DU LAC (A* v.f) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-5032) ; U.G.C. Rotonde. 
6 (633-08-22) . 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (Angr, v-o.) : Epée de Bois. 
5* (337-57-47) : Elysées Lincoln. 8* 
T 359-3614) ; Biarritz. 8* (72369-23) ; 
Saint-Ambroise. I r*ï 700-89-16). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5 e (354-89-22) : Calypso. 17* 
(380301 1) : Saint-Ambroise, 11* (700 
89-16). H. Sp. 

MEURTRE AU SOLEIL (A.. va) : Biar- 
ritz. B* (723-69-23). - V.f. : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-5032). 

MEURTRES A LA SAINT-VALENTIN 
(“•) (A, v.o.) : Para mono t-City, 8* 
(562-45-76). - V.f. : Max Limier, 9* 
(7704004); Pniumoum Opéra, 9" <742- 
5631). 

M1SSING (PORTÉ DISPARU) (A.. 
v.o.) : Gaumont Halles, I- (297-49-70) ; 
Saint-Michel. 5* (32679-17); U.G.C 
Odéon. 6* 1325-71-08) ; Normandie. 8* 
(359-41-18) : lAJuillet Beau grenelle. 
15* (575-79-79). - V.f. : Bretagne. 6 
(222-57-97) ; Caméo. 2* (2466644) ; 
U.C.G. Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; 
U.G.C. GobcUns. 13* (33623-44) : Mis- 
tral. 14* (539-52-43) : Magic- 
Convention. 15* (828-20-64) ; Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Clicby-Pathé. 18* (522-4601) ; Tou- 
relles, 20* (364-51-98). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 16 
Juillet-Racrne. 6* (633-43-71): 16 
Juillet-Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
Olym pic-Balzac, 8* (561-1060): 16 
Juillet-Bastille, II' (357-9081). 

N’OUBLIE PAS TON PÈRE AU VES- 
TIAIRE (Fr.) : U.G.C. Opéra, 2" (261- 
5032). 


DOUX MOMENTS DU PASSE (Erp., 
v.u.) : Lucernaire. 6 (54657-34). 

L’Etat de bonheur permanent 
(F r.) : J .-Cocteau. 5- (354-47-62). 
H. Sp. 


LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 5» (354-34-63) ; Ambas- 
sade, 8* (359-194)8) : Calypso. 17* (380 
3011). 


ON S’EN FOUT. NOUS ON S’AIME 
(Fr.) : Richelieu, 2* (233-5670) ; Coli- 
sée 8* (359-29-46) ; Français, 9* (770 
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LES FILMS NOUVEAUX 


ELUE HOLOCAUST, film italien de 
Joe d'Amaio ("*), va : Studio 
J.-Coctean. 5* (354-47-62) ; 
Paramount-City, 8* (562-45-76); 
v.f. : ParamoantrMarivaux, 2* (296 
8040) : Paramount-Galaxie, 13* 
(580-18-03) : Paramount- 

Montparnassc, 16 (329-9010) ; 
PuramoonirMontmartie, 18* (606 
3625). 

TERREUR A L’HOPITAL CEN- 
TRAL, film américain de Jean- 
Claude Lord (**), v.o. : Quintette, 
6 (633-79-38) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) ; v.f. : Montparnasse 83. 6 
(5461627) ; Français. 9* (770 
3088) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59); Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Gaumont-Sud. 16 (327- 
8650) : Clicby-Pathé, 18- (522- 
464)1 ) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(6361096). 

INTERDIT AUX MOINS DE 
TREIZE ANS, film français de 
Jean-Loais BertuceQi (“) : U.G.C. 
Opéra. 2- (261-5032) ; Ciné- 
Beaubourg. 1- (271-52-36) ; U.G.C 
Odéon, 6* (325-71-08) : 14 Juillet- 
Parnasse, 6- (326584)0) : U.G.C. 

J Biarritz, 8> (723-6623) ; Athéna. 

- : 12* (343-00-65) 14 Juillet- 

Beaugrenelle. 15* (57676791. 

LE FANTOME DE MILBURN. film 
américain de John Irvin (■), v.o. : 
Gaumont-lcs-Hailes, I er (297- 
4670) ; Quintette. 6 (6367638) ; 
Gaumont-Ambassade. 8* (359- 
1608) ; v.f. : Impérial, 2* (742- 
72-52) : Nation, 12- (343-04-67) ; 
Montpaxnasse-83. 6* (5461627); 
Gaumont-Convention, 15* (826 
42-27) ; Clichy-Pathé, 18* (522- 
464)1). 

LE SECRET DE VERONICA 
VOSS, film allemand de Rainer 
W enter Fassbindcr. v.a : U.G.C. 
Odéon. 6* (32671-08) ; U.G.C. Ro- 
tonde. 6° (633-0622) : U.G.C. 
Champs-Elysées, 8* (35612-15) ; 
v.f. : U.G.C. Caméo, 9* (246- 
66-44) ; 14 Juflkt-Bastille. Il* (357- 
90-81) ; Bienvenue-Montparnasse, 
16 (54625-02). 

THÉ FRENCH, film français de Wil- 
liam Klein : Ciné- Beau bourg. 1» 
(271-52-36) : Élysées- Lincoln. 8- 
(3563614) ; Parnassiens, 16 (326 
83-11). 

SUPER LES N AN AS. film américain 
de Roger Caïman, v.f. : George- V. 8* 
(562-41-46) ; Lumière. 9* (246 
4607). 

LA MÉMOIRE FERTILE, film 
bdgo-palcninicn de Michel Khleifï : 
St-Sêverin. 5* (3565091). 

POUR LES PALESTINIENS, UNE 
ISRAÉLIENNE TÉMOIGNE, 
film israélien d’Edna Polîti, va. : Sl- 
Séverin. 5* (3565091). 


QUEST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) : U.G.C Danton, 6* (329- 
42-62) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
14 Juillet Bastille. Il* (35790-81); 
Bicnvenlle Montparnasse, 16 (546 
25-02) ; 14 Juillet Beaugrenclle. 1 5* 
(575-7679J. 

QU’EST-CE QUI FAIT CRAQUER LES 
FILLES ? (Fr.) : U.G.C Ermitage, 6 
(35615-71) : U.G.C. Caméo, 9* (246 
66-44) ; M axé ville. 9* (770-72-86) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (343-01-59) : 
U.G.C. Gobelins. I* (33623-44) ;Mi. 
ramar, 16 (320-8652) ; Mistral. 16 
(53652-43) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; Paramotan- M ontmanre. 
18- (6063625). 

REDS (A. va) : George-V, 15* <362- 

41- 46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Quintette, S* (6367638) ; Le 
Paris, 8- (359-53-99) : Sl- 

Lazare-Pasquier. 9* (387-35-43) : Mont- 
parnasse Pathé, 16 (32612-06) ; 
Athéna. 12* (34340-65) : PJ_M. Saint- 
Jacques, 16 (589-68-42). 

ROX ET ROUKY (A_ vJ.) : Napoléon. 
17* (38041-46). 

LES SOUS- DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu. 2* 1233-5670). 

TAXI ZUM KLO (AIL, v.a) : Marais, 6 
(278-47-86). 

THE MA FU CAGE f A., v.o.) (*) : Épée 
de Bois, 5* (337-57-17). 

LE TOMBEUR. LE FRIMEUR ET 
L*EMMERD£USE (A.) (•) r V.a. : 
Marignan. 8* (3599292) ; V.f. ; Berlitz. 
2* (742-60-33) : Gau mont- Richelieu. 2‘ 
(233-5670); Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse 83, 6 (546- 
1627) ; Gaumont-Convention, 15* (828- 

42- 27) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(6361696): 

LE TOUR DU MONDE (Fr.) : Studio 43. 
6(77663-10). 

UN MATIN .ROUGE (Fr.) ; Paranxwnl- 
Marivanx. 2* (296-80-40) : Studio Mé- 
dias, 5* (633-2597) ; MomeCark», 8* 


(225-0683) : Paramount-Bas tille, 1 1* 
-(343-7617): Panunonm-Gobdiu, 13' 
(707-12-28) ; Convention St-Cborl». 15* 
(57633-00). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blias Matignon, 8* (3563197). 

L’USURE DU TEMPS I SHOOT THE 
MOONi (A. v.o.) : Clnny Palace, 5* 
(354-07-76) : Elysées-PoLm-Show, 8* 
(225-67-29). 

VALENTINA (Sov n *a) : Cosmos, 6* 
(54628-80). 

Y- A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ? (Fr.) <*) : Saint-Michel. 5* 
(3267617) ; Colisée, 8* (35629-461. 


33-88) ; Nation. 12* (343-0497) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) : 

Montparnasse Pathé, 16 (320-12-06) : 
Cüchy Pathé, 18 e (522-4601). 

PARS1FAL (AIL, va) : Pagode, 7* (705- 
12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(franç.) : Paramount Marivaux. 7f (296 
80-40) : Paramount Odéon. 6 e (325- 

* 59-83) ; Paramount Mercury. 8 e (562- 
75-90) : Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-2624). 

PASSION (Fr.) : Forum, I" (297-53-74) : 
Studio-Alpha, 5" (35639-47) : Para- 
mount Odéon, 6* (325-59-83) : Publias 
Champs-Elysées. 8* 1 (7267623) : Para- 
moont Opéra, 6 (742-5631). 

PKOTE. LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Bré.) (•) - V.a : Studio Cujas, y 
(3568622) : V.f. : Capri. 2' (506 
11-69). 

POUR CENT BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rio Opéra, 2* (742- 
82-54) : U.G.C. Odéon, 6 (325-71-08) : 
Biarritz, 6 (723-6623) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) : Montparnos. 
16 (327-52-37). 


Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A^ vjï.) <*). 
Gaumont-Halles, 1- (297-4670) ; Hau- 
tefeuîDe. 6* (633-79-38) ; Gaumont- 
Ambassade, 8* (3561608) ; V.f. : Mont- 
parnasse 83. 6* (5461627) : Français, 9* 
(770-33-88) ; Nation. I* (343-0497) ; 
Fauvette, 13" (331-56-86) ; Gaumont- 
Sud, 16 (327-8650) : Wepler, 18* (522- 

46- 01) ;Secrétan, 16 (241-77-99). 
ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 

(A.), Grand Pavois, 15* (554-46-85) ; 
Napoléon. 17* (380 -41-46) . 

AMERICAN GRAFFITI (A, v.a). 

Chltelct- Victoria, 1» (5069614). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A-, vJ.), 3 Hanssmatm. 9* (770-47-55). 
LE BAL DES VAMPIRES (A., v.o.) (”). 

Élysées Point Show, » (22667-29) . 
BANANAS (A_ va). Paramoom Odéon. 
6* (325-59-83) : V.f. : Paramount Opéra, 
9* (742-5631). 

LA M7J.E AU BOIS DORMANT (A.. 
v.f). Grand Pavois. 15* (554-4685): 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

BEN HUR (A, v.a), Biarritz, 8* (723- 
6623). V.f. : Rex, 2* (236-83-93); 
U.G.C Gobdins, 13* (331-23-44) : Mi- 
ramar. 16 (320-8652); Mistral, 14* 
(53652-43); Magic-Convemion. 15" 
(8262064) ; Murat. 16* (651-9675) : 
Secrétait, 16 (241-77-99). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A. v. ang.), Cluny-Palace. 5* (356 
07-76) ; Marbeof. 6 (225-1645) ; VJ. : 
U.G.C. Opcra, 2r (261-50-32) ; Maxe- 
vflle, 6 (770-72-86) ; Montparnos 16 
(327-52-37). 

CABARET (A. v.a). Forum I- (297- 
53-74) ; Action-Christine. 6 r (326 

47- 46); George-V. 6 (562-41-46) : 


Olympia 16 (542457-42) : Parnassiens, 
16 (3268611); VJ.:.' “ * 


: Lumière, 6 (246 

4607). 

CAUGULA (Ang.. v.a). Châtelet- 
Victoria, 1* (5069614). 

CHER PAPA (IL, vJ.). Beigère. 6 (776 
77-58). 

LES CHARIOTS DE FEU (A_ v.a), 
U.G.C Marbeuf. 6 (225-1645). 

LA CINQUIEME VICTIME (A. v.a). 
Studio Bertrand. 7* (7866666). 

LA dOClARA (II, va), Templkis. 3* 
(2729656). 

CLAIR DE FEMME (F), Châtdet- 
Viaoria. !■ (5069614). 

COLLEGE (A.), Marais. 6 (27647-86). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A* va). Action Christine, 6 
(325-47-46). 

2001, L’ODYSSÉE DE L’ESPACE (A, 
v.f.), Élysée Point-Show, 8* (225- 
67-24) ; 3 Hausnnann. 9* (77647-55). 

DARK V1CTORY (A, v.a), Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Olympic 
Balzac. 6 (561-1060) ; Olympic Entre- 
pôt, 16 (54267-41 )„ 

EMMANUELLE (F.) (*•). Paramount- 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paiamount- 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Paramount-City. 
6 (562-45-76) ; Pbranxmnt-Opéra, 9* 
(742-56-3 1 ) ; Paramount-Bastillc, II* 
(34679-17) ; Paramoont-Galaxïc, 13* 
(580-1603) ; Panunoum-MontparnasK, 
16 (329-90-10) ; Convention Saîm- 
Charies, 15* (579-334M) : Passy, 16* 
(288-62-34) ; Paranxwnt-Mxillot. 17- 
(7562624) ; Paramoun t- Mo mmartre, 
16 (606-3625) ; Secrétan, 19* (241- 
77-99). 

LES ENFANTS DU PARADIS (F.), Rn- 
netogh, 16* (288-64-44). 

EXCALIBUR (AngU vJ.). Opéra-Night, 
2* (29662-56). 

FELUNI-ROMA (II. v.a). Ch&mpa 5* 
(354-51-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A^ v.o ). 
Action Quinine, 6* (32647-46). 

FRANKENSTEIN JR. (A, v.f.), Opéra- 
NighL 2* (29662-56). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A_, v.a). 
Quartier Latin. 5* (326-84-65) ; Mari- 
gnan, 6 (359-92-82). V.f. : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Gaumont- 
Sud, J6 (327-8650) ; Mont pamassc - 
Pathé, 16 (320-12-06) ; Convention St- 
Charies. 15" (579-33-00) ; Wepler. 16 
(522-46-01) ; Gaumont-Gambetta. 20° 
(636-10-96). 

HELLZAPOPPIN (A), Ciné-Beaubourg, 
3* (27652-36). 

LES INDOMPTABLES (A, vjo.). Studio 
Bertrand. 7' (783-64-66). 

L'INTROUVABLE (A., v.a), Olympic- 
Liucembourg. 6* (633-97-77). 

JOURS TRANQUILLES A CLXCHY 
IA., v.a), Cbâiei»- Victoria, 1* (508- 
9614). 

LE LAURÉAT (A, v.a). Saint-Germain 
Village. S* (633-63-20). 

MARATHON MAN (A^ va). Châtelet- 
Viciûria, l- (508-9614). 


LA MORT AUX TROUSSES (A. va). 
Olympic-Halles. 1" (278-34-15) : 
Action-Écoles. 5* (325-72-07) ; Olympic 
Saint -Germain. 6* 1222-87-23) ; Olympic 
Balzac. 8* (561-10-60) : Saint- 
Lazarc- Pasquicr. 8" (387-35-43 ) : Par- 
nassiens. 16 (329-83-1 tl ; Gaumoni- 
Convcmion, 15* (828-42-27). 

LE MASSACRE DE KAFR KASSEM 
(F. ) . Saint-Séverin. S* (35650-91). 
MIDNIGHT EXPRESS (A. va) (*•). 
U.G.C. MarbeuT. 8* (225-18-45) ; V.f. ; 
Capri, 2- (508-11-69). 

MOULIN ROUGE (A. va.). Movte*. I» 
(260-43-99). 

MORT A VENISE (lui. v.a.). Studio 
Gabuide. 5* (35672-7!) ta. sp. 
NEW-YORK, NEW-YORK (A. va). Si- 
Germain Hucbctte. 5* (633-63-20). 
OPÉRATION DRAGON (H.L. val. 

U. G.C. Danton. 6* (329-42-62) : U.G.C. 

Ermitage, 8° (359-15-71) ; V.f. : Rex. 2- 
(236-83-93): U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Mistral. 1* (539-52-43) : Mont- 
parnos, 16 (327-53-27) : Convention 
Saint-Charles. 1 5* (579-33-00) : MnraL 
16* (651-99-75) ; Pnrnmount- 

Moatmartre, 18 1 (606-3625). 

ORANGE MÉCANIQUE (A., v.f.) <”). 
Capri. 2* (508-11-69) ; Studio Galande, 
5* (35672-71 ), h. sp. 

PAPILLON (A. v.o.), U.C.G. Danton. & 
(329-42-62) : Ermitage. S* (359-15-71) ; 

V. f. : Rex. y (236-8J-93) : U.C.G. Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) ; Miramar, 16 
(320-S9-S2) : Mistral. 16 1539-52-43) : 
Magic Convention. 15* (828-20-64) : 
Murat. 16* (651-99-75). 

LA PÊCHE AU TRÉSOR (A. va). Stu- 
dio Logos. 5" (35626-42). 

LE PRÉ (II. va). Si-Ambroise. 1 1* (700- 
89-16). 

RAGTIME (A. v.o. ), Randagh. 16* (288- 
6644) h. sp. ; V.f. : Bergère. 9* (770- 
H-58) ; A Bazin. 13* (337-7639), 

LÉS RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
v.o.). Studio Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). 

LA RIVIÈRE SANS RETOUR (A., va). 

Action Christine. 6* (325-4746). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., va) 
Opéra-NighL 2" (296-62-56). 

SALO (11. v.o.). Cinochc St-Gcrmain. 6* 
(633-1082). 

LE TROUPEAU (Turc. va). 14-Juillet 
Parnasse, 6* (326-58-00). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (F ). Châtelet 
Victoria. 1- (508-9614). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A. va). 

Studio Logos. S* (3562642). 
VACANCES ROMAINES (A. va.). 
Champa 5* (35651-60). 


Les festivals 


L’ÉTÉ DES CHEFS-DTEUVRE (v a) : 
Rivoli-Beaubourg. 6 (272-63-32). 16 h 
et 22 fa : les Visiteur* du soir; 18 h ; 
Alexandre Nevski ; 20 h : Quand la ville 
don, 

FESTIVAL MARILYN (v.o.) : Nickel 
Ecoles, 5* (325-72-07) : Trouble-moi ce 
soir. 

HUMPHREY BOGART (va) : Action 
Lafayeue, 9* (878-80-50), I : L» fantas- 
tiques années 20 : H. : la rivière d'argent 

CYCLE J. DEMY. J. RENOIR : Action 
République, 1 1* (805-5.1-33) : L» para- 
pluies de Cherbourg. 

ROBERT DE NIRO (va) : Espace Gaitc. 
16 (327-95-94). En alternance ; Raging 
Bail, Sanglant» confessions. 

FRED ASTAIRE : Mac Mahon. 17* (380- 
2681 ) : Beau fixe sur New-York. 

CYCLE FASSBINDER (va) : Ciné- 
Beau bourg. 3" (271-52-36) : le Mar- 
chand des quatre saisons; Despair; Gi- 
bier de passage ; Roulette chinoise. 

LUIS BUNUEL (va) : Denfert, J6 
(32141-01) : le Fantôme de la liberté; 
Cet obscur objet du désir. 


Les séances spéciales 


A LA RECHERCHE DE MR GOODHAR 
(A, v.o.) : Boîte A films. 17* (622- 
4621). 20 h 10. 

AMERICAN GIGOLO : CMidel- 
Victoria. I** (508-9614). 18 h. 

AMERICAN GRAFFITI (A, va) : 
Châtelet-Victoria, I" (508-9614), 16 ta 
+ 0 h 10. 

CITIZEN KANE (A. va) : Olym pic- 
Luxembourg. 6* (633-97-77), 12 h et 
24 h. 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. va). 
Olympic- Luxembourg, 6 (633-97-77), 
12 h et 24 b. 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.. 
Châtelet-Victoria. 1" (508-9614), 
15 fa 50. 

NEIGE- (Fr.). Templiers. 3* (272r9656). 
22 h. 

MORT A VENISE (11. v.o.) : Studio Ga- 
lande, S» (35672-71). 15 h 40. 

PERFORMANCE (A, v.o.) : Olympic- 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 12 h et 
24 h, 

LA PISCINE (Fr.). Châtelet-Victoria, 1- 
(508-96 14), 20 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
( A - va) : Châtelet-Victoria, 1» (508- 
9614). 22h 10. 

SCARAMOUCHE (Fr.). Acacias, 17- 
(764-97-83). 16 K 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A. v.o.) : Suidio Gais ode, 5*. 
(35672-71), 22 fa 40 et Oh [J. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A, 
v-o-l : Templiers, 3* (272-9656), 
22 h 15. 

ZABRISfOE POINT (A. va) : Boîte i 
Films. 17* (6224621). 18 h 15. 


EDDIE BARCLAY 


UN FILM DE 

FRÉDÉRIC RQSSIF 
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PREMIERE CHAINE ; TF 1 


Problème de pof ? 
Appelez POT.32.32 (708.32.32) 

MIDAS 

40 centres en France. 


20 


h 35 : Ciné-club de Menton : la Bataille du rail. 
Film français de R. Clément (1945). avec T. Laurent. 
L. Oesdgnôaux, R. Leroy. L. Paulcoa. (N. rediff.) 
Organisation et action des cheminots résistants, sous l'occu- 
pation. Destruction d'un convoi transportant des soldats 
allemands et des armes, après le débarquement allié du 
6 juin 1944. Une page d'histoire reconstituée à » hauteur 
d'hommes ». Mise en seine d'une réalité vécue Acteurs pro- 
fessionnels peu connus, aussi authentiques que les cheminots 
de la S.N. C.F. participant à ce film. Prix du jury internatio- 
nal au Festival de Cannée 1946. 

22 h Entretien-interview 

. Avec René Clément. 

23 h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 55 Eurovision : Football. 

En direct de Madrid : Espagne- Angleterre. 

22 h 50 Jazz : La grande parade. 
WîUie Bobo Jazz Band. 


23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b 35 Cinéma (le rire du hindi) : les Barbouzes. 
Film français de G. Lantner (1964). avec L Ventura. 
B. B lier. F. Blanche. C. Mil loi. J. Hahn. M_ Darc, A- Weber. 

(N. redifî.) 

Cinq as des services secrets, tut Français, un Suisse {!). un 
Allemand, un Soviétique et un Américain cherchent à 
s'emparer — en s 'éliminant mutuellement - des brevets 
d’armes ultra-modernes diiemu par la veuve d'un trafi- 
quant. Ils se heurtent à une bande de Chinois. Délirante, 
étincelante parodie des films d'espionnage. Courses, 
bagarres, mauvais tours, gags à la pelle, dialogues farfelus 
de Michel AudiartL Un • classique - de la comédie burles- 
que selon Lautner. 

22 h 20 Journal. 

22 h 50 Magazine : Thaiassa. 

23 h 20 Musïdub. 

Ballet Kirov de Leningrad : Paquita : Pas de quatre de 
O. Poney. 


FRANCE-CULTURE 

19 h 39, PrEscare des arts: L’univers des Maegln. 

20 h. Le motard de la mort, de K. Hagernp. 

21 h. L'autre scène on les vivants et les don : Catherine, la 
sainte de Tôle. 

22 h 30, Nota maga&iqaes : Qn’est-cc qne c’est que ce cirque 7 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h 38. Jazz. 

20 h. Les anses en dialogues. 

20 h 30, Qmeert : Œuvres d*E- Levmas, Dcvflhers, Ingram et 
. R. Strauss par l’Ensemble luterooatemporaïn, dir. : S. Cam- 
brclrng. 

22 b 15, La ad sor France-Musique : Œuvres de Vivaldi. Tck- 
mann, Houeterre, Mozart ; 23 h 5. Aspects de la musique fran- 
çaise ; oeuvres de Wiener, AUtan ;0 h 5, Le tour do monde. 


Mardi 6 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


12 


Jean Pinot, médecin 


13 

13 

14 

17 


h 30 Feuilleton 
d'aujourd'hui, 
h Journal. 

h 35 Série : l’Homme qui valait trois milliards, 
h 40 Tour de France cycliste. 

Quatrième étape : Bcauram-Mouscran (Belgique), 
h 10 Croque-vacances. 

Dessin animé, variétés, bricolage. 

18 b 20 Sérier La malle de Hambourg. 

La photo du repas de noce. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour de France cyciîste. 

(Résumé.) 
h JournaL 

h 35 Au théâtre ce soir : la Quadrature du cer- 
cle. 

De V. Kztaiev, adaptation française E. Hantz bue hier, mite 
en scène G. Vïwly. avec M. Courses ux. G. Beller, C Jacqui- 
ma... 

Dont un immeuble moscovite, deux étudiants décident de se 
marier sans Informer l'autre. La deux mariages auront lieu 
le même Jour. 

h 20 Document : Abdication. 

Avec le comte Carnavon, Lady Diana Cooper et Lord Rrith. 
h 20 Journal. 


20 

20 


22 


23 


12 

12 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJALT.LO.P.E 
12 h 15 Ces gens du tour. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : S.O.S. HéHco. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

Etre ou sc cro ir e laide. 

15 h Série: Kojak. 

15 h 50 Sports. 

Hippisme : Automobile : Champion mus du inonde de saur*. 


Récré A2. 

30 C'est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

20 Emissions régionales. 

45 Spécial Coupe du monde. 

JournaL 

35 Dossiers de Y écran : Les jumeaux. 

De C. Massoi. 
h Débat. 

Marianne Gosset et Claude Massot ont réuni et isolé pendant 
dix jours, dans un château en Bretagne, vingt couples de 
jumeaux volontaires , Avec la participation des professeurs 
Gedàa . Bouchard, Parisi. etc. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 
18 
18 
19 

19 

20 h 
20 h 

22 


18 

19 

19 

19 


19 

20 
20 


20 



h 55 Tramne libre. 

Centre d'études anti-impérialistes, 
h 10 Journal, 
h 20 Emissions régionales, 
h 40 Pour les jeunes. 

Les Contes des prés et des bois ; Atout-jeunes été : le caro- 

P"**- ~ 

h 55 Dessin anuné. 

Il était une fois l’homme, 
h Les jeux de l’été, 
h 35 La dernière séance. 

Une émission «TE. Mitchell et G. Jourd’hui. 

Le chanteur nous em mè n e au cinéma. Avec, comme toujours, 
les actualités de Fépoque. des dessins animés et deux films. 
h 50 Cinéma : Le tram sifflera trois fois. 

Film américain de F. Zinnemaim (1952). avec G. Cooper, 
T. MilCbdL U Bridges, K. Jurado, G. Kelly. O. Kruger. 
(N. redifF.) J j 

Le jour de son mariage, leshérfff d'une bourgade de l Ouest 
qui vient d'abandonner ses fonctions, apprend qu un bandit 
décidé à St venger de lui. va arriver par le train avec trois 
complices. Personne ne veut l'aider à les affronter. La tragé- 


die d’un homme seul, dans une action dont la durée - ce fut 
un évéïwmau à l'époque - correspond exactement à celle du 
film. Ce western à suspense.. où Gary Cooper est remarqua- 
ble. connu! un très grand succès co mmer cial. 

22 h 45 Journal. 

22 h 50 Cinéma : la Perle noire. 

Film américain de R- Tborpc (1953). avec R, Taylor, 
5. G ranger. A. Bly tb, B. St John. K_ Wyun. (Rediff.) 

Chargé de commander un baleinier pour une campagne de 
pèche, uh marin retrouve son frire disparu du côté des îles 
Gilbert et qui s’est dévoyé pour s'approprier un trésor de 
perles maléfiques. 

Film d'aventures fidèle à une tradition hollywoodienne, et 
réussi dans le genre. Scènes spectaculaires, affrontement 
dramatique de Robert Taylor et Stewart Granger. 

O h 35 Préluda i la nuit. 

- Ouverture de Coriolau », de Beethoven. 

FRANCE-CULTURE 

7 12, Mendiés: Réveils en d’antres beux, avec P. Osier. 

8 h. Les chemins de la coumüssancc : Le point sur le danri- 
’■ imsmc (le transformisme de Lamardc) ; à 8 h 32, Le petitjai- 

din : un jardin de curé ; à 8 h 501 La cokxnbe e* la baleine. 

9 h 7, La matinée des antres : Les livres des autres. 

10 b 45, Etranger «on and. 

11 h 2, Perspectives ifa vingtième siècle : quatre générations de 
musiciens français contemporains (ci à 17 b 32). 
b 5. Agora : La production des grands hommes, avec 
M.Godelier. 

h 45. Panorama : Le Festival Estival i Paris: Actualité 
musicale de la province. 

13 b 36. Libre parcours variétés. 

14 b, SonstFooL- 

14 b 5. Un Erre, des voix : » Poèmes 1951-1981 » de B. Dd- 
vaifln. 

14 h 47. Le monde an ainguBer : L'actualité selon S. Saïga do, 
photographe brésilien. 

15 h 30, Les points car dinaux : La pratique de renseignement 
privé. 

16 h 30, Mkxomag. 

17 h, Rone Sar : Quelques gom les d’eau bénite, 
h 30, Femlkton : La cinquième planète, d’après F. et 
G.Hcyle. 

h 25, Jazz ft raadenoe. 

h 30. Sciences : Regards sur les sciences humain e s , par 
Pierre Thuillier. 

20 h. Dialogues : Sport et violence, avec J.-M. Brahm ci J. Fer- 
rari. 

21 h 15, Musiques de notre temps : Pierre ScharfTex. 

22 b 30, Nuits magnétiques : Le cirque. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin : Œuvres de Vivaldi. Boieklieu, de 
FaDa ; 7 h 5. Œuvres de Lully, Beethoven. Rimsky-Korsakov. 

8 h 7, Qtaotiïiien-Masiqae. 

9 8 5, Mmridens «ranjounTbai : Tbdoaious Mode ; « Mode 
pianiste » ; œuvras d'Ellington, de Mode ; 12 h. Léo Ferré : 
Verlaine, Baudelaire, Rimbaud ; 12 h 35, œuvres de Chabrier. 
Debussy :13 b. opérette : « Tzarevùch ». de Lehar, 
fa 4, DW ardue i l'autre : Œuvres de Maniait. Beethoven, 
Haendel, Purcell. Liajunov : 16 h. Repères contemporains : 
Œuvras de Garcia. 

h 2, Les intégrales : Les quatuors de Haydn. 

18 b. Concert : Dixièmes Rencontras internationales de musique 
contemporaine : Œuvres de Pagb-Paan, Lefebvre, Xenakis, 
Levions, par l'Ensemble 2e2m. 

1» h 38, J mxz. 

20 h. Premières loges : Wolfgang Windgarsen, ténor : Œuvres de 
Wagner. 

20 h 30. Soirée lyrique : • Idoménce », opéra en trois actes de 
Mozan, par le Nouvel Orchestre philharmonique et les chœurs 
de Radio-France, dir. ; F. Loyer, avec M. A. Nicolas (premier 
violon), soliste: J. Protschka, J- Gomca, C. Vanesse. 
b 30, La oai( sur Ftance-Mnsiqae : Jazz Club. 


18 


19 

19 


14 


17 


23 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 5 JUILLET 

- M. Laurent Fabius, ministre chargé du budget, parti- 
cipe an journal d'Europe l,à 19 heures. 

MARDI 6 JUILLET 

- M. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires sociales et de 
la solidarité nationale, est invité sur France-lzner, à 7 h 40. 

- té. Yanos Kodar. premier secrétaire du parti hongrois, 
est reçu au journal <T Antenne 2. à 20 heures. 



•••LE MONDE - Mardi 6 juillet 1982 - Page 17 

RADIO- [ÉLÉVjSlON 


Paint de vue 

L’ AVENIR DE L'AUDIOVISUEL 

Trompettes de la renommée... 


R IEN de tel que la télé pour atti- 
ser les passions ordinaires. 
N' est-elle pas, dans l’imagi- 
naire de l’homme de (a rue. ce qui re- 
lia l’homme à la rue ? et dans l'ima- 
ginaire de l’homme du pouvoir, le 
pouvoir kii-même 7 Ces illusions se 
nourrit l’une l'autre. Tant que les 
systèmes médiatiques seront exclusi- 
vement conçus et utilisés pour pro- 
duire des messages à sens unique, 
tant que les usagers ne seront que 
les locataires du regard d'autrui, la 
multiplication des programmes et 
des images renforcera la passivité 
des choix et l'uniformisation des 
sens. Comment alors ne pas chercher 
a convertir qui ne cherche apparem- 
ment qu'à se divertir ? Comment ne 
pas confondre le pouvoir avec l'idée 
que s'en font ceux qui. alors même 
qu'ils ne P exercent pas sans partage, 
s'en réservent sans partage, l'ex- 
pression 7 

La discussion qui se poursuit au- 
tour du projet de loi sur l'audiovisuel 
aura donc été nécessairement piégée 
d'avance. Nous aràns l’ambition de 
montrer qu’il n'est pas inconcevable, 
encore que cela sort difficile, de dé- 
jouer quelques pièges, ceux d'une 
conception fausse et d’une contrefa- 
çon réelle du pluralisme, du profes- 
sionnalisme. de la liberté d'expres- 
sion de et de la culture. 

Le développement réel de (a vie 
associative implique, aujourd'hui, 
qu’elle acquiert l’usage actif, non 
plus seulement de la poste et du té- 
léphone, mais des moyens modernes 
de télédiffusion. Le développement 
des réseaux de radios et de télévision 
de service soumis i des cahiers des 
charges précis, mais éventuellement 
subventionnés dans certains cas par 
un fonds géré par le ministère de la 
communication, ou par des collecti- 
vités locales.n’est elle pas la seule 
manière de donner corps à la volonté 
de décentralisation prodamée par le 
gouvernement, épaisseur et consis- 
tance à une politique de régionalisa- 
tion qui ne saurait fonder toute sa 
stratégie sur l'édatement de FR 3 ? 

Une telle politique ferait du minis- 
tère de la communication le véritable 
agent régulateur d’une communica- 
tion sociale dont les impulsions sont. 
par nature, r âme même de la décen- 
tralisation. Or. il ne semblé pas 
qu'une attention particulière ait été 
accordée jusqu'à présent à cette di- 
mension nouvelle du service public. 
La communication sociale porte 
pourtant en elle, d’un bout à l'autre 
de la communauté nationale, les 
seules valeurs qui permettraient à 
celle-ci de résister, à l'avenir, aux 
forces du marché. 

Cest aussi qu’au cœur même du ser- 
vice public, dans les chaînes natio- 
nales des radios et de télévision, et 
presque dans l’esprit de certains de 
leurs réformateurs, prévaut une 
conception abstraite du pluralisme 
dont if devient urgent de prendre 
congé. Car elle sert de cheval de 
Troie è tous les marchands du Tem- 
ple. celle qui prétend fonder l’indé- 
pendance de l'information — pour ne 
pas parier de son objectivité — sur la 
magistrature de ses dispensateurs, 
érigés en quatrième pouvoir. Comme 
si la nécessité de garantir !' indépen- 
dance des journalistes, c'est-à-dire la 
liberté de se déterminer en 
conscience et sans pression exté- 
rieure était d'une espèce différente 
de celle des médecins, des avocats 
ou des ingénieurs et pouvait les 

A ÉCOUTER 

Thelonious Monk 
sur France-Musique 

Que Thelonious Monk ail 
suscité tant de discussions hou- 
leuses parmi les pianistes de 
jazz, il n'y a pas lieu de s'en 1 
étonner. Volontiers silencieux, 
l’homme à la barbichette 
chinoise et aux chapeaux In- 
vraisemblales. comme son œu- 
vre, chaotique, presque bancale, 
est frappé du sceau du secret. 
Quelques mois après sa dispari- 
tion France-Musique lui consa- 
cre toute une semaine don! la 
rêaiisaiion a été confiée à un in- 
time du musicien, le .pianiste 
Henri Renaud, et au musicolo- 
gue et compositeur André 
Hodetr. 

Découpé en cinq parties, cette 
série aborde les aspects les plus 
importants de la personnalité 
de Monk : les rapports avec la 
comédie musicale américaine, 
le pianiste, le compositeur, le 
musicien contemporain. Nous 
finirons cette belle semaine sur 
un entretien enregistré par 
Monk lui-même, et inédit sur 
les ondes. 

Pour les jassophiles en deuil, 
c'est une résurrection. Pour les 
autres, une manière de décou- 
vrir comment on déshabille un 
piano, et d’entendre la musique 
nue. 

MARC GIANNESINL 

* Du lundi an vendredi, France- 
Musique. * Les musiciens d'au- 
jourd’hui », de 9 heures à 
Ubeures. 


par DIDIER MOTCHANE (*) 

constituer en arbitres, seuls dis- 
pensés d'annoncer leur couleur et 
donc seuls chargés d’annoncer la 
couleur. 

if faut le dire avec force : fe plura- 
lisme n’est pas le neutralisme, il en 
est même la négation. Le pluralisme 
n’est pas un produit du 
« consensus » mais de la confronta- 
tion, il ne naît pas de ces collusions 
mystérieuses et stratosphériques qui 
sont l'effet de l'air du temps maïs 
des collisions bien visibles d’idées, 
d’images et d’intérêts qui sont la 
trame dB l' histoire r Or, à la différence 
relative de la presse écrite, vingt ans 
de pouvoir de droite ont fait de la té- 
lévision tout entière — et pas seule- 
ment de l’information télévisée — un 
aquarium où même les poissons 
rouges perdent leur sillage, le lieu 
d’un discours sans traces et protéi- 
forme dont on ne sait jamais d'où il 
vient. 

Faut-il rappeler que la pluralité des 
documents, discours, récits et com- 
mentaires ne suffit pas en soi à fon- 
der un véritable pluralisme de l’infor- 
mation, il faut aussi que chaque 
c message » soit aussi identifiable 
que possible, c'est-à-dire sociale- 
ment et. le cas échéant, politique- 
ment situé. 

Dans une société comme la nôtre 
l’absence, qui ne serait en fait qu'une 
abstention hypocrite de l’État, ex- 
posé l'information radio-télévisée, et 
donc ceux qui la mettent en œuvre, à 
tous les trafics d'influence ; c’est au 
contraire sa présence qui doit être 
ouvertement déclarée et. délimitée. 
Par qui et comment ? Par la loi sans 
doute, et le pouvoir régulateur des 
règlements et des cahiers des 
charges, mais surtout par ('arbitrage 
effectif d’un véritable pluralisme, qui 
ne peut naître que du mouvement 
même de la communication sociale, 
mais qu'il faut bien défendre à tout 
hasard. 

Telle sera la fonction d'une Haute 
Autorité, dont je ne suis pas sür que 
la composition mérite d'être discutée 
avec l’acharnement juridique qu’elle 
a suscité. L'important, ri est-ce pas 
plutôt sa fonction même qui est. 
d’une part, de servir de régulateur.^ 
et non d'écran — à la compétition 
des usagers et. d'autre part, de ga- 
rantir le statut et le bon fonctionne- 
ment de la profession ? Le profes- 
sionnalisme des techniciens et des 
journalistes de l’audiovisuel doit être 
défendu, non pas comme le principe 
fondateur de leur indépendance - ce 
serait (à continuer le contresens sur 
le pluralisme qui vient d’être dénoncé 
et dissimuler la réalité des luttes d’in- 
fluence et des conflits de pouvoir 
sous une indistinction technocratique 
— mais à la fois comme un de ses 
éléments et comme un droit partagé 
avec ('ensemble des travailleurs. 

La défense du professionnalisme 
doit aider les journalistes à- manifes- 
ter leurs opinions plutôt que da les 
inciter i les taire ; il y faut donc des 
journalistes de toutes opinions. Ce 
n’est pas en mettant au compte de la 
défense professionnelle (a dénoncia- 
tion d’une chasse aux sorcières qui 
n'a pas eu lieu, qu'on y parviendra. 


Le véritable défi 


En vérité, le véritable défi que la 
démocratisation de la radiotélévision 
pose è un pouvoir de gauche tient 
moins à la difficulté de soustraire les 
media de la dépendance du gouver- 
nement qu'à celle de soustraire le 
gouvernement da la dépendance des 
médias. Il s’agit, en d’autres termes, 
de faire prévaloir, chez nos ministres 
et ceux qu’ils ecoutent un mode de 
penser socialiste, il s'agit de faire 
prévaloir la légitimité du service pu- 
blic sur la puissance du marché. Gis- 
card n’avait aucun besoin d'avoir les 
media ostensiblement à sa botte, il 
lui suffisait da savoir que l’alliance du 
capital et de la culture les menait à 
ses pieds. 

Un an de pouvoir de gauche n’a 
pas rompu ce lien. A cet égard, le 
projet de loi proposé par le gouverne- 
ment reste encore, au moins au 
stade actuel de son élaboration, et 
bien qu’H comporte quelques amélio- 
rations considérables, à mi-chemin 
des choix les plus décisifs. 

En bref, il reste même - sauf an ce 
qui concerne la Haute Autorité et la 
S.F.P. - sensiblement plus proche de 
la loi de 1974 que du schéma de 
l'O.R.T.F. Or, sans prétendre qu'il 
faille, è huh ans de distance, recons- 
tituer celle-ci à l'identique, (la créa- 
tion d’une société nationale de radio- 
diffusion distincte est sans doute 
judicieuse) la structure de l’O.R.T.F. 
avait, avec les inconvénients de ses 
avantages, en tous cas le mérite 
d'avoir obligé Giscard à la démante- 
ler pour les raisons que l’on sait : 
c ‘était un outil assez puissant pour 
réussir avec les seuls ressorts du ser- 
vice public à faire sa place è la créa- 
tion radiophonique et télévisuelle en' 
France et à en assurer le rayonne- 
ment à l'étranger. 

Or. si l'édatement régional pro- 
gressif de FR 3 est imposé par la 
perspective d’une véritable régionali- 


sation, le maintien de deux sociétés 
nationales de programmes de télévi- 
sion, dont on peut par ailleurs suppo- 
ser qu'il constitue, du point de vue 
de la gestion du personnel une solu- 
tion de facilité et, du poiom de vue 
de la désignation des directions, une 
manière de diviser les risques, accu- 
mule à notre sens plusieurs inconvé- 
nients : 

• il prive le service public d’un outil 
dont la taille sort vraiment à la me- 
sure da la formidable poussée que la 
concurrence privée peut attendre de 
l'utilisation commerciale des satel- 
lites (si une concertation européenne 
suffisamment serrée ne parvient pas 
à la contenir) du cabiage de notre 
territoire ou, è un niveau différent, du 
développement foudroyant de la pro- 
duction commerciale des vidéo- 
grammes; 

• il prive les futures télévisions ré- 
gionales. issues de l'éclatement de 
FR 3 de certains des moyens qui ren- 
draient disponibles leur non- 
duplication ; 

• enfin, et surtout, il expose la pro- 
grammation de chaque chaîne aux ef- 
fets déplorables d’une course aux in- 
dices d’écoute dont on connaît 
combien ils sont intrinsèquement 
biaisés. L’usage d'une conception 
aussi fallacieuse de la concurrence , 
conception, qui ne trouve en fait sa 
pertinence inavouée que dans la ré- 
duction des productions culturelles è 
leur dimension marchanda, conduit 
irrésistiblement è l’alignement des 
programmes vers le bas. Elle favo- 
rise, en aile-même, la dégradation et 
l’uniformisation de la culture. 


Une manière d’ëtre 


Un contresens sur la culture, tel 
est en effet aussi le risque contre le- 
quel nous savons que la meilleure 
des lois ne nous préservera pas, mais 
qu’elle peut nous aider s débusquer. 
L’enchaînement se vérifie toujours 
selon lequel toute complaisance ex- 
cessive au marché (mais toute com- 
plaisance n'est-elle pas d’abord ex- 
cessive 7) nivelle et uniformise à tel 
point la qualité des productions des 
masse media que leur dégradation 
appelle, par un choc en retour de la 
mauvaise conscience, l’injection d’un 
concentré culturel compensatoire. 
Rien de plus vulgaire, au sens cou- 
rant du mot, qu'une culture ainsi di- 
vulguée. rien de plus triste que 
l'image d’un peuple acculé â se foV- 
kioriser de la sorte. 

Puisque la culture, comme le rap- 
pelait opportunément le rapport MoL 
not, c’est avant tout une manière 
d’être, faisons an sorte que la vérité 
populaire s'y exprime. Nous nous 
apercevrons à ce moment-là qu'il n’y 
a pas, en effet, en France un public, 
mais des publics, avec chacun sa ma- 
nière propre d’écouter ou de parier. 

L’espace que requièrent des mass 
media la créativité des artistes et 
celle de l’homme de la rue se rejoi- 
gnent. C'est la même attention qu'il 
faudrait accorder aux uns et aux au- 
tres. C'est la même logique — celle 
du financement du service public — 
qui devrait régir l'économie de l'en- 
semble du secteur public de la com- 
munication. 

II est inquiétant, a cet égard, que 
le recours partiel è un financement 
commercial du secteur public de l'au- 
diovisuel n’ait été remis an cause, si- 
non dans son principe, du moins, 
semble-t-il. dans ses possibilités de 
croissance. Il serait paradoxal que la 
loi de 1 982 fit une part plus belle i la 
publicité que celle de 1974. Comme 
on le sait, cb ne sont pas les 
contraintes budgétaires qui pèsent le 
plus sur ce genre de choix. La rede- 
vance n'est pas populaire, mais la 
publicité ne l’est pas non plus. 

Telle que le loi Fillioud se dessine, 
nous avons déjà fait avec elle plu- 
sieurs pas dans la bonne direction. La 
discussion publique, et les débats 
parlementaires, les syndicats eux- 
mêmes. dont il serait paradoxal qu'ils 
entretinssent à son encontre plus de 
prévention qu'ils n’en marquèrent à 
la loi de 1974. lui éviteront, 
souhaitons- le, quelques faux pas. 
L’essentiel est sans doute ailleurs. 
Dans une vision d" ensemble de la 
communication cohérente avec celle 
de la société et, sans doute, dans le 
choix des hommes capables de la 
comprendre et de la faire vivre. 

Nous savions que beaucoup de 
monde â gauche n’a, de l’informa- 
tion, de la culture et de la politique, 
pas de conception ni de pratique vrai- 
ment différentes de celles que le gis- 
cardisma nous a values : voilà ce que 
signifie, particulièrement dans la do- 
maine de l’audiovisuel, le mot d’or- 
dre séraphique « pas de chasse aux 
sorcières a. Il est vrai que si l'on ne 
pratique les changements d’hommes 
qu’à l’identique, comme ça a été à 
très peu d’exception près le cas, ce 
n’est pas la peine. 

H serait temps que le pouvoir de 
gauche cesse de se croire obligé de 
s’excuser à chaque seconde de dé- 
ranger quelques habitudes. L’ancien 
régime de l’audiovisuel n'est pas le 
métronome d'un fonctionnement ré- 
gulier des institutions de la Républi- 
que. 

. (*) Secrétaire national du parti so* 
axlisic, ciiargc de faction cultureilc. 
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MALGRÉ LE BLOCAGE DES PRIX 

Les tarifs du stationnement 
continueront d'augmenter à Paris 

Le blocage des prix décidé par le gouvernement ne concerne 
pas les tarifs du stationnement payant. L'augmentation de ces ta- 
rifs a etc décidé an mois de mars dernier par le Conseil de Paris 
(le Monde des 28 et 29 mars) et entre progressivement en appli- 
cation. C'est ainsi, par exemple, que dans certains quartiers de la 
capitale, le stationnement « résidentiel » rient de passer, comme 
prévu, de 10 à 12 F. Avant la fin de Tannée tous les tarifs du sta- 
tionnement augmenteront. Ils passeront selon les arrondisse- 
ments, de 2 à 3 F de l'heure et de 3 à 4 F. L'abonnement annuel 
des V.R:P„ lui, variera de 500 à 550 F. 

Pourquoi une telle augmenta- 
tion ? Les différentes études effec- 
tuées par les services de la Ville 
munirent que entre 1974 et 1980, le 
tarif moyen du stationnement 
payant a augmenté de 6.4 % par an 
alors que dans le même temps le 
coût de la vie s'est accru de 10 % et 
celui des deux premières heures de 
stationnement dans les parcs pu- 
blics. situés justement dans les sec- 
teurs où des parcomètres étaient ins- 
tallés, de 8, S % par an. Les' 
conséquences de cette situation, tou- 
jours scion les services de la Ville, 
ont été l'augmentation de la durée 
du stationnement et donc de l'occu- 
pation des places le long des trot- 
toirs. Cela réduit à néant la dissuas- 
sion du stationnement payant et 
entraîne une faible progression des 
recettes, alors que les dépenses de 
gestion augmentent de 1 1 % en un 
an. 

A propos des recettes, les automo- 
bilistes ont laissé en 1981 environ 
1 32 millions répartis dans les caisses 
de la Ville, de l’État et du Syndicat 
des transports parisiens dont le pré- 
sident est le préfet de la région Ile- 
de France ; ce dernier organisme se 
réservant la plus grosse partie de 
celte somme. 

Il y a là le sujet d'une vieille que- 
relle entre l'État et la Ville. Celle-ci 
réclame, en effet, depuis des années 
une meilleure répartition des 
charges, compte tenu de son béné- 


fice dans cette affaire, car - 70 % 
des contraventions sont dressées par 
des contractuelles qui sont à ta 
charge de la Ville ». affirme 
M. Édouard Frédéric-Dupont, ad- 
joint au maire chargé de la circula- 
tion. Toujours avant la fin de cette 
année, 1 800 places nouvelles de sta- 
tionnement payant vont être créées 
dans la capitale. Elles se répartissent 
ainsi : I 500 dans le dix-septième ar- 
rondissement, 200 dans le huitième 
et 100 dans le septième. 

Après la pose de ces parcomètres 
au bord des trottoirs parisiens, ce 
sont 53 800 places qui seront donc 
réservées au stationnement payant. 
Doit-on encore en augmenter le 
nombre ? Tout plaide en faveur 
d'une politique volontariste : une 
meilleure rotation des véhicules, ce 
qui - facilite » le stationnement et la 
circulation, moins de gardiens de la 
poix employés au contrôle du sta- 
tionnement — ce qui arrange les af- 
faires de la préfecture de police - 
et. enfin, une surveillance accrue 
des couloirs d'autobus. L'objectif est 
d’atteindre 58 000 places environ. 
Une fois ce nombre de parcomètres 
atteint, les techniciens de la préfec- 
ture de police estiment que le seuil 
au-delà duquel il devient inutile de 
faire payer les automobilistes pour 
garer leur voiture le long du trottoir 
est atteint. 

J. P. 


Paris aime-t-il la bicyclette ? 


L’annonce par la Ville de Paris de 
la création d’un réseau de bandes cy- 
clables dans la capitale (dont 30 km 
seraient aménagés au mois d'août) 
appelle de la pari de la Fédération 
des usagers de la bicyclette les ob- 
servations suivantes : 

Sur la plupart des voies, les 
bandes cyclables prévues ne sont pas 
au bord du trottoir, mais au 
contraire coincées entre la circula- 
tion générale d’une pan. une file de 
stationnement ou un couloir réserve 
d'autre pan. Ce choix nous semble 
extrêmement dissuasif, à cause du 
manque d'agrément et du danger, et 
aussi parce qu'il conduit à rendre les 
bandes cyclables permissives pour 
les voitures. Il aurait été beaucoup' 
plus judicieux de décaler la file de. 
stationnement ou le couloir d'au- 
tobus vers le milieu de la chaussée, 
et de mettre la bande cyclable à sa 
place naturelle : près des piétons 
(sur une largeur de 2 m au lieu de 
. 1.50 m. ci moyennant un aménage- 
ment paniculicr aux arrêts d'au- 
tobus). 

Certains axes tels que les bords de 
Seine, les Champs-Elysées, J es bou- 
levards des Maréchaux et d'autres 
grands boulevards sont suffisam- 
ment larges pour qu'on puisse y 
aménager des pistes cyclables physi- 
quement séparées du reste de la cir- 
culation. On disposerait ainsi d'un 
réseau cyclable accessible non seulc- 
ment aux usagers quotidiens 
adultes, mais aussi aux promeneurs 
et aux enfants. Cela permettrait de 
multiplier les espaces de loisirs qui 
manquent uni à Paris. 

Il s'agit là d'une solution - au ra- 
bais - . décidée hâtivement, pour 
dire * qu'on s'occupe aussi des cy- 
clistes -, de meme qu'on s'es» oc- 
cupé un peu des piétons et un peu 
des autobus, avec le succès très rela- 
tif que Ton connaît. En vérité, la 
clientèle privilégiée de la Ville de 
Paris reste l'automobiliste, qu'il ne 
faut surtout pas gêner et pour lequel 
on cnglouiii chaque année des | 
sommes énormes. 

Aucune amélioration ne peut être 
apportée, à Paris comme dans toute 
autre ville, sans poser comme préa- 
lable la restriction de l'usage immo- 
déré de la voiture individuelle. Plu- 
tôt qu'un simple badigeonnage des 
rues, "c’cst un nouveau plan de circu- 
lation qu'il faut mettre à l'étude, ic- 

* Fédération des usagers de h trie y- 
clctte ( Fl'BlCYl, Paris. 32. rue 
Ravmond-Losserand. 75014 Paris. Tel. : 
322-72-85. 


quel doit être basé sur un principe 
de priorité absolue aux modes de dé- 
placement les moins gaspilleurs d'es- 
pace et d'énergie. 


RUEDESURENE 


La Belgique en l'hôtel de La Marck 


M. Patemotte de la Vaillée, 
ambassadeur de Belgique en 
France, vient de consacrer un in- 
téressant petit volume à l'his- 
toire de l'hôtel de La Marck, 
23. rue de Su rêne, où est instal- 
lée depuis 1935 l'ambassade da 
Belgique (1). 

C'est en 1 723 que le roi auto- 
risait Joseph Antoine d'Agues- 
seau, conseiller honoraire au Par- 
lement, M. de Chain peron et 
M** de (a Vergue à établir le mar- 
ché d'Aguesseau dans un mar- 
ché situé entre les rues de Su- 
rène et du faubourg 
Saint-Honoré, quartier qui allait 
devenir à la mode dans la se- 
conde moitié du XVIII* siècle et 
où financiers, grands seigneurs 
et artistes en renom se faisaient 
construire d'élégantes demeures 
par les architectes les plus célè- 
bres. 

Des lettres patentes datées 
du 16 août 1745 permirent de 
transférer le marché d'Agues- 
seau entre la rue Royale et la rue 
de la Madeleine (il y est toujours) 
libérant ainsi le terrain sur lequel 
allait s'élever en 1760 un hôtel 
construit par l'entrepreneur Gau- 
thier pour Gilles Sandrié, maître 
charpentier et sa femme Anne 
Claude Meunier qui le louait en 
bail à rie au comte da la Marck. 

D'un style très pur, l'hôtel de 
la Marck, comme ses proches 
voisins les hôtels de Charost et 
d* Evreux (aujourd'hui ambassade 
de Grande-Bretagne et palais de 
l'Elysée) construits par Mazinet 
Mollet dans la faubourg Saint- 
Honoré, est situé entre cour et 
jardm et ses salons ont conservé 
leurs boiseries Régence blanc et 
or ainsi que les ferronneries en 
bronze doré dues à Steriin et une 
des pièces possède un très beau 
décor chinois, œuvre de Jean- 
Baptiste Huet. 

Après avoir appartenu à La- 
marck. l'hôtel eut divers proprié- 
taires ou locataires dont M. Pa- 
temotte de Ha Vaillée nous conte 


très agréablement l'histoire et 
parmi lesquels ou trouve te mar- 
quis de Castries, la famille de 
Mercy Argenteau et... même La 
Fayette qui l'acheta en 1775 
pour la revendre dix ans plus 
tard. 

Certe très belle maison qui 
abrité actuellement la résidence 
de l'ambassadeur a fait l’objet >1 
y a quelque temps d'une restau- 
ration due à M. Jean-Pierre 
Jouve, architecte des Monu- 
ments historiques. 

C'est toute l'histoire du hui- 
tième arrondissement où s'élève 

l'hôtel de Lamarck que 
MM. Yvan Christ et Jean- 
François Barieile ont choisi de 
faire mieux connaître et admirer 
dans un très beau et très impor- 
tant ouvrage où sont décrits, ré- 
pertoriés et remarquablement 
photographiés les monuments 
publics et privés et les perspec- 
tives de la place de la Concorde à 
l'Etoile, du palais de Chaillot à la 
Madeleine font de ce territoire 
parisien un espace privilégié! 2). 
Et c'est en évoquant tous ceux 
qui du règne de Louis XV à la III* 
République ont conquis et orga- 
nisé l'ouest de Paris que M. Yvan 
Christ a écrit dans son introduc- 
tion. L'itinéraire est en forme de 
symbole, ne réunit-il pas comme 
il en est sur le terrain du huitième 
arrondissement que nous allons 
fouler le classicisme à l'étec- 
tisme ? 

Un très beau livre dont il faut 
souhaiter qu'il soit réédité dans 
un format plus réduit pour un 
promenade à travers le huitième 
arrondissement 1 

ANDRÉE JACOB. 


Bourgogne 

L'AMÉNAGEMENT DES ANCIENNES CARRIÈRES 

L'Yonne donne l'exemple 


(1) L'hôtel de Lamarck. un vo- 
lume 18 x 21. 116 pages, li illustra- 
tions en ooir. Berger-Levrault. 120 F. 

(2) Champs-Elysées. Faubourg- 
Saint-Honoré, plaine Monceau, nn 
volume 29 x 35. relié toile rouge et 
or. 307 pages, photos ooir et couleur. 
Henri -Veyrier éd. 


Les jardiniers municipaux de la 
petite ville de Laroche-Mi germes, 
dans l'Yonne, sur la ligne Paris- 
Lyon, sont à leur affaire. On vient 
de leur livrer un beau terrain de plu- 
sieurs hectares sur lequel ils peuvent 
enfin montrer leurs talents. Pe- 
louses, massifs de fleurs, jardin bota- 
nique, tennis seront bientôt à la dis- 
position des habitants qui n’en 
croient pas leurs yeux. Il y a encore 
quelques mois à l’emplacement de 
ce parc de loisirs s’étendait une sorte 
de terrain vague marécageux où 
l’eau croupissait depuis un siècle 
dans les excavations d'une ancienne 
carrière. * 

Cette transformation quasi mira- 
culeuse qui a nécessité le charroi de 
40 000 mètres cubes de terre n’a pas 
coûté grand-chose à la municipalité. 
Elle a été financée pour moitié par 
la taxe sur les granulats que payent 
chaque année les exploitants de gra- 
vières et pour un tiers par le conseil 
régional de Bourgogne. Une maison 
départementale de la nature et un 
centre aéré, disposés autour d'un 
étang où l’on pêche déjà le brochet, 
viendront compléter cette réalisa- 
tion exemplaire. 

L’Yonne est des départements de 
France qui a le plus souffert des car- 
rières et des gravières. La construc- 
tion mais aussi les chantiers de l'au- 
toroute Paris-Lyon et du T.G.V. en 
sont la cause. Quatre cent cinquante 
exploitations défigurent son terri- 
toire, une trentaine d'autres s'ou- 
vrent chaque année et les vilaines ci- 
catrices du passé sont légion. Mais 
ici au moins on a réagi. Les textes 
qui obligent les industriels du granu- 
lat à remettre les lieux en état à la 
fin du chantier sont rigoureusement 
appliqués. El l'on s'efforce de réa- 
ménager les carrières à l'abandon. 
Au cours d'une tournée d'inspection 
à laquelle participaient une soixan- 
taine d'ingénieurs, d’élus et de jour- 
nalistes le comité de gestion de la 
taxe sur les granulats a pu présenter 
le 21 juin dernier plusieurs exemples 
de ce travail de récupération. Ici 
c’est un terrain de sport qui a pris la 
place d’un espace chaotique, ailleurs 
le blé pousse à-nouveau il où. les pel- 
leteuses avaient défoncé le sol. 


La commission départementale 
des carrières a même décidé de met- 
tre enfin un peu d’ordre dans celte 
exploitation anarchique des gise- 
ments de l’Yonne. Elle s’est mise au 
travail pour élaborer enfin une poli- 
tique à long terme qui ménage à la 
fois une ressource qui s’amenuise et 
un environnement très souvent mal- 
mené. 

L’Yonne, hélas, n’a encore que 
peu d’émules. Pourtant on estime à 
20000 hectares environ les terres 
qui ont été gâchées par les gravières 
au cours de ces trente dernières an- 
nées et qu’il faudrait réutiliser. 

La taxe acquittée à raison de 5 F 
par tonne de granulat par les exploi- 
tants a été créée pour cela il y a six 
ans. Elle a permis de rendre aux loi- 
sirs et à l'agriculture 2 500 hectares 
seulement. On voit que l'essentiel 
reste à faire. Or, les municipalités 
sont chaque année plus nombreuses 
qui demandent à en profiter. Mais 
comme la taxe n’a pas été réévaluée 
depuis sa création ses apports s'effi- 
lochent au rythme de la dépréciation 
du franc. On ne peut contenter tout 
le monde. 

Pour tourner la difficulté — que le 
ministère des finances se refuse à ré- 
soudre - certains départements ont 
décidé de taxer pour leur propre 
compte leurs exploitants de gravier. 
C'est le cas. par exemple, de la Gi- 
ronde, des Pyrénées-Atlantiques, des 
Hautes-Alpes. Ce type de solution 
devrait faire école. 

Par ailleurs, le projet qui consis- 
tait à confier aux maires la déli- 
vrance des autorisations d’ouverture 
de nouvelles exploitations a été 
abandonné. Par prudence on a laissé 
cette compétence aux commissaires 
de la République. Le pouvoir des 
commissions départementales des 
carrières va être renforcé. Bref, on a 
enfin pris conscience que les gise- 
ments de matériaux nécessaires à la 
construction et aux travaux publics 
constituaient un précieux patri- 
moine qu’il fallait gérer rationnelle- 
ment. Et que cette exploitation de- 
vait se faire aussi dans le respect de 
l'environnement. Le lancinant pro- 
blème des carrières serail-il en voie 
de solution ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Faits et projets 


Le retour 
du lynx 

Apès six années de démarches 
menées conjointement par le 
Fonds mondial pour la nature et 
le groupe Lynx Alsace. le lynx 
va très bientôt retrouver les fo- 
rêts vosgïcnnes. M. Michel Cré- 
peau, ministre de i’enviroone- 
ment. vient de donner, à ce 
sujet, le feu vert au préfet du 
Haut-Rhin. 

La réintroduction du lynx se 
fera dès cette année dans les 
Vosges du sud. Deux mâles et 
une femelle originaires d’Os- 
trava. en Tchécoslovaquie, se- 
ront lâchés avec autour du cou 
un collier portant un émetteur 
destiné à suivre leurs évolutions. 
Ils seront, bien entendu, vac- 
cinés contre la rage. 

L'opération - retour du lynx * 
a été saluée par les sociétés de 
protection de la nature. En re- 
vanche. elle a été fortement cri- 
tiquée par les organisations de 
chasseurs, qui en guise de dé- 
dommagement vont demander 
une réduction des baux de loca- 
tion de chasse. - (corresp. / 
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LA FUTURE 
GARE SAINT-MICHEL 

Line enquête préalable à 1a décla- 
ration d'utilité publique relative au 
projet de création de la gare Saint- 
Michel sur la ligne B du R.E.R. est 
organisée à la préfecture de Paris 
(direction de l’urbanisme et des 
équipements - section des affaires 
foncières — bureau 4 000 — 1 7. bou- 
levard Morland. 75004 Paris) : à 
l'Hôtel de Ville de Paris (bureau 
d’accueil : 29, rue de Rivoli. 75004 
Paris) ; aux mairies annexes du qua- 
trième arrondissement (place Bau- 
doyer) . du cinquième arrondisse- 
ment (21. place du Panthéon), du 
sixième arrondissement (78, rue Bo- 
naparte) jusqu'au 22 septem- 
bre 1982. 

Le dossier d’enqucte pourra être 
consulté dans ces lieux, de 9 h à 12b 
et de 14 h à 17 h (sauf samedis di- 
manches et jours fériés). On peut 
écrire au commissaire-enquêteur au 
bureau de la préfecture de Paris. 

Deux expositions concernant ce 
projet seront présentées au public 
d'une part dans le hall de la préfec-' 
turc de Paris, d'autre part à la mai- 
rie annexe du cinquième arrondisse- 
ment. 


NIMES 

A DEUX MILLE ANS 

La ville de Nîmes a choisi de 
fêter, en cette année 1982, son 
bimiilénaire, en se dégageant du for- 
malisme des célébrations de cette 
espèce. 

Pas seulement donc • des coups 
de plumeau sur ta poussière des 
vitrines des musées -. mais surtout 
le souci de faire approfondir aux 
Nîmois leur histoire • pour qu 'ils y 
découvrent des raisons d'aborder 
avec confiance le troisième millé- 
naire de leur ville 

Ainsi, fait significatif, les pre- 
mières manifestations ont été une 
semaine scientifique et technologi- 
que organisée autour de la mise en 
place d’un planétarium ; l’inaugura- 
tion d’un camping ultra-équipé : des 
animations autour d’un baptême 
d’une rame du T.G.V. ; une concen- 
tration permanente de documents ; 
des - forums - au cours desquels les 
élus prennent contact avec l’assis- 
tance ; des carrefours où sont donnés 
des spectacles gratuits ou présentées 
des expositions artistiques. 

En outre, en liaison avec le recto- 
rat et l’Académie, l'année scolaire a 
été émaillée d'actions éducatives 
engagée dans de nombreux collèges 
et écoles primaires; plus de mille 
heures de présentations d'expression 
corporelle et théâtrale, dans 
soixante-sept classes dont cinquame- 
sept du secteur primaire. 

La multiplication des manifesta- 
tions culturelles dans lesquelles sont 
impliquées la population a été préfé- 
rée aux spectacles de prestige 
montes à grand frais. Les deux 
grandes créations théâtrales, tes 
Maisons de la mémoire, du Collec- 
tif Némausus 2000, aux Jardins de 
la Fontaine et Jean de l'Ours, de 
Guy Vassal, aux Arènes (du 23 juin 
au 2 juillet) participent de la même 
démarche. 

Elles seront suivies en juillet et en 
août d’un programme d'animation 
estivale dans les vieux hôtels du dix- 
septième et les Jardins de la Fon- 
taine, qui fera alterner concert de 
musique de chambre, spectacles fla- 
menco, lyrique, gala de danse classi- 
que, variétés, opérettes, musique 
rock, festival de folklore internatio- 
nal (du 29 juillet au 5 août), rencon- 
tres occitanes, sans oublier le Festi- 
val de jazz (du 10 au 17 juillet). El 
en apothéose, la fctc des vendanges 
de septembre. - (Corresp:). 


L’AÉRODROME 

D’ANNECY 

NE SERA PAS AGRANDI 

Le tribunal administratif de Gre- 
noble a rendu un jugement favorable 
à la commune de Meythet, en 
Haute-Savoie, qui demandait l’an- 
nulation de deux arrêtés du préfet 
de Haute-Savoie déclarant d’utilité 
publique rallongement de la piste de 
l'aérodrome Annccy-Meythet, et qui 
rendaient cessible les terrains néces- 
saires à la réalisation de cette opéra- 
tion l le Monde du 22 août 1979). 

Depuis plusieurs années, la cham- 
bre de commerce d'Annecy et la di- 
rection régionale de l'aviation civile 
prétendaient qu'il était nécessaire de 
porter la longueur des pistes de cet 
aérodrome de 1 260 à 1 639 mètres, 
pour meure à la disposition d'une 
agglomération de cent vingt mille 
habitants des avions d’une capacité 
supérieure à cinquante places. Ac- 
tuellement, seuls des appareils non 
pressurisés et équipés de quinze 
sièges assurent la liaison Annecy- 
Paris. D'autre part, la chambre de 
commerce considère que l’aéro- 
drome actuel n'est pas viable. 

L'extension de ce ■ terrain ■ de- 
vait être réalisée à proximité d'habi- 
tations, et notamment d'un ensem- 
ble d'H.L.M. Le maire de Meythet, 
M. Jean Mogct (P.C.), qui était 
soutenu par vingt-deux associations, 
organisations politiques et syndi- 
cales, dénonçait notamment les ris- 
ques de nuisance phonique: 

Le tribunal a rappelé que la des- 
serte de la région annecienne s’est 
très nettement améliorée ces der- 
nières années, en raison de la proxi- 
mité des aérodromes de Genève et 
de Chambéry, situés à environ une 
demi-heure d'Annecy et de Lyon- 
Satolas (une heure), du développe- 
ment du réseau routier convergent 
vers Annecy, et de la mise en service 
de la ligne Paris-Annecy du T.G.V. 
en 1983. - Les inconvénients d'ordre 
social et écologique résultant de 
l'allongement de la piste de l’aéro- 
drome d’Annecy-Meyihet doivent 
être regardés comme excessifs eu 
égard à l'intérêt qu'il présente ». a 
conclu le tribunal. - (Correspond.). 

• Un métro à Abidjan. — Un mé- 
tro sera construit prochainement à 
Abidjan pour faire face aux pro- 
blèmes de transports que connaît la 
capitale ivoirienne, qui compte plus 
d'un million et demi d'habitants, a 
annoncé M. Emmanuel Dioulo, 
maire de la ville, - (A.P.P.) 


Picardie 


A Amiens, l'école se chauffe 
avec le soleil et... sans subvention 

De notre correspondant 


Amiens. — Le chauffage so- 
laire en Picardie, cela ne paraît 
pas naturel à tout le monde : la 
région n’a-t-elle pas fa réputation 
injustifiée de vivre sous un cra- 
chin perpétuel ? Comme par ha- 
sard, en cette journée « portes 
ouvertes» (1), le soleil brillait 
sur Amiens. M. Jeanny Tognelia. 
architecte de la ville, était là pour 
recevoir les trop rares visiteurs 
qui s'intéressent aux réalisations 
solaires. Mais lui. il y croit, au so- 
laire et, à force de se battre, il a 
fini par briser le mur d'indiffé- 
rence. Il a convaincu la ville et il a 
construit son école solaire, dans 
un quartier neuf de petites mai- 
sons enfouies dans la verdure, au 
nord d'Amiens, près d'un hyper- 
marché tentaculaire qui attire 
d’autres commerces à grande 
surface dans son sillage. 

L'école Modigliani, de l'exté- 
rieur. ce sont surtout des toits. Il 
en faut beaucoup pour capter la 
lumière et la transformer en éner- 
gie : une série de triangles coiffés 
de tuiles qui descendent jusqu'au 
sol. 

Le bâtiment est prévu pour re- 
cevoir dans six classes, cent cin- 
quante à cent quatre-vingts en- 
fants (maternelle et primaire). La 
vue est dégagée à l'ouest et au 
Sud, première condition pour la 
meilleure utilisation possible du 
soleil. 

Pour la première fois dans un 
bâtiment public, ce n’est pas le 
captuur solaire clasique qui a été 
Utilisé, mais des tuiles spéciales 
réparties sur 235 mètres carrés. 
Cane invention de la société 
H.D.G. de Lambersart (Nord) a 
exactement la même forme que 
les tuiles ordinaires de couver- 
ture. Chaque tuile pèse B kilo- 
grammes et remplace le capteur, 
grâce à un film réflecteur qui joue 
le rôle de sous-toiture isolante 
(ou de double vitrage) et à un ab- 
sorbeur en aluminium. 

L’eau qui circule sous ces 
tuiles spéciales est dirigée vers le 


sous-sol dans une cuve de 
25 OOO litres qui redistribue 
l'eau chaude dans les installa- 
tions sanitaires de l'école et du 
logement de fonction. Cette eau 
alimente aussi, non pas des ra- 
diateurs, car sa température 
n’est pas suffisante pour chauffer 
complètement les' pièces, mais 
ce qu'on appelle des ventilo- 
con vecteurs mixtes : une résis- 
tance électrique aide le soleil à 
maintenir une bonne température 
dans la dssse. 

Compte tenu de l'utilisation 
du courant électrique et de 
l'énergie nécessaire pour faire 
tourner la pompe adjointe à la 
cuve et destinée à assurer le ren- 
dement optimum des capteurs, 
M. Tognello estime que l'écono- 
mie réalisée pour le chauffage de 
l’eau et des locaux est de l'ordre 
de 60 %. Quant au surcoût, il 
n'est que de 8 96 : l'école revient 
à 5 millions de francs, dont 
400 OOO F pour le chauffage so- 
laire. Car. de toute façon, l'isola- 
tion du mur et des toits aurait été 
réalisée : sous le toit, un matelas 
de laine de verre, derrière le mur 
de briques du pays : un isolant 
en polystyrène, des parpaings, 
un enduit plâtre. 

Un inconvénient, mais de 
taille ; le projet n'a obtenu au- 
cune aide au titre des économies 
d'énergie. Il a été subventionné 
par {'éducation nationale et par 
la municipalité dirigée par 
M. René Lamps (P.C.l, qui a été 
dans l'obligation de souscrire des 
emprunts auprès des caisses pu- 
bliques. 

MICHEL CURIE. 


(1) Cette journée a été récem- 
ment organisée dans toute la France 
par le Comité d'action pour le so- 
laire, 8. rue de Richelieu, 
75001 Paris. Une pluquciic présen- 
tant mille réalisations diverses a été 
éditée à cette occasion. En vente 
dans les kiosques. 35 F. 
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ECONOMI 


L'OUVERTURE PB LA CHINE AUX INVESTISSEMENTS ÉTRANGERS 

L’expérience encore limitée de la < zone économique spéciale » de Shemhen 


Une vieille tradition, qui date du siècle dernier, 
renaît en Chine > celle (colonialisme en moins) qu'il- 
lustrait avant la guerre l'existence dé concessions 
où Étaient concentrées les entreprises et les banques 
étrangères. Les capitalistes sont aujourd'hui invités 
à s'installer dans la « zone économique spéciale > 


installée près de Hongkong, en attendant la création 
de deux antres zones de même type. Quels sont les 
résultats de cette première expérience, dont le déve- 
loppement reste entravé par l'inertie ad min is t rat i v e 
malgré 2a publication récente de plusieurs « codes » 
destinés à faciliter l'activité des hommes d'affaires 
étrangers, ainsi que leurs déplacements ? Pékin 


cherche, en tout cas, à convaincre les pays capita- 
listes de sa ferme intention de poursuivre sa politique 
d'ouverture, comme l'atteste un symposium tenu 
récemment a Canton (voir page 21) avec la parti- 
cipation de l'ONUDI (Organisation des Nations unies 
pour 1e développement industriel). 


C 'EST encore la Chine, mais 
ce n’est plus vraiment la 
Chine et ce n'est pas encore 
Hongkong, loin s’en faut Mais 
l’air que l’on respire ici est dif- 
férent, 6 combien ! de celui de 
Pékin, capitale lointaine — la 
place Tlan’Amoen, symbole du 
pouvoir central, est & 3 000 kilo- 
mètres, — désespérément figée 
dans ses rigidités et sa lourdeur 
administrative. 

Shenzhen, ville frontière — 
ShttmChUU, en /ntnhiniutis i — 
connaît l'agitation des points de 
passage. H règne dans cette 
ancienne bourgade, accablée de 
poussière et de torpeur, une 
atmosphère de Far- West: bara- 
quements provisoires, routes à 
moitié défoncées, marchands de 
soupe friatATifa sous des auvents 
de fortune. Dana ses ruelles à 
arcades flottent des odeurs de 
poisson séché et d'aromates. De 
vieilles femmes, la tète couverte 
du large couvre-chef plat & 
votent noir, caractéristique de la 




minorité Hakka, trottinant, la. 



palanche sur l’épanJe. L’étranger. 



îcL n’est pas un objet de corio- 



sité, sous le nez duquel, comme 



dans le Nord, an se plante les 

v .. 


yeux ècarquillés. et les vieux 

i - 


taxis rouges immatriculés 4 

rsrVXlir 


Hongkong, qui croisent dans 1a 




ville, n'étonnent plus personne. 
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lia circulation avec la colonie, 
britannique est loin d’être libre. 
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Au poste frontière de Loara seul 
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le transit des camions est auto- 
risé. liais la transformation 
depuis deux ans de la région en 
zone économique spéciale a très 
. sensiblement accru le trafic. H 
passerait, chaque jour, environ 
un militer de poids lourds, por- 
teurs de la double immatricula- 
tion obligatoire pour être auto- 
risés à franchir le «rideau de 
bambou ». Bientôt, la vole sera 
ouverte aux véhicules de tou- 
risme, qui pourront emprunter 
à partir de l'an prochain deux 
autres points de passage (Lok- 
Ma - Chau et Sha - Tau - Kok) 
situés .à l'est et 4 l’ouest de celui 
existant actuellement. Un projet 
d’autoroute — on croit rêver — 
entre la colonie britannique, Can- 
ton et Macao a même été 
approuvé. Et il est question de 
relier les deux réseaux ferro- 
viaires de Hongkong et de la 
province de Canton. Dans les 
périodes de pointe, par exemple 
pour la fête du Printemps, 
soixante mille, personnes passent 
chaque Jour la frontière à Lowu 
pour rendre visite à leurs 
familles. 

L’ouverture que représente la 
sc me économique spéciale, elle est 
d’abord 14: dans cette fluidité, 
encore limitée, mais déjà plus 
grande que dans un passé.zécent, 
entre Hongkong et Shenzhen. 
Un mouvement qui n’est pas sans 
risque, comme le montre la cam- 
pagne anticorruption en cours. 


mn.iK qui apparaît indispensable 
si l'expérience doit être menée 
avec une certaine logique. 

C’est en 1979 qu'a été prise 
par Pékin la décision de prin- 
cipe de créer des zones écono- 
miques spéciales (ZES) destinées 
4 attirer les investissements et 
la technologie étrangère. Mais 
ce n'est qu'en 1980 que la mise 
en application a véritablement 
commencé. & ce jour, quatre 
zbb ont été officiellement éta- 
blies, mais une seule; celle de 
Shenzhen, limitrophe avec 
Hongkong, a effectivement 
démarré (1). Avec ses 327 kilo- 
mètres carrés, dont près de 100 
réservés aux implantations 
industrielles, die est aussi, et de 
loin, 2a plus grande (2). Elle 
s'étend d’ouest en est sur 60 kilo- 
mètres sur une profondeur du 
nord au sud de 7 kilomètres. 

L’exempte de Taiwan 

Comment est née l'Idée des 
zones économiques spéciales ? 
Les responsables 4 ce sujet n’y 
vont pas par quatre chemins : 
c’est l’exemple de certaines expé- 
riences faites ailleurs, par exem- 
ple aux Philippines, 4 Singapour 
et, 6 surprise l 4 Taiwan, qui 
tes a Incités 4 se tencer dans 
l’aventure. Le choix de Shen- 
ahen a été déterminé par sa 
proximité avec Hongkong, source 
privilégiée de capitaux, de savoir- 
faire et place commerciale pré- 


cieuse pour la réexportation. 

la but est donc clair : il s'agit 
en priorité d'tbtêresaer des inves- 
tisseurs de la colonie excités 4 
l’Idée d'une extension de leurs 
activités dans une zone qui pré- 
sente l'avantage d'être proche et 
d’offrir main-d'œuvre et terrain 
à des coûte Inférieurs à ceux de 
Hongkong. En contrepartie, ces 
baille ues de fonds, pour l'essen- 
tiel des Chinois, sont censés 
apporter avec eux des méthodes 
de gestion et des techniques 
modernes. 

Au bout d'environ deux ans 
de oette expérience, quels en 
sont les résultats ? Quelque 
mille deux cents projets de 
développement ont été Signés 
représentant un engag e me nt en 
capital de 7,7 milliards de dol- 
lars h, g- Les sommes effective- 
ment Investies s’élèveraient 4 
13 milliard de dollars HK 
il dollar de Hongkong vaut 
approximativement, 1,15 F) an 
début de l'année. Dans un pre- 
mier temps, tes investissements 
se sont d’abord portés sur l'im- 
mobilier : des immeubles de cinq 
ou six étages, d’un standing 
moyen, mais en tout cas très 
supérieur aux normes chinoises 
habituelles — et même 4 celtes 
de l’habitat populaire de Hong- 
kong — ont ainsi poussé au 
milieu des rizières. Four un cer- 
tain nombre de Chinois de la 
colonie disposant d’un petit 


UNE FAIULITE RETENTISSANTE EN TURQUIE 

ta banque Kastelli n’a pas résisté 
à la politique d’assainissement du gouvernement d’Ankara 


Un tribunal d’Ankara a 
émis, le 23 juin, un mandat 
d'arrêt contre le president 
de la banque Kastelli. 
M. Cevher Ozden, qui s’est 
enfui en Suisse Juste avant 
le dépôt de bilan du plus 
puissant groupe bancaire 
privé de Turquie t« le 
Monde - du 23 juin). La 
« panique » des 250 000 titu- 
laires de comptes du groupe 
Kastelli a, pour l’instant, 
pu être évitée par le gou- 
vernement turc. 

M. Ozden, dit ■ Kastelli -, 
a-t-il été « victime > de la 
politique économiqu e 11b é- 
rale qui prévaut en Turquie 
et que certains contestent 7 


«J E suis un pote comme 
M m> Hennin la « luxueu- 
se 9 (la Mme Claude 
turque des années 50, très célèbre 
tenancière chic d’Istanbul). Je 
ne suis que V intermé diaire et 
je Louche ma commission. Ven- 
dre de Vargent est aussi simple 
que cela, » C'est ainsi que se 
décrivait, il y a à peine trois 
mois, M Cevher Ozden, connu 
davantage par le nom de son 
groupe Kastelli, alors 4' l’apogée 
de sa puissance en 1 tant que 
premier banquier privé du pays. 

c La iHHnrefte » 

Cet homme de quarante-neuf 
«ns, très sûr de lui et qui se 
qualifiais loi-même d’<* ennemi 
numéro un des grandes banques 
officielles », faisait alors la pluie 
et le beau temps sur le marché 
financier d'Istanbul et portant 
sur la Turquie tout entière. Et 
pour cause : il offrait des taux 
d'intérêt nets de l’ordre de 55 % 
pour les dépôts 4 terme des par- 
ticuliers contre 37,5 pratiqués 
par tes banques. Le taux d’infla- 
tion annuel se situant autour de 
40 To, le succès de la formule 
Kastelli, imitée d'ailleurs par 
d’autres maisons — mais avec un 
moindre succès, — s'expliquait 
facilement. C'est ainsi que quel- 
que deux ccnt virgt mille clients 
lui avalent prêté leurs écono- 
mies. Cinquante livres turques 
dans certains cas. des millions 
dans d'autres Cl). 

<1> une livre troque « 4M franc. 


Tout a changé 1e 21 juin. Les 
téléphones sonnaient sans cessa 
pour annoncer «la nouvelle » qui 
allait retentir comme un coup 
de tonnerre . « Kastelli s'est 
enfui en Suisse en laissant der- 
rière lui un trou de plusieurs 
milliards de Hures turques. » Le 
choc fut énorme. Et depuis, de 
nombreux Turcs, malgré la pé- 
riode du ramadan, se réveillent 
avec en tète le nom du banquier. 
Les déplacements du chef de 
l'Etat, la guerre ap Liban, les 
procès des détenus politiques, 
même le Mondial, sont relégués 
4 la seconde place dans tes 
conversations fa mil i al es. 

Libération 
dos taux d’intérêt 

• Le groupe bancaire Kastelli, 
considéré comme le plus sûr des 
établissements, est en faillite. 
Tous les bureaux ultra-chic 
de la maison sont fermés 
par ordre du gouvernement 
turc, qui devait, d'aülems, met- 
tre également sous séquestre tous 
les biens du financier, taons 
P intérêt des déposants ». Incroya- 
ble : M. Ozden, alias Kastelli. 
chez qu] on avait placé environ 
110 milliards de livres turques 
(environ 4 milliards de francs), 
en contrepartie de 80 milliards de 
certificats de dépôt bancaire et 
de 30 milliards d'obligations que 
M- Kastelli commercialisait au 
nom des entreprises, inimagina- 
ble : Kastelli on aurai escroc s. 
qui aurait émis des chèques sans 
provision et même emporte, en 
s’enfuyant, "quelque 7 milliards de 
livres turques, comme l'affirme 
M. Oztrafc, vice-premier minis- 
tre. 

Foudroyantes furent, aussi, tes 
péripéties de te. vie de M. Ozden. 
Né sur le littoral de la mer Noire. 
4 quatorze ans U vend des œufs 
4 Istanbul, où sa famille avait 
émigré. Tour à tour garçon de 
café, après avoir abandonné des 
études commerciales, modeste 
comptable, avant de s’intéresser 
aux activités boursières d ’istan- 
bul, il crée, en 1954, sa propre 
firme: KasteliUer, du nom de son 
village natal. M. Ozden a du 
flair : U achète très au-dessous 
de leur valeur des bons d’épargne 
et les revend avec profit, An 


terme de ces tractations, ü est 
millioanaire 4 l'Age de trente- 
trois ans. Mais» un an après, le 
banquier Kastelli n’a plus un sou, 
à la suite d’une décision du gou- 
vernement imposant une taxe de 
50 % sur ces bons d'é pa r gn e. 

M. Ozden tente alors sa chance 
dans d'autres domaines : fl 
achète et vend des voitures. En 
1970, il s'introduit sur le marché 
des capitaux et devient courtier 
en titres pour se spécialiser sur- 
tout, 4 partir de 1978, dans tes 
obligations. 

En juillet 1980, le gouverne- 
ment turc, qui s'efforce de frei- 
ner l’inflation galopante et pour- 
suit une politique monétariste 
sur les consens du Fond moné- 
taire international, décide, entre 
autres, de libérer les taux d'inté- 
rêt en vue de réduire la consom- 
mation intérieure. Ce lut le choc 
au sein des banques officielles, 
habituées, jusqu’alors, à accor- 
der des taux d’intérêt dérisoires 
pour les dépôts des particuliers, 
et ce fut la ruée vers des centai- 
nes de banquiers pirates qui of- 
fraient des taux allant Jusqu'à 
120% par an. 


Un petit empire 
financier 

Kastelli va se trouver & la tète 
d’un petit empire financier. Son 
truc : U achetait des titres en 
dessous de leur valeur nominale, 
TrmJs en très grandes quantités. 
Ainsi, pour tel certificat de 
dépôt, smtc par une petite ban- 
que, d’une valeur nominale de 
2 million de livres turques, il 
offrait 650 000 livres, mais le 
contrat pouvait porter sur un 
total de 8 milliards. Afin de 
procéder aux versements par 
mensualité, Kastelli se retour- 
nait vers les particuliers : en 
contrepartie d’un dépôt de 
1 million de livres turques, il 
leur donnait ce certificat de 
dépôt ou une obligation d’entre- 
prise de même valeur ; mate il 
promettait au client de lui verser 
un taux d'intérêt annuel de 
55 % net, payable par mois. 

La plupart des nombreux 
clients de VL SâsteQi étalent 


de condition modeste : tel avait 
vendu un bracelet d’or, tel autre 
un appartement, tel autre pla- 
çait toute sa pension de retraite, 
-a vue d’avoir des revenus sup- 
plémentaires en cette période 
difficile d'inflation. Four sa part 
M. Kastelli, ayant entre ses 
ma.in.g i million de livres tur- 
ques, alors qu'il devait payer 4 
terme 650 000 livres, prêtait cet 
argent, souvent 4 un industriel 
en mal de crédit, et qui était 
prêt 4 payer jusqu’à 80 % d’in- 
térêt par an. 


Déblete 

Four tes banques pirates, la dé- 
bâcle n’a pas tardé (le Monde du 
23 Janvier). Toutefois, M, Kas- 
telli ne fut pas touché parce 
que, en contrepartie des dépôts, 
il donnait des obligations des 
entreprises tes plus prestigieuses 
de Turquie ou des certificats de 
dépôt au porteur émis par des 
banques, et non de simples bons 
sans garantie matérielle. 

le financier se vantait, aussi, 
de ne pas mettre tous ses œufs 
■Aü-n-q le même panier. Ainsi, ü a 
fondé une entreprise de construc- 
tion qui marchait, apparemment* 
très bien et avait même décro- 
ché un contrat en Libye. Cet 
homme, qui répétait volontiers : 
« Tout ce qu’on peut pêcher dans 
un ruisseau est limité et pour 
grossir la prise ü laut aUer en 
mer», s’était acheté de petits 
pniftta une demi-douzaine de 
Mercedes et un yacht. Toute- 
fois, il aura suffi & sa perte 
qu'une gronde firme à laquelle 
U avait prêté plusieurs milliards 
de livres turques se déclare 
insolvable. 

Ce fut te chute. Comment 
payer alors que les banques offi- 
cielles commençaient de mani- 
fester leur mécontentement ? Une 
partie des petits éta b liss e ments 
décidèrent, d’ailleurs, de ne plus 
traiter avec M. Kastelli, pensant 
que celui-ci n’offrait pas, en 
contrepartie, des garanties suf- 
fisantes. Or H fallait au ban- 
quier toujours d'autres certifi- 
cats pour de nouveaux clients. 

ARTUN UNSAL. 

(Lire la State page 22.} 
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pécule, sans pour autant rouler 
sur l'or, le placement est relati- 
vement sûr et offre, paradoxe, 
un accès à 1a propriété qui leur 
serait'' Interdit & Hongkong vu 
les prix exorbitants qui y . sont 
pratiqués. Le coût du mètre 
carré, ici, est le quart de celui 
de Hongkong. Deux hôtels ont. 
en outre, été construits, où tes 
paiements en devises étrangères 
sont acceptés. 

Parmi les activités qui se sont 
ensuite développées, tes textiles 
(travail à façon pour des firmes 
de Hongkong), le cuir (chaussu- 
res), l’assemblage de produits de 
la mini-électronique (téléviseurs, 
radio-cassettes), viennent en tête. 
Depuis 1e mois de mars, une 
usine Fepsi-Cola est en fonction- 
nement. Citons encore une unité 
de production de fourrage (une 
coopération américano-thaïlan- 
daise), l'exploitation d'une car- 
rière par un groupe australien, 
la mise en service d'une impri- 
merie. 

Des projets à fa réattfé 

A Shenzhen, une certaine 
fierté est visible parmi tes res- 
ponsables devant ces défauts 
somme toute satisfaisants. Mais, 
comme nous le dit M. Fu Da- 
cheng, chef du bureau des négo- 
ciations au dépiarbement du 
développement, « fl n'en existe 
pas moins un grand écart entre 
nos désirs et le nombre de projets 
signés s. Ce .décalage, p vrai dire, 
n’est guère surprenante compte 
tenu des obstacles existants, le 
premier d'entre eux étant la 
nouveauté d'une telle entreprise 
dans un paya si longtemps fermé 
sur loi -même comme te Chine 
populaire. Ensuite, tout était à 
faire sur le plan des infrastruc- 
tures dans cette campagne vouée 
Jusque-là à te culture du paddy 
et de la canne à sucre, et où le 
buffle est l'animal de trait roi. 
H est compréhensible dans ces 
conditions que certains investis- 
seurs, surtout non Chinois, aient 
préféré attendre et voir. 

Fcnr mener à bien les travaux 
d’aménagement et de viabilisa- 
tion des terres, les autorités de 
Shenzhen ont fait appel 4 une 
société de Hongkong, la Hopeweil 
China Development dont le 
P.-D.G., ML Gordon Wu, est une 
des personnalités chinoises les 
plus en vue du monde des affai- 
res de te colonie britannique. 
Hopewell et la Corporation pour 
te développement de la ZES de 
Shenzhen ont signé un accord 
valable pour une durée de trente 
ans au terme duquel 1a partie 
chinoise met 4 la disposition de 
son partenaire une aire d'amé- 
nagement de 30 kilomètres carrés. 

MANUEL LUGBERT. 

(Lire la suite page 21 J 


(1) Les trois autres sont : Zhub&l 
près de Macao et, dans la province 
de Fujlan, Jea zones de Hbantou et 
de Xlamen (ex-Amoy). 

(2) Zbntaai : 6£ kilomètres carrés. 
Shonton : 3,3 küomètn» carrés, 
XI amen : 2,5 kilomètres carrés. 


Editions LA 
DOCU4CNMTION 


Le Costa-Rica 
et nous 


Entre la situation économique 
d'un pays comme le Costa-ftlca 
et celle de la France, toute 
comparaison serait hors de pro- 
pos, tant sont différentes les 
structures des deux pays, leur 
poids respectif dans le monde, 
leur position géographique, leur 
histoire. Aussi n'eaHl pas ques- 
tion ici d'esquisser le moindre 
parallèle entre les politiques sui- 
vies à San-José et à Paris. Ce 
serait pour tout dire tout à fait 
ridicule. . 

il est cependant une grave 
question que l'on doit se poser. 
En vertu de quel privllôga— pu 
de quelle erreur — une grande 
nation s’arroge-t-eHs le droit de 
se soustraire à certaines mesures 
d'assainissement auxquelles des 
pays plus pauvres, beaucoup 
moins développés, sont obtigéa 
de recourir à la demande ex- 
presse du Fonds monétaire 7 On 
dira que la France n’est pas aux 
abois, beaucoup s'en faut, qu'elle 
dispose encore d'un solide crédit 
international, et qu'en consé- 
quence elle peut se dispenser de 
passer sous les fourches cau- 
dfnes du F.M.i. comme dut le 
faire naguère la Grande-Breta- 
gne. Il n'empêche que les princi- 
paux remèdes d'une cure contre 
l'Inflation sont connus, ou de- 
vraient l'être, et qu'il est 6 la 
fois plus efficace et plus digne 
de se les prescrire A soi-même 
alors qu’U en est encore temps, 
plutôt que d’attendre de se les 
voir imposer de ('extérieur. 


Les problèmes auxquels <e 
nouveau président Luis Alberto 
Monge doit taire face sont 
énomiBS. Le pays est en faWHe, 
Incapable de payer l’intérêt de 
ses dettes ; en ('espece de vingt 
mois, le cours du dollar au mar- 
ché noir est passé de B.60 à 62 
cofones. Le Costo-fVca ne petit 
plus se permettre, comme H l’a 
fait pendant de longues années, 
de consommer plus qu'H ne pro- 
duit la différence étant comblée 
par des emprunta à l’étranger. 
Aussi, le programme d'austérité 
forcée est-il draconien, et a-t-H 
dans une première phase toute 
chances de provoquer chômage 
et baisse du niveau de vie, lequel 
est relativement élevé dans cette 
République d'Amérique centrale 
peuplée presque uniquement de 
descendants d'Européens. Antici- 
pant sur les exigences du Fonda 
monétaire, te président Monge et 
ses ministres cm annoncé une 
réduction de 10 */■ des dépenses 
budgétaires, une forte majoration 
— entra 70 Va et » D /o — des 
tarif® publics ; H® ont mis à 
l'étude de nouveaux impôts. 

La France, répétone-fe, se 
trouve dans une situation Infini- 
ment moins dramatique, et Isa 
questions que doit résoudre le 
gouvernement Mauroy se posent 
en des termes beaucoup pfus 
complexes. Mais fl est quelques 
principes d'application univers 
Botte. Quand un pays est an proie 
à de lourds déficits, ce n'est 
pas en Moquant uniformément les 
prix qu'ri se donne les moyens 
de venir 6 bout de ses dWiculMe. 
Le gel des tarifa publics (à l'ex- 
ception de ceux de l’EDF) n'ap- 
portera qu'un soulagement tem- 
poraire aux consommateurs. A 
terme, H se traduira Inévitable- 
ment par un surcroît d’inflation, 
car l'Etat devra augmenter ses 
subventions, et il ne pourra les 
financer qu'en faisant encore 
pfus largement appel à la créa- 
tion monétaire. 

PAUL FABRA. 
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Le monde de i'économie 


LA PROGRESSION DÉMOGRAPHIQUE EN CHINE ET LE RECENSEMENT GÉNÉRAL 


Le recensement en cours permettra peut-être, malgré les risques 
d'erreurs, d'éclairer la question qu'on se pose aujourd'hui i quel 
est le véritable taux d'accroissement de la population chinoise. Le 
taux réel a toute chance d'être plus élevé que le taux officiel. 

Les Chinois (province de Taiwan exclue) sont en train de 
passer le cap du milliard, s'ils ne l'ont pas dépassé. Les estima- 


tions officielles avançaient le chiffre de 982 millions pour la 
fin de 1980, ordre de grandeur qui ne suscite pas trop de 
controverses. Déjà peu après le recensement de 1953, plusieurs 
démographes et économistes étrangers estimaient que la Chine 
risquait fort d'atteindre le milliard vers 1980, avec un taux 
d'accroissement moyen annuel de 2 Vo. 


Un rythme plus élevé que le pourcentage officiel 

ris iq sa don- font uniaue. avec renfort d'avan- croissance a passé de 2.5 % par la surlace cultivée ne 


L E recensement de 1953 don- 
nait, sur la base de son- 
dages. une mortalité de 
17 pour 1000 et une natalité de 
37 pour 1 000. soit + 2 7o par 
an.. Plusieurs experte étrangers 
trouvaient ces taux trop bas et 
proposaient environ 20 pour 1 000 
et 40 pour 1000, ce qui nous 
rapprochait d'ordres de gran- 
deur assez courants en Asie (1). 

De s progrès sensibles de l'hy- 
giène de masse, le retour à la 
paix, le développement de l'éco- 
nomie, font baisser la morta- 
lité dans des proportions plus 
sensibles qu'en Inde, sauf durant 
les trois années noires de 1959 à 
1961. à la suite des excès et 
désordres du Grand Bond en 
avant et des calamités naturelles. 
La famine très ouvertement re- 
connue aujourd’hui aurait fait 
dans les 20 millious de morts, 
chiffre qui semble très élevé, 
voire trop. 

Depuis lors, le recul de la 
mortalité s'est poursuivi : 
11,5 pour 1 000 en 1964. 7.8 pour 
1000 en 1971, 6,2 pour 1000 en 
1979. Peut-être faut-il retoucher 
ces données et s'en tenir à 
3 à 10 pour 1 000 aujourd'hui 

La baisse de (a natalité 

La natalité suscite des ques- 
tions plus sérieuses. Face à une 
mortalité qui ne va plus beau- 
coup baisser, elle devient la va- 
riable décisive. 

Selon les estimations officielles, 
le taux de natalité aurait oscillé 
entre 37 pour 1000 en 1953 et 
38,1 pour 1 000 en 1965. En 1971, 
il ne serait plus que de 

30.7 pour 1000, ce qui semble 
bien faible. L'accroissement an- 
nuel est alors de 2,34 Là- 
dessus, en huit ans, la natalité 
serait tombée à 17,9 pour 1000, 
chute mal concevable en si peu 
de temps. 

Pour y voir plus clair, rappe- 
lons les grandes étapes de la 
lutte contre les ralssances. Une 
première phase amorcée en 1956 
disparaît dans le tourbillon du 
Bond en avant deux ans plus 
tard. Les efforts reprennent de 
manière méthodique à partir de 
1962. traduisant 1 Inquiétude des 
autorités. Le maréchal Chen Yi, 
ministre des affaires étrangères, 
nous confiait alors : « Si nous 
étions 200 millions, nous serions 
déjà une grande puissance :n- 
dustricllc, » 

Retard de l’ûge du mariage, 
propagande anticonceptionnelle, 
avortement, portent leurs fruits, 
en tout cas dans les grandes 
villes. Le mouvement progresse 
beaucoup plus lentement dans 1 les 
campagnes. Comme le rappelle 
Mao Sedong à Edgar Snow en 
1965. tant qu'un couple de 
paysans n'a pas de fils, il va 
continuer à procréer. Retarder 
l'Age du mariage ^vingt-trois ans 
pour les filles et vingt-cinq pour 
les garçons dans campagnes, 
vingt-cinq - vingt-sept dans les 
villes) se révèle mal praticable 
d;ins les quelques millions de 
villages et hameaux. 

Là-dessus, la révolution cultu- 
relle U966> perturbe lo mouve- 
ment qui ne reprend, avec une 
ampleur croissante, qu'en 1971 et 
1972. A cette dernière date, dans 
les cônes rurales avancées et fort 
bien encadrées que nous visitons, 
on sent que le message com- 
mence A passer. Mais qu'en est-il 
des nombreux villages isolés, des 
communes où l'emprise des 
cadres est plus faible ? 

Nouvelle étape en 1978-1979. 
L'appareil se renforce. De deux 
enfants, la consigne passe à l'en- 


■i E.P.LC. FORMATION H 

RÉVISION ÉTÉ 82 

— Révisions D.E.C.S, : juillet, 
août. 

— Révisions CERTIFICATS SU- 
PÉRIEURS ILEJF, 0.6.EJ : 

septembre. 

— Révisions B J*. Comptable : 

septembre. 

Renseignements 

246-59-14 


Edité par b SARA. le Monde 

Gerant * 

André Lmne», tfireaaur de b pubücMkai 
Anciens directeurs: 

Habert Bauve^A&ry (1944-1959) 
iFwiwtt 1969-19821 


Im primer ie 
r * ~ . du — Monde • 
--■vi 5, r. des lutüens 
PARIS- IX- 


Reproduction interdite de tous artidt r 
sauf accord avec l'administration 



font unique, avec renfort d'avan- 
tages matériels pour les couples 
qui suivent la règle, de péna- 
lisations pour les autres. Lors de 
notre voyage de 1978, le système 
gagnait du terrain en ville. Les 
communes rurales de pointe visi- 
tées annonçaient de remarqua- 
bles palmarès, mais les cadres 
provinciaux reconnaissaient très 
franchement qu'il n'en allait pas 
de même partout : difficultés 
pratiques, désir d'avoir au moins 
un fils, pression des parents 
pour des mariages jeunes— 

Toutes ces raisons, auxquelles 
s'ajoutent la taille du territoire, 
le nombre de couples à toucher, 
les maquillages de statistiques 
(dénoncés dam la presse}, susci- 
tent un sentiment d'incertitude. 
Celle-ci s'accroît lorsqu'on 
observe d'autres cas de popula- 
tion chinoise. Dans la province 
de Taiwan, la natalité passe de 

37,7 pour 1 000 en 1961 à 23 pour 
1000 en 1975. Même en suppo- 
sant une propagande moins 
active que sur la terre ferme, 
les faibles dimensions de lHe et 
son haut niveau économique 
facilitent beaucoup la limitation 
des naissances. 

Encore plus caractéristique est 
Singapour. A la suite d'une 
vigoureuse campagne «Deux en- 
fante ça suffit», le grand port 
parvient en 1978 à 16,9 pour 1 000 
de natalité, soit un peu en dessous 
du niveau chinois. Le taux de 


croissance a passé de 2,5% par 
on (1962-1865) à 1.2% en 1977. 
Comment la Chine aurait-elle 
atteint des performances analo- 
gues et en si peu de temps ? Le 
problème était infiniment plus 
facile à résoudre dans un minus- 
cule territoire urbain, facile à 
encadrer et jouissant d’un niveau 
de vie tris élevé (2). 

Hésitations 

Nos hésitations sont partagées 
par plusieurs Chinois, dont cer- 
tains Économistes suggèrent 1.8 % 
de croissance. L'office chargé du 
ravitaillement et du rationne- 
ment — qui doit être mieux 
informé que d'autres organisa- 
tions — table sur 1 % d'accrois- 
sement dans les villes et 1,6 à 

1,7 So dans les compagnes. 81 
ces données sont proches de la 
réalité, elles sous-entendent un 
progrès très substantiel — mais 
non pas étourdissant, — soit un 
taux de croissance de 1,4 à 1.6 % 
par an (3). La plupart des pays 
asiatiques se situent encore au- 
tour de 2 ^ (parfois plus), même 
si le recul de la natalité com- 
mence à se manifester. 

Le recensement de juillet 1982 
devrait clarifier le débat. Va-t-il 
confirmer les unes ou les autres 
de ces estimations, ou donner 
des chiffres plus élevés? Dans 
bien d'autres domaines se posent 
des problèmes analogues. Ainsi 


la surface cultivée nette serait 
de 100 millions d'hectares. Or 
un vire-minlstre de l'agriculture 
évoquait d’après les photogra- 
phies des satellites américains 
133 à 147 millions d’hectares (41. 
Une récente dépêche de Pékin 
donne des Informations qui se 
rapprochent de notre interpréta- 
tion : le taux d'accroissement de 
la population serait remonté de 
1,17% en 1979 à 1,2% en 1980 
'et 1.4 T» en 168 L Ii pourrait en 
réalité s'agir d’une première cor- 
rection des estimations faites 
pour 1979 et 1980. 

Ces incertitudes donnent un 
reflet du temps nécessaire à re- 
construire un appareil statistique 
saccagé à deux reprises, pendant 
le Grand Bond 1958-1960 et pen- 
dant la révolution culturelle et 
ses prolongements de 1966 à 1976. 
Durant cette dernière, seules 
dix-sept personnes sur quatre 
cents restèrent à leur poste au 
Bureau national des statistiques. 

GILBERT ETIENNE. 


(1) CL notamment A. Suzvjr, «La 
population de la Chine», Popula- 
tion. n" 4. 1957. 

(21 CL F. TrolUet et N. de Mltry, 
« L'économie de Singapour a, Doc. 
française, n 0 ' 4543-4544. et Far JEoaf- 
em Economie Review. An nu al, a 580. 

(3) Le taux d'urbanisation avancé 
(13 %) semble bien faible. Dim 
autre cflté, il n'est pas prouvé que 
toutes les villes connaissant une 
baisse aussi forte de la natalité. 

(4) Cf. I-chuan Wa. article dans 
Tiers Monde, n* 88, 1981. 


Beaucoup plus délicate est l'estimation du taux actuel de 
croissance, soit la différence entre mortalité et natalité. Or 
l'estimation la plus répandue du gouvernement donne 1.17 r r 
pour 1979. alors que d'autres sources chinoises penchent pour 
1,5 A 1,6 Si sinon davantage, soit une différence d'au moins 
3,3 a 4^1 minions de bouches supplémentaires chaque année. 

Cinq millions d agents mobilisés 


O N va enfin savoir combien 
il y a de Chinois. Le 
l w juillet, la Chine a lancé 
le coup d’envol de son troisième 
recensement général. Dix-huit 
ans se sont écoulés depuis 1e pré- 
cédent, réalisé en 1964, le pre- 
mier ayant eu lieu en 1953. 

Une armée de recenseurs et de 
techniciens eh Informatique — 
au total, pins de cinq millions de 
personnes — a été mise sur pied 
pour mener à bien cette gigan- 
tesque entreprise, préparée et 
organisée avec l'aide des Nations 
unies. 

Dans l'ensemble du pays, jus- 
que dans les coins les plus recu- 
lés des provinces, une campagne 
de mobilisation d'une ampleur 
extraordinaire a battu son plein 
ces dernières semaines. Même les 
hameaux de yourtes des steppes 
de Mongolïe-Intérieure n'y ont 
j ryi<f échappé. 

Le «fl-inu» reviendra le 10 juil- 
let, après que les quatre millions 
de recenseurs et le million de 
contrôleurs auront collecté les 
réponses aux dix-neuf questions 
figurant sur le formulaire. Treize 
de ces questions sont person- 
nelles et six concernent l'ensem- 
ble du foyer. Dans les faits, ces 
formulaires sont bien souvent 
complétés par les administra- 
tions et unités de travail, sur la 
base de la luttant (carte d'en- 
registrement) des intéressés et 
sans que ces derniers, parfois. 
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aient même connaissance des 
questions auxquelles il esc 
répondu en leur nom il). 

Le dépouillement et l'analyse 
des résultats se diviseront en 
deux grandes phases qui, elles - 
mêmes, se dérouleront en plu- 
sieurs étapes. Dons un premier 
temps, l’étude ne portera que sur 
environ 10 Tn de la population 
dénombrée. Cet échantillon, équi- 
valent à une centaine de millions 
de personnes, aurait permis, 
selon des experts étrangers, de 
donner une image suffisamment 
exacte de la situation démogra- 
phique. Les autorités du pays 
ont, semble-t-il, repoussé cette 
solution, mais ont consenti, peu- 
souci d’efficacité, à ce que le 
dénombrement se fasse en deux 
tranches. Si les délais prévus 
sont tenus, c’est à la fin d'octo- 
bre 1983 que les responsables du 
Bureau national de recensement 
devraient être en mesure de sou- 
mettre au gouvernement leur 
rapport de synthèse portant sur 
le dixième de la population 
chinoise. 

De premières Indications seront 
rendues publiques, sans doute A 
la fin de l'automne. Elles porte- 
ront, en principe, sur le nombre 
de foyers, sur la composition de 
la papulation par sexe, par natio- 
nalité, par niveau d'éducation et 
sa répartition en zones urbaines 
et rurales. Ces données seront 
établies manuellement, les vingt- 
neuf ordinateurs (dont vingt et 
un fournis par le Fonds des 
Nations unies pour la popula- 
tion) dont disposent les autorités 
chinoises pour cette opération 
ne devant entrer en fonction 
qu*ultérieurement. 

C’est donc sur la base d'un 
premier calcul manuel — avec 
tous les risques d’erreurs que 
cela comporte, voire de correc- 
tions faites A plus au moins bon 
escient — que seront program- 
més les ordinateurs. On ne peut 
s’empêcher de rester perplexe 
devant • le choix d'une telle 
méthode. D’autant plus que la 
deuxième grande phase du dé- 
pouillement — celle qui concer- 
nera les 90 Si restant — se 
fera dans les mêmes conditions. 
On peut se demander si les taux 
d'erreurs ne seront pas trop éle- 
vés et si les résultats définitifs, 
qui porteront, au total, sur 
. environ dix-neuf milliar ds de 
données, pourront réellement 
être soumis au gouvernement à 
la fin de 1984 comme prévu ? 

Selon M. Li Chengrui, direc- 
teur dit Bureau national de 
recensement, le coût de l'opéra- 
tion devrait s'élever à environ 
200 ‘ millions de dollars. Les 
Nations unies ont fourni une 
aide supplémentaire de 15.6 mil- 
lions de do lia es. Les préparatifs 
de ce recensement ont commencé 
au début de 1980. 

' AN1TA RIND. 

(IJ La hukou est délivrée par 
les autorités du Heu de réside a ce 
de chaque Chinois. Elle se pré- 
sent* bous la forma d'un petit 
livret de plusieurs pages où sont 
Indiqués en détail tous lea rensei- 
gnements personnels et familiaux 
de son titulaire. Sons ftuAou. on 
ne peut appartenir A aucune 
e unité », ni postuler A un loge- 
ment, ni s'inscrire dans aucune 
école cm université, ni obtenir 
aucun emploi, ni se faire attribuer 
de ticket de rationnement (alimen- 
taire. vestimentaire.-) ni se faire 
rembourser les so!xm> médicaux. 
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L'expérience encore limitée de la «zone économique spéciale» de Shenzhen 


f Suite de la page 19.) 

Hopewell apporte tes capiteux 
(2 milliards de dollars HK) 
et effectue les travaux .de 
terrassement et de modernisation 
des réseaux routiers, d'adduction 
d’eau, de communication, etc. 

La main-d'œuvre nécessaire a 
été « Importée » de l'intérieur de 
la Chine. Plus, de trente ■ mille 
ouvriers du bâtiment venus du 
Hubel, du Guizhou, de Mand- 
chourie, ont été ainsi amenés 
sur place, portant la population 
de la zone â prés de quatre-vingt- 
dix min» personnes. Leurs salai- 
res — environ cent yuans — 
(1 yuan vaut environ au c h ange 
pfftei ri 3,52 F) — sont nettement 
pins . élevés que la moyenne 
nati onal (entre un tiers et la 
moitié), mais ridiculement bas 
par rapport â ceux de Hongkong. 

Les plans de développement 
urbains et industriels prévoient, 
en outre, la rénovation de là 
vieille ville, l'édification d’une 
aube aire de 6 kilomètres carrés 
elle aussi -confiée â une' société 
de Hongkong, et comprenant une 
université, des établissements 
scientifiques e t culturels, des 
tours résidentielles d'une ving- 
taine d'étages et quelques petites 
usines d’industrie légère (inves- 
tissements prévus : 2,4 milliards 
de dollars HK). Enfin, un centre 
commercial international de 
quarante-quatre étages est en 
construction, où seront rassem- 
blés, entre autres, les représen- 
tations des différentes adminis- 
trations provinciales et centrales . 

auxquels doivent s'adresser les 
hommes d'affaires étrangers. Sf 
les prévisions sont tenues, Shen- 
zhen pourrait compter quatre 
cent mille habitants en 1890 et 
un million vers ran 2000. 

La « rtooveffe frontière * 

Encore faUaît-ïï que, une fois 
levés les obstacles de la période 
de lancement, d’autres incerti- 
tudes d’ordre législatif et régle- 
mentaire disparaissent. les in- 
vestisseurs éventuels bénéficient 
d’une taxe sur les.' bénéfices à 
taux réduit :■ 15 % aju lieu de 33 % 
pour les sociétés à capitaux mix- 
tes dans le reste du] pays et entre 
30 SJ et 50 % pour les fûmes 
étrangères. lÆ.alsl bien des 
contraintes, en matière admi- 
nistrative ou douanière, subsis- 
tent encore. promulgation, par 
le gouvernement pirortnclal, à. la 
fin de l’année d® nlère, de 
quatre textes Mgtëk tifs relatifs 
à l'obtention des vlsàs, à l’enre- 
gistrement des sociétés, à la ré- 
glementation du traial et & la 
location des terrains! ont quel- 
que peu éclairci la situation, et 
d’autres textes, précisant notam- 
ment la réglementatiofa bancaire. 


sont attendus dans les prochains 
mois. Désormais des visas à en- 
trées multiples peuvent être dé- 
livrés aux hommes d'affaires, 
ainsi que des permis de séjour 
provisoire dans la. zone, valables 
jusqu’à un an. Une certaine lati- 
tude en matière de gestion du 
personnel {licenciements) est ac- 
cordée aux entreprises, mais 
celles-ci, habituées à Hongkong 
à des méthodes souvent 
expéditives, Jugent les règles im- 
posées encore trop rigides. 

En matière douanière, l'exemp- 
tion des taxes à r Importation, 
dont bénéficient actuellement 
certains matériels nécessaires à 
la production, pourrait être 
étendue aux biens de consomma- 
tion (alcools et tabacs exceptés). 


Mate un tel assouplissement en- 
traînera en contrepartie l’isole- 
ment de la zone du reste de la 
province du Guangdong. une 
ligne de démarcation située à la 
limite nord de la ZES est actuel- 
lement tracée. C'est ce qu’on 

appelle la a nouvelle frontière» 
par référence à celle existant 
■entre Hongkong et Shenzhen. 
D’une longueur de 84 kilomètres, 
elle sera matérialisée à flftrtaln* 
endroits par une clôture de fils 
de 1er barbelés et comprendra 
six points de passage pour les 
véhicules automobiles et vingt- 
neuf pour 1e trafic des personnes. 
Déjà, des contrôles routiers^ des- 
tinés à combattre la contrebande, 
ont été mis en place à l'entrée 
et à la sortie de la zone. Dans 


la campagne, des postes de 
garde, encore rudimentaires, sont 
tenus par l’armée. 

Un autre obstacle, irritant pour 
les hommes d’affaires, rodés à la 
rapidité et à l'efficacité de Hong- 
kong, réside dans la lourdeur de 
l’administration locale. Les auto- 
rités de Shenzhen disposent, cer- 
tes, d’une assez large liberté de 
manœuvre, mais pour certains 
projets, plus importants, le feu 
vert de Canton, voir parfois de 
Pékin, est nécessaire. H en ré- 
sulte des retards ou des biocages 
décourageants. Cette situation a 
donné l’idée à un homme d’af- 
faires de Hongkong assez origi- 
nal, M. Alan Lan, de servir d'in- 
termédiaire entre, les autorités 
chinoises et les firmes étrangères v 


intéressées. Disposant d'amjtlés 
apparemment solides dans te per- 
• sonne 1 politique de la province 
de Canton, M. Lan a obtenu la 
concession d’une zone située à la 
limite de la ZES et dont U assure 
être 1e seul maître d'œuvre. L’in- 
vestissement pour les sociétés 
intéressées y sera limité dans la 
mesure où elles se contenteront 
de louer des locaux industriels 
ou commerciaux. Selon une mé- 
thode répandue à Hongkong, des 
logements pour les ouvriers sont 
prévus, dans tes bâtiments, au- 
dessus des ateliers. M. Lau. qui 
est sans complexe — il met vo- 
lontiers sa Mercedes Manche à la 
disposition de ses visiteurs, mais 
il la laisse à la frontière quand 
il se rend à Shenzhen — mène 


LA POLITIQUE D'OUVERTURE CONFIRMÉE 


L A Chine a déployé beau- 
coup d’efforts, ces der- 
niers temps, pour convain- 
cre ses partenaires étrangers de 
la poursuite de sa politique 
d’ouverture économique lancée 
en 1979. Le symposium que 
vient d’organiser à . Canton le 
gouvernement chinois, avec le 
concours de C Organisation dm 
Nattons unies pour le dévelop- 
pement Industriel (ONUDI) en 
vue d’intéresser les investis- 
seurs étrangers au lancement 
de quelque cenl vingt projets 
économiques, s’intégre dans 
cette stratégie. 

Plusieurs centaines dfiommse 
d'affaires’ étrangers venus de. 
tous les horizons, mais surtout 
des Etats-Unis, du Japon, de 
France et d'Allemagne fédérale; 
y ont participé. Ils représen- 
taient deux cent soixante socié- 
tés. Les organisateurs de cette 
rencontre — la première de ce 
genre en Chine populaire et la 
plus importante jamais réalisée' 
par l'ONUDl — n'en atten- 
daient pas dans {'immédiat de 
résultats très spectaculaires. 
Mais Hs espèrent qu'elle aura 
servi. à nouer des contacts utiles 
pour l'avenir (quarante-sept let- 
tres d’intention ont été échan- 
gées), et en premier lieu qü'ells 
aura permis de convaincre les 
milieux d'affaires Internationaux 
de la continuité de la politique 
chinoise. L'interruption ou l'an- 
. ruriatlbn en 1S80-1961 de certains 
'projets Industriels avec le Ja- 
pon et Allemagne fédérale, le 
renforcement de la politique de 
« réajustement «, les luttes de 
factions -récurrentes au sein 
de ■ la direction politique du 
pays et un durcissement assez 
net sur le plan intérieur avaient 


fini par faire naître, l'an der- 
nier, des doutes sur la stabilité 
politique du' pays. La vaste 
réorganisation de l'administra- 
tion centrale à laquelle s'est 
livré’ le gouvernement ces six 
derniers mois a pu, dans une 
'certaine mesure, accentuer ces 
incertitudes. Aussi, l'un des 
p rem i ara soucis de la direction. 
& la suite de la mise en place 
des nouvelles équipes ministé- 
rielles, et en "particulier des 
changements intervenus dans la 
secteur du commères extérieur, 
a-t-il .été de confirmer que les 
orientions du pays étaient 
maintenues. 

Des divergences de vues 
persistantes 

Dans sa coopération écono- 
mique avec f étranger, la Chine, 
cependant, n'est pas prête & 
faire n'importe quoi. Une cer- 
taine prudence est ouvertement 
prônée que justifient, aux yeux 
des dirigeants, plusieurs raisons. 

La première est l'existance, 
parmi les responsables du pays, 
de tendances assez nettement 
divergentes sur fa degré d'ou- 
verture à appliquer dans, les 
rapports avec l'étranger. Le Dra- 
peau rouge , la revue théorique 
du comité central, ne soull- 
gnart-S pas récemment que cer- 
tains cadres et membres du 
parti continuent de- -considérer- 
tous les pays étrangers comme 
des « notions barbares », 

Dans {"élaboration de sa stra- 
tégie de coopération économi- 
que avec rOocident, la Chine 
dort tenir compte des données 
strictement économiques. H 
s'agit notamment de détermV 


ner quels biens elle doit im- 
porter prioritairement et de 
définir la forme la plus appro- 
priée de recours au capital 
International. 

Le souci désqrmals affiché de 
mieux satisfaire les besoins de 
consommation de la population 
a conduit le gouvernement chi- 
nois, ces dernières années, à 
procéder & des Importations 
substantielles de produits finis, 
tels que postes de radio, télévi- 
seurs. magnétophones, montres, 
etc. Ces acheta ont, -de 1978 é 
I960, augmenté à un taux annuel 
de 70%, soit deux fois 'le taux - 
d'accroissement de l’ertsemb/e 
des importations. Cette Invasion 
a fait pousser un cri d'alarme & 
certains responsables des indus- 
tries chinoises concernées. Pour 
y mettre bon ordre, des mesures 
protectionnistes ont été récla- 
mées. et obtenues. 

L'an dernier, les taxes doua- 
nières à l'Importation ont été 
fortement relevées pour toute une’ 
série de produits ds l'Industrie 
électronique. Plus* récemment 
des appels pour à acheter chi- 
nois» ont été lancés, et ri est 
recommandé de ne se procurer 
à l'étranger que des équipements 
d'une technologie avancée, des 
matériaux nouveaux et_. du 
savo h-faim. L'accent mis sur 
l'acquisition de données et 'de. 
méthodes pe gestion plus scien- 
tifiques doit '-être particulière- v.- 
ment-noté. £’ 

Mais, en ce domaine, Pékin 
demeure, d'une, 'extrême ..pru^ 
dence. A ia fin de l’année der- 
nière, (e gouvernement chinois 
n'avait pas tiré plus de 2. mil- 
liards de dollars sur le montait 
des prêts — ' proche de 20 mil- 
liards de dollars — qui lui ont 


été ' accordés jusqu'ici. Selon 
' une décision prise au plus haut 
niveau, le service annuel de la 
delte na doit pas dépasser 15 % 
des revenus en devises, ce qui 
dénote une extrême timidité en 
la matière. 

Dans ces conditions, l'une des 
formes désormais les plus re- 
cherchées de financement est 
l'investissement direct de capi- 
taux par des sociétés étrangères. 
C'est dans ce contexte qu’il 
faut situer la manifestation de 
Canton. Sorte de foire aux 
investissements, cette rencontre 
est destinée, dans l'ésprit des 
Chinois, à élargir le cadre de 
l'engagement étranger dans le 
pays. Actuellement, la province 
méridionale du Guangdong ab- 
sorbe 90 % des capitaux étran- 
gers investis en Chine ou en 
passe de t'dtre et dont Ib mon- 
tant est estimé à environ 2,5 mil- 
liards de dollars. La moitié de 
ceux-ci sont dirigés sur la zone 
économique spéciale de Shen- 
zhen voisine de Hongkong. 
Quant aux capitaux, ils provien- 
nent i 90 % des Chinois d'outre- 
mer ou de Hongkong. 

Pékin souhaita diversifier à >a 
fois géographiquement et finan- 
- cièrement cette participation ex- 
térieure à son développement 
La plupart des cent vingt projets 
présentés & Canton se situaient 
dans des provinces autres que 
le Guangdong. Mais de nom- 
breux obstacles, dus notam- 
ment au caractère sommaire 
dès fois intéressant la pro- 
tection des investissements 
(voir ci -dessus), retiennent 
encore les hommes d'affaires 
occidentaux. 

M. L 




sa publicité sur le thème : « Si 
vous voulez maximiser vos pro- 
fits, économiser 80 % du coût de 
la main-d’œuvre et éviter les 
obstacles bureaucratiques, faites- 
moi confiance et nous tirerez 
le meilleur de deux inondes dif- 
férents ». 

Une autre expérience, de prime 
abord plus rigoureuse, est 
conduite par les autorités chi- 
noises elles-mêmes dam le dis- 
trict Industriel de Shekou (2,2 
kilomètres carrés), situé au fond 
d'une baie de sable fin, à l’extré- 
mité ouest, de la ZES de Shea- 
zhen. Confiée à la firme China 
Mer chants S team Navigation 
Co- organisation représentant à 
Hongkong le ministère - des 
communications chinois, Shekou 
donne une Impression de déve- 
loppement ordonné qui manque 
encore & Shenzhen. Solidement 
installée dans la colonie — la 
compagnie a été créée en 1872 — 
China Marchants a su attirer & 
Shekou des investisseurs et des 
productions diversifiées. Vingt- 
quatre sociétés étrangères, non 
seulement de Hongkong, mais 
de Suisse, du Danemark, des 
Etats-Unis s'y sont déjà Instal- 
lées. On y note la présence d'une 
petite usine sidérurgique et 
d'unités de fabrication d'oxyr 
gène liquide, de peintures pour 
navires et de containers. Une 
centaine d’usines sont prévues 
d’ici à 1985. Un appontement 
pour barges de 600 mètres a été 
aménagé, une liaison ferry avec 
Hongkong établie. 

Est-ce la Chine qui s’ouvre au 
monde ou bien les zones écono- 
miques spéciales ne sont-elles 
qu'un moyen diaboliquement 
habile d'intégrer & terme Hong- 
kong au continent ? Le bail de 
location des nouveaux territoires 
à la Grande-Bretagne n'expire- 
fc-11 pas en 1997 ? La tentation 
ne sera-t-elle pas grande, quand 
l’heure de la transition aura 
sonné, d'élargir les limites de 
oes terres à statut intermédiaire, 
voire un Jour de transformer 
tout Hongkong en une zone spé- 
ciale ? Dans la colonie britan- 
nique, les paris sont ouverts. La 
Chine, prudemment, reste dans 
le Dan. et rassure tes investis- 
seurs. Impensable sous Mao, 
l'expérience, limitée & un confetti 

de l'empire, ne fait pas exces- 
sivement peur à ses successeurs. 
Es. y voient,. en tout. cas. plus 
d'avantages que d’inconvénients 
contre lesquels, à. tout hasard, 
des campagnes Idéologiques de 
moralisation sont d’ailleurs 
vigoureusement menées depuis 
quelque temps. Mais qu'arriver 
rait-il si, un jour, le pouvoir 
était accusé de brader au «capi- 
talisme international» une part 
sacrée du .territoire national ? 

MANUEL LUCBEftT. 
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T c\ rlimAnCIAtl près, cm S’aperçxïitque le même que des milliers cïïngêniettrs ont enrichie et transmise à 

g jÿX' 11 1 1 1 UL A V P* 313 témoigner d'un savoir- nas spécialistes actuelsdes problèmes d’application. 

faire très élaboré, associant par Point n° 3 :1a prise en compte dans les travaux de 

Les plans sont parfois bien surprenants. Du moins en ce exemple des roulements à billes et à rouleaux cylin- recherche et de développement de SKF des problèmes 
qui concerne les roulements. Quand on ne cherche pas driques ou coniques, dans une boîte de vitesses pour qui se posent aux fabricants et aux utilisateurs, 
plus loin que le bout de son nez, on peut aisément y automobile. ^ € # ^ Pbint n° 4 : l'aptitude que nous avons à trouver cet 

trouver la confirmation d'une croyance laigement Ce qui nous rapproche déjà de la vérité : Tefficacitê équilibre parfait entre le roulement idéal et la concep- 

répandue, celle qu'après tout, les roulements se ressem- des roulements est bien souvent fonction de leurs dît- tion globale — aptitude qui s’explique par l’immense 
blent tous' furieusement et sont à peu de chose près les f érences. Et nous amène à parler d'une dimension programme de roulements que nous présentons, 
mêmes : quelques éléments en mouvement placés entre invisible sur un plan. Dimension que l’on appelle Ce sont ces quatre points qui constituent la dimen- 

deux bagues, avec une sorte de cage servant à maintenir modestement la technique d’application. sion invisible de nos roulements, depuis les roulements 

• séparés, ou le cas échéant ensemble, les éléments en Point n° 1 : la compétence acquise par SKF en miniatures qui pèsent 3 centièmes de gramme jusqu’à, 

mouvement. Le tout ne variant pratiquement que par la matière de micro-géométrie, domaine où de fantasti- ceux qui sont 500 millions de fois plus lourds. 
j a m e _ .ques économies d’énergie peuvent dépendre d'un dix- -Vous la retrouverez dans les solutions que nous 

Ce n’est pas complètement faux. Mais ce n’est la millième de mülmiètre. apportons à tous les plans, dans le monde entier 

qu’une demi-vérité, bien éloignée de la réalité. Point n° 2 -.l’expérience que donnent 75 ans de 

■ En effet, si Fcn prend la peine d’y regarder de plus prit» Une expérience Nous Nuisons flottements des mOUVemeiltS mécaniques. 
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LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


Reprise aux États-Unis 


I L y a peu de temps, le sommet 
de Versailles essayait de don- 
ner des grands pays indus- 
triels une Image de volontarisme 
et d'entente. Hélas, le spectacle 
actuel est bien différent. - La 
marge de manœuvre des gou- 
vernements est très limitée. Tout 
au plus peuvent-ils ne pas com- 
mettre trop de «bêtises s. SI ceux 


de l'Allemagne, de la Grande- 
Bretagne et du Japon paraissent 
suivre des lignes économiques 
claires et continues, U n'en est 
pas de même pour ceux des 
Etats-Unis et de la France, qui 
donnent actuellement une image 
de confusion. Par aiUeuzs, rac- 
cord sur la stabilisation moné- 
taire, qui a été donné par les 


autorités françaises comme 
*u« q nta . est cruellement démenti 
par l'extraordinaire envolée du 
dOUar. 

Main dans quelle mesure le 
gouvernement américain maî- 
trise- C-U sa propre économie ? 
Certes, U semble bleu qu'un tour- 
nant se dessine A l'heure actuelle 
oafcre-AMautiqae. Le creux de 


RÉSULTATS DE GESTION COMPARÉS 


échanges [ds production 



Le panorama des résultats 
de gestion comparés des six 
principaux pays industriels de 
l’O.CJ>J3. rat réalisé par une 
équipe de conjonetnristra eu- 
ropéens, avec la participation 
de Cégos-Eoonoinlc. 

Ont été sélectionnés cinq in- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production Industrielle, 
prix à la consommation, taux 
de chômage, équilibre des 
échanges commenüanx, goulets 
de production et investisse- 
ment. 


l'activité est atteint, et même une 
certaine remontée est en coure, 
comme le montrent raccrotese- 

mgnfi (Jqs fYpmrnanriP^ de blGSfi 

durables eu mal H- 1,4 *30 et 
surtout l'augmentation des ven- 
tes au détail deux fols de suite 
en avril <+' o,70 %) et en mai 
(-1- 1,6 %). Enfin, l'estimation 
d’une progression de 08 % du 
P.N.B. au deuxième trimestre 
1983, après use baisse de 3,7 % 
au premier, semble confirmer 
ces indications. Le problème est 
de savoir quelle est la 1 nature 
et la force de cette reprise nais- 
sante. A l’occasion de la publi- 
cation des résultats de sa der- 
nière enquête, la Conférence 
Boaxd estime que ce seront les 
ménages qui en seront les arti- 
sans. 


JAPON 
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On voit mal, en revanche, les 
investissements repartir, compte 
tenu de l’incertitude, du taux 
très bas d'utilisation des capa- 
cités productives (70,8 Si seule- 
ment en mal), des taux d'intérêt 
«réels» exorbitants et surtout 
de la situation financière diffi- 
cile, sinon catastrophique, de 
nombreuses entreprises. C’est 
donc la remise en cause de la 
politique officielle de l’offre 
basée sur les dépenses d'équi- 
pement. 


Une faillite retentissante en Turquie 


BIBLIOGRAPHIE 


(Suite de la page 19 J 


Grâce à leurs dépôts, 11 pouvait 
payer les intérêts dus & ses an- 
ciens clients. Dès lois, quand les 
petits épargnants se rendent 
dans sou bureau pour demander 
leur dû, U. Kastelll les pale un 
jour, deux jours» quatre Jours, 
mais cela ne pouvait pas durer. 

Dimanche 20 juin. NL KastelH 
et sa femme s'envolent comme 
chaque week-end pour la Suisse. 
En fait, U s'enfuyait, non sans 
avoir essayé de contacter M. Cteal, 
responsable de l'économie tur- 
que, en vue d’obtenir une aide 
gouvernementale pour une «li- 
quidation honorable» de son 
affaire. «Je suis an honnête 
homme », s'exclamera M. Kas- 
telll â Lausanne devant des 
Journalistes turcs, affirmant que 
ses dettes ne dépassaient pas 
13 milliards, alors que ses 
créances atteignaient 15 mil- 
liards de livres turques. 


A qui la faute ? 


A qui la faute : à M. Kastelll, 
aux petits épargnants ou aux 
responsables gouvernementaux? 
Nombreux sont & Ankara ceux 
qui pensent que le vrcl coupable, 
c'est l'architecte de la «nouvelle 
politique économique » turque, 
M. Oral, qui aurait négligé de 
prendre des mesures de contrôle 
parallèlement à la libération des 
taux d'intérêt. «Le Ub&niieme 
a besoin de discipline, lui aussi », 
disent- Us. 

Une chose est certaine, les 
clients de M Kastelll sont en 
difficulté, bien que le gouverne- 
ment ait officiellement déclaré 
que leurs droits sont placés sous 
la garantie étatique et que les 
certificats de dépôt qu’ils possè- 
dent seront honorés par les ban- 
ques. Mats Ils savent tous qu’il 
se passera plusieurs mois avant 
qu'ils ne retrouvent Intégralité 
des capitaux placés chez 
M. Kastelll. 

En revanche, les industriels, 
qui sc plaignaient - la hausse 
des taux d'intérêt, sont contents, 
espérant qu’ils trouveront doré- 
navant l'argent moins cher 
auprès des grandes banques offi- 


cielles, vers lesquelles s’oriente- 
rait l’épargne des particulière. 

De leur côté, les grands 
groupes privés, qui possédaient 
leurs propres banques ou autres 
institutions financières, sont 
également satisfaits Enfin, les 
promoteurs immobilière, ainsi 
que les vendeurs d'or, vont aussi 
profiter de cette situation. 

Encore une fols, ce sont les 
petits épargnants qui vont faire 
les frais de cette faillite reten- 
tissante. Dès lois, la confiance 
dre Turcs dans le modèle libéral 
pent se trouver sérieusement 
ébranlée. L’Etat peut toujours 
renflouer les instltut-iuns finan- 
cières en difficulté, mare fl ne 
peut le faire qu’en augmentant 
la masse monétaire en circula- 
tion, ce qui pèsera sur le taux 
d'inflation. Le F MX, qui consi- 
dère la défaftde de M. Kastelll 
comme un «simple accident de 
parcours », (fermera-t-il les yeux 
sur cette déviation gouverne- 
mentale par rapport a la stricte 
politique monétaire appliquée 
jusqu'à maintenant ? Que se 
passera- 1- Il lorsque la Banque 
centrale sera, à plus ou moins 
long terme, obligée d'aider des 
banques en péril au moyen de la 

planche û billets ? 

Et que penseront surtout les 
militaires qui ne sont pas par 
tradition partlaanB dune écono- 
mie trop libérale? Déjà plusieurs 
membres du gouvernement s'op- 
posent, en termes (feutrés, à la 
politique libérale de M. Osai, 
lequel, toujours optimiste, affir- 
me qu’a a n'existe pas cotre 
modèle » pour sauver la Turquie. 
La hausse dos prix se poursui- 
vant, d'aucuns estiment que les 
généraux, face au mécontente* 
ment populaire, aérant peut-être 
amenés A renverser la vapeur. 

M. Kastelll, « enfant du sys- 
tème monétariste, a finalement 
été mangé par lui », mais, tant 
qu'il y aura une demande, 11 y 
aura toujours des intermédiaires, 
comme dans le plus vieux métier 
du monde. Toutefois, s’il se défi- 
nissait avec Juteæe, M. K aste lll 
oubliait que l’argenlt vient et 
s’en va comme un client. 


ARTUN UNSAL. 





INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT 
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une grande école internationale 
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< Peut- on lutter contre le chômage ? » 

de Michel Debré 


V OICI, sur la grande question 
du moment, l’œuvre d'un 

hnmma ri'sm&rlanM nul 


* homme d'expérience, qui, 
après avoir contribué & la grande 
reprise économique de Paul Ray- 
naud, en 1938-1939, a été lul-mfime 
6 la barre et, si j'ose dire, aux prin- 
cipales barres. 

Ls style est, â l'ordinaire, vif et 
percutant, ce qui donne à l'ouvrage 
une grande clarté sur les voles à 
suivre, du moins dans l’orientation 
générale. 

Après un constat des événements 
contraires, survenus dans te monde, 
vient une description du chômage et 
de ses causée. Sont considérés 
comme des contre- remèdes la 
relance Indéfinie, la création de 
fonctionnaires, le partage du travail 
et, de façon plus générale, toute la 
politique menée en France depuis 
1972, avant donc le premier « coup 
du pétrole» et bien avant le gou- 
vernement actuel. 

C'est, bien sûr, à l'ordonnance 
que le lecteur va s'attacher. Le diag- 
nostic la laisse bien prévoir. Parmi 
les dbc mesures proposées, la pre- 
mière, jugée capitale, est (a désor- 
mais classique diminution des 
charges de l'entreprise, en vue de 
permettre des investissements, grand 
sujet, qui n'a jamais été traité, au 
fond, ni A droite ni A gauche. En 
priorité A l'autofinancement — on 
l'oublie toujours — ae placent, en 
effet, la consommation propre du 
chef (featrepria» et les charges du 
capital emprunté. L'autofinancement 
Suppose donc un superprofit, selon 
un cercle quft est bien difficile de 
ne pas appeler vicieux. 

Sur diverses autres mesures, nous 
trouvons, ou plutôt retrouvons, le 
conflit classique antre - morale » et 
efficacité. Ces deux objectifs n'ap- 
pellent pas les mômes moyens et 
proposent des choix cruels. La plu- 
part des mesures proposées Ici 
semblent, dans leur principe, 
propres A réduire le chômage, mais 
A un coût social qui risqua d'ôtra 
refusé. Des précisions seraient, du 
reste, nécessaires sur divers points. 

Quant aux rigidités, cause fonda- 


mentale que l'on commence A peine i 
A dénoncer dans leur ensemble, il 
convient également de les localiser 
avec précision. SI le comité Rueff- 
Armand, chargé, il y a une vingtaine 
d'années, de ce travail d’avant- 
garde, n'a guère été suivi dans ses 
recommandations, c'est que des 
obstacles politiques n'ont pu âtra 
surmontés ; nous retrouvons le 
même et étemel conflit 

Sur l'enseignement et la formation 
professionnelle, les conseils sont 
Judicieux, mais demanderaient eux 
aussi, plus de précisions. Pour la 
formation, en particulier, R faudrait 
tenir compta, avant tout de la fina- 
lité du travail, c'est-à-dire des be- 
soins â satisfaire (consommation, 
investissements publics et privés, 
assurances) et de leur équivalent- 
travail, au lieu de considérer, & 
l'Inverse, l'emploi comme un but en 
soi. Ce passage aurait beaucoup 
gagné A aller dans cette direction. 

Comment ne pas suivre l'auteur 
sur la question de la population, si 
mal comprise, qu'il s’agisse des re- 
traites futures, si aléatoires, ou d’un 
très relatif équilibre avec les pays 
en développement ? SJ délétère est 
l'Idée, assez répandue, de faire 
compensation A l’exubérance exté- 
rieure que ce passage aurait mé- 
rité, lui aussi, de grande dévelop- 
pements. Quoi qu'il en aoft, est A 
Juste titre, préféré. Ici, le retour A 
la jeunesse A notre marche A la 
vieHlesse et A une ■ retraita ■ sans 
espoir. 

Cette présentation sain équivoque 
n'a pas A être critiquée ici sur 
l'orientation politique, que chacun 
peut Juger A son gré, mais sur 
quelques contradictions Intérieures 
et surtout sas imprécisions. Un plan 
chiffré, consciencieux, noua eût Bans 
douta, fait peur, mais eût senti 
d'utile contrepoids A une' politique 
en coure dont les résultats s'éloi- 
gnant de plus en plus des espoirs 
Initiaux. 

ALFRED SAIIVY. 


* Peut -on lutter contra le ohô- 
mofffl f de Michel Debré, chas i 
Fayard, m pages, 25 F. 


«FmaiKementthidéveloppemeirt de l'entreprise» 

de Raphaël Alomar (*) 


T OUT l’Intérêt de Touvrage que 
Raphaël Alomar a récent- 


ment publié aux Presses uni- 
versitaires de France, aous le titre 
financement du dàvetoppemant de 
Tentmpriao, procède de la person- 
nalité et de la carrière de fauteur. 


H.ELC.. Raphaël AJomâr a eu pour 
orientation de base le monde des 
entreprises. Après P ENA, M a rapi- 
dement quitté P administration pour 
(a banque, ce qui n'est pas une 
singularité. Ce qui l’est davantage, 
c'est d'avoir prie oette vole non pas 
pour gérer mais pour faire du finan- 
cement opérationnel sur le taa. 


A la Société générale, Raphaël 
Alomar assume le contact perma- 
nent à haut niveau avec un certain 
nombre de grands groupes, dont 
plusieurs muiti nationales. Soumise à 
chaque instant à l'épreuve de la 
compétition, la connaissance pano- 
ramique des problèmes de finan- 
cement qu'a a acquise a été ordon- 
née. Clarifiée et épurée par rensei- 
gnement qu’il en fait depuis huit ans 
A l'ENA. 

VoHà pourquoi Financement do 
développement de rentre prise est un 
livra clair et complet. C'est de 


financement avec un grand F qu’n 
s'agit, o'eat-A-dira de la manière de 
couvrir les besoins de r entreprise 
en capitaux permanents. A d'autres 
le soin des Innombrables techni- 
ques, parfoie des recettes de eu- 
sine, des crédita à court terme. 

En quatre cents pages jd'une 
typographie claire, d’un «Sassement 
rigoureux et d'un style aisé, Ra- 
phaël Alomar énonce d'abord les 
procédés et les régies de sagesse 
qui permettent de déterminer tes 
besoins des entreprises en capiteux 
A terme. Il passe ensuite en revue 
la gamine des moyens de finance- 
ment, en fonds propres et fonds 
d'emprunt, en monnaie nationale m 
en devises ou eurodevises, au grand 
jour ou bien bore bflan. Pas de 
jargon technique : c'est dans un 
style d'honnête homme que Raphaü 
Alomar a écrit peur le plus grand 
intérêt des chefs d'entreprise, des 
financiers, des étudiants, des uni- 
vereftakes*. et même des profes- 
sionnels chevronnés. 


MAURICE LAURE. | 

i 9 ) Ancien président de la Société i 


Avec dæ options économiques 
radicalement différentes. le 
gouvernement français ae volt 
lui aussi forcé de modifier sa 
politique basée sur une relance 
isolée et excessive, tuons que la 
reprise mondiale attendue ne 
s'est pas produite. Cet espoir 
est venu buter très vite sur une 
crise de trésorerie, obligeant à 
dévaluer eu catastrophe et ou 
plus mauvais moment, avec un 
dollar très haut qui aggrave les 
conséquences de l'opération. Les 
chiffres montrent - bien les limi- 
tes de cette politique tradition- 
nelle. L’activité, qui devrait être 
forte, est stagnante, sinon en 
recul : le PIB a diminué de 
04 £> au premier trimestre 1982 
et la production industrielle 
baisse, alors que — Ironie — elle 
donne quelques signes de re- 
montée dans les pays qui n’ont 
pas relancé ! 


dernière enquête du CJBX Ce 
patronat) auprès des chefs d'en- 
treprises les montre plutôt moro- 
ses devant cette reprise à écllp- 


Une révision déchirante 


L’Allemagne n’est paa placée 
devant un tel problème de révi- 
sion déchirante, ce qui ne veut 
pas dire pour autant que ses 
affaires soient faciles. Elle 
confirme ses bons résultats pour 
les prix et l’excédent extérieur. 
Mai» le chômage mante toujours 
en flèche : conséquence du ma- 
rasme. et aussi des efforts consi- 
dérables de productivité des 
entreprises. Malheureusement, 
l'économie, peu & peu assainie, 
ne peut « tourner» suffisam- 
ment Jusqu’Ici elle était surtout 
entraînée par les exportations 
qui permettaient de compenser 
en grande partie la faiblesse de 
la demande Interne. 

La même politique prudente. 
sans résultats décisifs, s’observe 
aussi en Grande-Bretagne. Les 
quelques signes de remontée de 
la production, et même des In- 
vestissements et de reconstitu- 
tion des stocka (c’est le seul 
grand pays où l'on volt pareille 
chose), sont bien fragiles, ce qui 
montre 1e poids de la crise. La 


Si l'économie anglaise a des 
difficultés pour reprendre, il 
n'en est pas de même pour celle 
de l’Italie : la production indus- 
trielle y progresse, et le PIB a 
augmenté de M % au premier 
trimestre 1982. Contrairement 
aux autres pays, il n'y eut ici 
aucune action volontariste. C'est 
justement ce que déplore 
m. ctampL le gouverneur de la 
Banque d'Italie, dans son rap- 
port annuel, fen mettant en gar- 
de contra l'inflation et le déficit 
extérieur excessifs. L'alignement 
sur une politique plus prudente 
exigerait une limitation du 
rythme des salaires et du déficit 
budgétaire qui dépasse large- 
ment l'objectif fixé de 50 000 
milliards de lires. La remise en 
cause, un peu brutale, de l'é- 
chelle mobile salariale par 
M. MerlanL président de la 
Coflndnstrla (le patronat), a 
entraîné des réactions très vives 
et une grève générale. Et l’appel 
de M. Soadoltnl. le premier mi- 
nistre, pour un effort d'austérité 
n’a pas rencontré beaucoup 
d'écho dans les partis poli- 
tiques. 

Sous la pression de la crise 
l’Italie finira elle aussi, comme 
les antres pays, par s’aligner II 
n'existe malheureusement pas 
de solution miracle qui permet- 
trait de la surmonter rapidement, 
comme l’ont montré les exem- 
ples des Etats-Unis et de la 
France. Même le Japon, qui 
avait espéré y échapper grâce 
aux exportations, est mainte- 
nant bouché et voit sa produc- 
tion ralentir, sinon stagner. 
Seule voie possible : celle d’une 
gestion prudente, visant A as- 
sainir l'économie et à la mettre 
en bonne position pour une 
reprise future. 

MAURICE BOMMENSATH. 


INFLATION 


MOYENNE DES QUATRE PAYS 


.A MJ J ASONDJFMA 






''GRANDE- 

BRETAGNE, 


ALLEMAGNE 




JJASOHDJFMA 


CaleuUa sur mars, avsO et nul, lluflatton moyenne des quatre grands 
pars européens a encore une fois augmenté de 114 A 114 %. On note 
toujours 1 Incidence de PfsceptbnmeUe augmentation de 2 % (à 4—T r g ff des 
taxes) m avril, «m Grande-Bretagne, oui a fait passer le rythme A 154 %, 
ai®" QaVn France et en Italie ce dernier se tassa respectivement à 13,6 % 
et 134 %. Evaluée sur les douze demie» mole, l’Inflation a été de 154 « 
en Italie, de 134 % en France, de 94 % en Grande-Bretagne et de 54 % 
en Allemagne. 


CHOMAGE : 



_,*“*** ** “L le Uuu de chômage par rapport à la population 

active (apres correction des variations saisonnières) a augmenté de 140 * 

frt S W® **•* L* “ Frfcn “ de 114ô A 1 V»% 

(et « % eu Juin) en Grande-Bretagne. 


PRODUCTION INDUSTRIELLE : 


Xa production Industrielle, calculée sur lévrier, mars et avril, compo- 
tée aux trois mois précédents, a continué * reculer fin Franco (—3% 
— sons réserva de la représentativité de cet Indice). En manche, «le 
augmente nettement en Italie (+ 6 %) et donne «nuaqnn signes de 
remontée en Grande-Bretagne (+ * %>, et même en Allemagne {+ 3 »)* 
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OFFRES D'EMPLOI 

UflpK* 

71.00 

UiRNTTC 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

43.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMML CAPITAUX . . 

140.00 

164.64 
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Directeur du bureau 


Annonce; aimai 


emploi/ internationaux emploi/ inteinotionoux 

iel departements d Outre Mer) (et départements d'Outre Mer) 


ABU-DHABI NATIONAL 0IL COMPANY ... 
ANNOUNCES THE FOLLOWING VACANCIES : 

SENIOR GEOIOGIST 

(3 VACANCIES) 



Alger 


H*- Apfi Huwe ;rw . 

Üf>^:«pev« 

&■■■ trwMjNTf. 


*« mm 







+* *** • 


Une importante société multinationale, aux activités diversifiées (électroni- 
que, télécommunications,- "automoUve n ...) recherche la Directeur de son futur 
bureau cTAJger. qu'il sera chargé de créer, puis d’animer de façon très auto- 
nome. Placé sous l’autorité hiérarchique de la malson-môre, il sera Ib respon- 
sable de la promotion et du suivi de toutes les activités du groupe et agira en 
tant que véritable couhole de transmission entre les besoins locaux des admi- 
nistrations et sociétés Algériennes et (es responsables commerciaux des dif- 
férentes divisions. Le poste ne peut convenir qu’A un candidat Agé de 35 ans 
minimum, possédant une bonne formation de base et parlant couramment 
l’anglais. Pour réussir dans cette (onction A hautes responsabilités, il devra 
Justifier d'une expérience réussie dans les négociations A haut niveau, de pré- 
férence A l'exportation avec les pays africains ettou maghrébins. La connais- 
sance des circuits administratifs et des comportements en vigueur dans les 
sociétés américaines multinationales, ainsique la langue arabe acquise grâce 
A un séjour dans un pays arabophone constituerait de sérieux atouts. La rému- 
nération annuelle attrayante sera assortie de tous les avantages liés A l'expa- 
triation (logement, voilure_J. Ecrire A H. MIC HERON. Rôf. AJ2249M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue BeUkii - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lrtte- Londn» - Lyon - Macttd - Miian - Montas ■ Paris - Strasbourg 


GROUPE INTERNATIONAL FRANÇAIS 

recherche pour sa filiale r££ ^^ K 

AU NIGERIA === ==s==^^ 

^^ENORGANISATION 

— grande école d'ingénieur ou commerciale- . .. . 

— expérience professionnelle de 7 ans minimum de conseil en 
organisation (dans un cabinet anglo-saxon si possible) 

— bilingue anglais — - 

— séjour Outre-Mer! apprécié ' ^****£ 2^^ 

— contrat d’expatrië'avec tous * 
les avantages lies à ce statut. ' ' 

-— ***^--***^ Adresser lettre manuscrite 
- - CV détaillé, -photo sous No 41 1 27 
é Comesse Publicité 20.av. de l’Opéra 
■ - '• r " ■** * ” •. - 7504Û PAHIS’ŒDEX 01 qui transmettra 


Æ ÆÆ VAT i ■ 1 * 4 

dtnwz connaît bien 

S r Afrique 

Fortement implanté sur ce continent, nous étendons nos activités ù 
différents pays d'Afrique, l’une de nos finales dont le CA atteindra 100 
millions de francs en 1982 recherche tes hommes qui de manière 
autonome, lui permettront de pou rej ivre avec succès son 
dévetopfsément.' 

Directeur d’agence 

Agé de 35 ans minimum; votre formation d’ingénieur dlplûmêainsî que 
votre expérience de 10 ans environ font de vous un homme de tenain 
rompu aw activités de direction de chantier bûtlment à r étranger. Nous 
préposons de prendre la' responsabilité du développement et de la 
■gestion de ragence. Dans ce cadre vous serez amené a travail ter en 
équipe avec te responsable administratif que vous vous adjoindrez. 

■ . (rêf. LM665) 

Responsable administratif 

Agé d’environ 35 are vous avez une formation type DEC5 ou E5C 
complétée par une solide expérience de la fonction à un poste simUalra 
Nous vous confierons ta totalité des responsabilités financières et 
administratives de r agence. , „ , 

En contact permanent avec te directeur de ragenoe. tes relations de 
confiance que vous établirez contribueront largement ù la réussite de 
votre mission. Géf. LM 666 ) 

Pour ces deux postes de bonnes nations de portugais et cf anglais sont 

indispensables. 

Merci -cf adresrer votre dossier de candidature avec CV. photo et 
prétentions, en précisant ta référence du poste choisi à DUMEZ Service 
des Relations Humaines. 345 avenue Georges Ciômenceau 
92022 Nanterre Cedex 

■■■ Donnez sa vraie dimension à votre carrière. ■ 


«.JF»**"' 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE B.T.P. 
PRESENTE DANS 26 PAYS 
RECHERCHE UN 

COMPTABLE 
3' ÉCHELON 

Pour ses chantiers au NIGÊRIA. 

Le candidat sélectionné aura une bonne connaissance de 
1* Anglais et sera disponible immédiatement. 

La Société offre un contrat à durée indéterminée et des 
avantages sociaux. 

Adresser lettre- manuscrite, CY photo et prétentions sous 
rêf. 3ÎMSS à Contes» Publicité - 20. avenue de 1 Opéra 
750-10 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Responsable for the préparation of atl kinds of sub-surface geological 
maps on local and régional scales. Prépares évaluation reports on 
prospective exploratory areas by using a{l available geological and 
geophysical date. He should also be able ta préparé and evaluate 
exploration and development programmes and préparés technical reports 
on -the proposed locations. 

The candidate should hâve a B.Sc. in Geology wrth a minimum of 8 year 
expérience in Petroleum Geology and log interprétation. Knowledge of 
Computer applications in Petroleum Geology is préférable. 

GEOIOGIST 

(Z VACANCIES) 

Descri bes rock sam pies, folio ws up exploration and development wells 
and uses the electriç lôgs in corelëtion and dète?mïnatidh‘oï petrophysical 
characteristïcs of the réservoir rocks. Préparés necessary su b- surface 
cross sections and réservoir field 1 maps and intégrâtes die résulte in the 
form of technical reports. 

The candidate should hâve a B. Sc. in Geology with a minimum of 5 years 
expérience in the field of Petroleum Geology. 

SENIOR 

GEOPHYSICIST 

(3 VACANCIES) 

Responsible for înterpreting seismic information, preparing technical 
reports and providirig recommendations. He will also be responsible for 
.establishing the para/neters for field data acquisition (Lapd qnd Marine). . 

The candidate shouid hâve a B.Sc. in Geology or Gebphÿsics with; a 
-minimum of 8 year expérience in Geophysical activities in the oü field. ; 

GEOPHYSICIST 

(2 VACANCIES) 

Assïsts in interpreting seismic results and controliing field data acquisition 
(Land and Marine). 

The candidate should hâve a B. Sc. in Geology or Geophysics with a 
minimum of 5 year expérience in Geophysical activities in the oil field. 

Preference will be grven to UAE national and then to other Arab 
candidates. Good knowledge of English and Arabie is required for ali 
abovejobs. 

interested candidates are invrted to forward their detailed applications, 
together with photocopies of their éducation and expérience cemfica res, 
within 3 weeks front the date hereof. to : 

PERSONNEL DIRECTORATE - EMPLOYAIENT DIVISION 
ABU-DHABI NATIONAL OÏL COMPANY (ADNOC) 

P.O. BOX 898 - ABU-DHABI - U.A.E. 

MR 


GROUPE INTERNATIONAL FRANCAlS^^^j^^ 

recherche pour sa filiale ^ 0 ^££^^ 

AU 

CHEF DE 
PROJET JNFORMATIQUE 

— Ecole d'ingénieur ou MIAGE 

— Expérience professionnelle de 5 ans minimum avec si 
possible bonnes connaissances JBM 34 et RPG 

— Anglais courant 

— Contrat d'expatrfé avec tous 
les avantages liés à ce statut. 

Adresser lettre manuscrite, 
C.V, détaillé, photo à No 4112$. 
.CONTESSE Publicité 20, Av. de Opéra 
- 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Le Département des Sciences Économiques 
de l’Institut Universitaire Européen de Florence 
• recrute sur des postes à temps plein : 

1) UN ASSISTANT <?* «p, 

nonnes CEE) spécialisé ea économie interna tion&le ; 

2) UN ASSISTANT Wi 

Donnes CEE) spétinSsé dus fan des domaines majenrs 
de la science éconûmiqM. 

Les caadidaiBres et les demandes d'information doivent 
être adressées à M. le Professeur Marcello de Ce cco, chef 
du département des Sciences Économiques.- Institut 
Universitaire Européen, via Dei Rocceuini- S, 
I-50D1 6 San-bomenKXMij.fiescde (H), 





rirWml 


ANNONCES ENCADRÉES U muai • U «w/co 

OFFRES D'EMPLOl 40.00 A 7.1 

DEMANDES 0 EMPLOI 12 00 14. 

IMM03IUER 31.00 36. ‘ 

AUTOMOBILES 31.00 36. ■< 

AGENDA . 31 00 36> 

■Déorossifs selon surface ou nombre de Eternuons 



emploi/ /égionnuM 






THOMSON - BRANDT 

Un ensemble industriel de plus de 
2 000 personnes, premier fabricant 
français de machines à laver et sèche- 
linge filiale THOMSON-BRANDT 
recherche à LYON 

Ingénieur 

possédant une expérience de la 

TRANSFORMATION DES 
PLASTIQUES 

appliquée aux pièces techniques. Il 
sera formé rapidement si nécessaire 
aux fonctions d'acheteur de pièces 
plastiques. Outre cette fonction domi- 
nante de négociation avec les fournis- 
seurs, il aura pour mission d’étudier et 
de suivre les marchés des thermoplas- 
tiques en guidant le choix du B.E vers 
les matériaux les plus performants 
permettant de faire progresser les 
produits au niveau îechnico- 
économique à l'aide de f analyse de la 
valeur. 

Evolution possible au sein du Groupe. 
Ecrire au CABINET GATIER, sous 
référence 590 M, 32 rue Barrème 
69006 Lyon. 


Cabine! Gatier 


Société iadustrieUe à ORLÉANS 

recherche 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

- Niveau D.U.T. avec au moins 3 ans expérience, 

- ayant notion d’organisation, 

- libre rapidement. . 

- Placé sous la responsabilité du chef du département 
informatique, il aura pour mission : 

*-• d'analyser les problèmes spécifiques à un secteur 
d’activité. 

• les traduire sous forme de besoins informatiques, 

• • participer à la réalisation des applications. 

- Matériel utilisé : IBM 4331 sous DOS/VSE 
C.LC.S. DU. 

Ecr. Compagnie DEUTSCH. B.P. 51, 45140 ORLÉANS 
ou téléphoner au 16/38-72-27-90 les lundis ou mercredis. 


MO 

CHME 


recherche 

pour son centre d'étudesde recherche et 
développement situé en Normandie un 

Technicien 

transformation plastique 

ayant un DUT Génie Mécanique ou un 
BTS. 

Cette personne sera appelée à participer à 
des études concernant la transformation 
des matières plastiques et l’étude des 
technologies. Ce poste convient à un élé- 
ment jeune, dynamique, adaptable, ayant 
le goût de la recherche appliquée. 

Il est souhaitable qu'il possède de bonnes 
connaissances à la fois de la mécanique 
des matériaux polymériques, de leur rhéo- 
logie. 

La connaissance de l'informatique et de ^ 
l'anglais sera appréciée. ^ 

Adresser C.V. manuscrit détaillé, photoS 
et prétentions au service du personnel de ^ 
('établissement ATO CHIMIE - 27470* 
SERQUIGNY. 



Ecole française 


Moeria-Nigeria 

rechercha pour 
rentrée SEPTEMBRE 82 

1 PROFESSEUR 


. Association rechercha Homme 
"ou Femme pour un poste- de 
permanent en vue d'assurer un 
irevnil de formation et d*eniiTU>- 
tion entraînant visites et réu- 
nions dans le cadre départe- 
mental ainsi que suivi des 
actions. 

Fournir C.V. en wd. référ. ou pr 
débutants prél. et motivât. 
Ecrire au C.UC.PAlM.. 47, rue 


56000 VANNES. 


SOCIÉTÉ RENNES 

. rechercha 

- TECHNICIEN LUT. 

Chimie des eaux 

- INGÉNIEUR 

Traitement (Ma eaux 
Connaissances hydrauliques, 
génie civil et informa tjque. 
Débutant aeeepté. 
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REPRODUCTION INTERDITE 




OFFRES D'EMPLOI 

latent* 

71.00 

DEMANDES D'EMPLÛI 

21.00 

IMMOBILIER 

48.00 

AUTOM081LES 

48.00 

AGENDA 

48.00 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 


Annonces cmssccs 


ANNONCÉS ENCADRÉES Usm,cd * U on, cal 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 4?.l 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14. 

IMMOBILIER 31.00 36.- 

AUTOMOBILES 3l 00 36.- 

AGENDA 31.00 36.- 

"Dêgressila snlOfi surface ou nombre do paruuem* 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fégioiuiux emploi/ icgionouK 


DIRECTEUR D’USINE 

Région Ouest 


Ingénieur de 35 ans, vous avez une expérience réussie de 
Direction (usine ou production), par exemple dans le 
secteur de l'industrie mécanique. 




Nous vous proposons de devenir un patron d'usine dont 
vous assurerez le fonctionne ment, l'évolution et b 
compétitivité. 

Gestionnaire rigoureux, homme de terrain et de contact, 
un double objectif vous sera confié : faire progresser les 
technologies industrielles et les relations sociales. 


Au sein d'un groupe leader dans son secteur, vos respon- 
sabilités de production, de maintenance, d'innovation 
technique et d'animation des hommes vous permettront 
d'affirmer pleinement votre personnalité. 


elf aquitaine 


RECHERCHE POUR SES SERVICES D'ETUDES ET RECHERCHES 


Envoyez votre dossier à notre Conseil qui l'étudiera 
OEHilïdentiellemenL 


CCDH, II, rue A.-BourdeUe, 75015 Paris. 


INGENIEUR MATERIAUX COMPOSITES 

HAUTES PERFORMANCES 


Un groupe important en expansion {3.000 
personnes) recherche pour son siège situé 
à proximité d'une ville universitaire, un 
Chef du Personnel ayant une bonne expé- 
rience pratique et globale de la fonction 
acquise, de préférence, dans une entrepri- 
se moyenne. 

Il dépendra du Directeur des Affaires So- 
ciales et devra l’assister dans l'élaboration 
de la politique du personnel et les relations 
avec les partenaires sociaux. 

Age optimum: 32 ans. 

Adresser CV détaillé sous réf. 222/27 M à: 


PROFIL: 

— ingénieur grande école ou thèse de spécialité ; 

— expérience industrielle études / production / utilisation des matériaux 
composites ; 

— pratique de la langue anglaise ; 

— dynamisme : 

— aptitude à l'expatriation. 

MISSION : 

— chargé du développement de nouvelles technologies pétrolières faisant appel 
aux matériaux composites. 

INTERET: 

— situation d'avenir dans un-Groupe à dimension internationale. 

LIEU : SUD-OUEST DE LA FRANCE avec interventions à l'étranger. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 40.456 à SNEAP • DC Recrutement 
26, Avenue des Lilas - Tour 1Z04 — 6401 8 PAU Cedex. 


SOCIETE SPECIALISEE 
DANS LE MATERIEL 
D’EQUIPEMENT ELECTRIQUE, 

filiale d'un important groupe français, 
recherche 


Adjoint au 
directeur technique 


Ingénieur diplômé grande école, il aura à ani- 
mer et diriger une équipe spécialement char- 
gée des études et du développement de pro- 
duits nouveaux. Créatif et homme de commu- 


nication, il devra pouvoir s'intégrer à une équi- 
pe jeune et dynamique. 

Anglais apprécié. 


lieu de travail : grande ville de Bourgogne. 


Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo 
et prétentions sous référence 2.673 M à 
PUBUPANEL20, me Richer 75441 Paris Cédex 
09, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ 

recherche 

pour sa branche INGENIERIE 
« BANC D’ESSAi » 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


- - de bureau d’études. 

Ayant connaissance en hydraulique, pariant anglais. 
Formation : A.M. ELNJS-L. I.N5AL. 
avec environ 5 années d'expérience. 

- Sera responsable projets, cahiers des charges 
et recettes chez clients. 

- Lieu de travail : TOULOUSE. 

Adresser candidature à : N.E. 941 2 

HAVAS. 31002 TOULOUSE CEDEX. 


unce 


22, rue Saint- Augustin 
75002 Paris. 



annonce parlée j 


HYPERMARCHE 
6.000 m 2 - 320 personnes 
CLERMONT-FERRAND 




Directeur d’usine 

au pays des cigales™ 


PROVINCE 


Chef de marché 1 
Produits \ 
électrotechniques de pointe 


- L'UNE DES 10 PREMIERES SOCIETES 
DE LA DISTRIBUTION FRANÇAISE ~ c \ 
recrute, pour cet hyper, JEUNE 


r DIRECTEUR 1 

ADJOINT A 


200.000 F 


L 'usine (150 personnes) fait partie d’un groupe industriel fiançais 
. -performant et - diversifié, qui a installé plusieurs de ses unités dans 
le midi, en pleine verdure, entre Lyon et Marseille. 

L’usine, d’implantation récente, «tourne» bien. Son directeur 
dispose d’une large autonomie dans toutes ses fonctions : relations 
humaines et sociales, exploitation de 3 ateliers de production, 
gestion des investissements, de l’évolution techno logique et de la 
productivité, gestion administrative et budgétaire. 

C’est un homme, capable d'assurer K seul des responsabilités en 


Automatismes industriels et techniques 
de régulation et de programmation 
Matériels de chauffage de pointe. 
Techniques d’éclairage 

Analyser un marché en amont et en auaL définir des objectifs, une 
politique et une stratégie, s'impliquer dans l'action commerciale, animer 
une activité en plein développement. Tel est le poste que nous confierons à 
un ingénieur ou équivalent, âgé de plus de 30 ans et ayanr une réelle 
expérience d'animation commerciale et de négociation de trente de 
matériel èlectrotechnique. 

Notre Société fait partie du groupe le plus important de France dans sa 
spécialité (CA = plus de 3.5 mi/iia rds/an) et a /es moyens de la politique de 
deivloppement et de promotion qu’elle entend mener. 

" Pour informations complémentaires immédiates et rendez- vous éi'entuel 
téléphonez au 763. II. J 5. aux heures de bureau, réf. J 243. 

On peut aussi adresser son dossier à 


ayant en charge le PERSONNEL et les RELA- 
TIONS AVEC LES PARTENAIRES SOCIAUX. 


('ORGANISATION et LA GESTION : il est 
l'adjoint et le coéquipier efficace du Directeur. 

OPPORTUNITE 

POUR UN HOMME D’ENVIRON 35 ANS. 
bonne formation de base, occupant déjà 
un POSTE DE RESPONSABILITE {avec 
commandement et relations sociales) 

DANS LA GRANDEDISTRIBUTION 


sinon s'abstenir! 


DESIREUX DE SE REALISER 
DANS UNE SOCIETE EN CROISSANCE 
pratiquant la promotion interne 


respectant une politique. C’est un patron soucieux des autres. De 
formation technique (une formation de type AM serait parfaite), 11 
a une bonne expérience de gestion et des relations humaines et 
sociales. 



Les personnes que cette offre attire, par goût et compétence, sont 
invitées à adresser, sous réference JL 702 M, leur dossier (y compris 
leurs prétentions) à SEFOP qui les en remercie. 


11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTÈC 


SC garantit une DISCRETION ABSOLUE 


ettre manuscrite, C.V. détaillé, 
rémunération et photo sous réf. 4867 


Nous sommes un 

IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 
situé dans la Centre-Est de la France 
et nous recherchons 


SVP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logelbach 75017 Paris. 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS 


LE RESPONSABLE 
DES ETUDES INFORMATIQUES 



IBH MACO MEUOOIM 
Usine de Montbrison 
Outillage pneumatique 
recherche 


SOCIETE MARSEILLAISE ME CREDIT 

recherche 


Directeur 
de l’informatique 
et de la prévision 


jeune Adjoint 


ingénieur 


diplôme 


èrféhJ des supérieures 


Chargé de ranalyse du système d'information actuel « de sa critique, (I doit proposer 
un plan de développement et la définition des grandes orientations, büflr le schéma 
du système d'information pour établir celui du système informatique. Il travaille sous 
rouTorifê du Directeur Administratif. 

H. ou F. haut niveau. 30-35 ans minimum. Iniéressâ(e) par r informatique comme 
moyen d'information. lntormaîicien(ne) et gestionnaire (ex.: Ecole informatique + 
IA£). expérience de l'entreprise, a tes sens des contacts pour traiter avec les différentes 
directions et pour m arroger une équipe de six personnes. 

Rémunération élevée. Envoyer lettre manuscrite 4- C.V. + photo sous réf. 3 M au 
Cabinet PANISSOD-SUHNER 

109. rue de Tu renne 75003 Paris (qui garantit toute discrétion). 


ENS AM - ECAM — UNIVERSITE 


pour seconder la directeur de l’usine. 
Prise an charge de la responsabilité 


Nous le voulons : 

- informaticien et organisateur de haut niveau; 

- de formation Ingénieur Grande Ecole; 

- avec une solide expérience bancaire, ayant assuré 
antérieurement des responsabilités similaires: 

- disponible rapidement. 


Prise en charge de la responsabilité 
Fonction Production 

— usinage 

— montage et peinture 

ainsi que les services méthode et entretien 
d'une usine de 250 personnes. 

Homme de tempérament réaliste et dynamique 
saenant trouver des solutions originales aux pro- 
blèmes qu’il rencontrera. 

L'intéressé devra taire preuve d’un bon contact 
humain et d'un souci des hommes sous sa respon- 
sabilité. 


EF Cl S Grenoble 

Circuits Intégrés MOS 


Effectif :850 personnes 
RECHERCHE 


Adresser CV manuscrit détaillé, photo et préten- 
tions s/ref, 3148 d PIERRE LICHAU s JK. 
12. rue du Président Camot 69002 LYON qui 
transmettra. 


LIEU DE RESIDENCE : MARSEILLE. 


DEUX INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 


Veuillez adresser CV + photo + prétentions à : 
Monsieur AMY, Directeur du Personnel à la Direction Générale 
SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT 
75, rue Paradis - 13006 Marseille 
qui vous répondra personnellement. 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Le premier sera responsable de la ligne Microprocesseurs. 
m de ,a , '9 ne Produits Télécom. Ils seront chargés 

f J e , ® et ,a réaliMt >on des émulateurs de circuits intégrés 
et de la mise au point de systèmes de validation. 

Une expérience de 3 à 5 ans en électronique et la connais- 
3 'parlé an9age Assembleur »nt demandées. Anglais lu 


Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à EFCIS 
service Recrutement BP 217, 38019 Grenoble Cédex 


m ** 
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OFFRES D'EMPLOI 

- btan‘ 

. 71,00 

UlgaUt 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.43 

PROP. COM M. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces eûmes! 


ANNONCES ENCADRÉES Lf nra/al * U «nia 

offres D'Emploi 40.00 47.1 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14. 

IMMOBILIER 31.00 36.' 

AUTOMOBILES 31.00 36.< 

AGENDA 31.00 3B.< 

'Dégressifs selon -surface ou nombre de parutions 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




vallourec 


6ème producteur mondial de tubes d'acier 

Cadre de vente 

Direction régionale de Lille 

Le candidat devra posséder une formation école commerciale ou 
école d'ingénieur, et justifier d’une expérience de contact de vente 
de produits sidérurgiques ou produits pla.ts auprès de négociateurs 
ou utilisateurs. 

Il sera, après formation, responsable de la prospection, promotion et 
vente des produits du département Emboutissage de la Société. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo, rémunération actuelle à 
Mme VA RENE - chargée du recrutement des Cadres 
Société VALLOUREC - 7, Place du Chancelier Adenauer 
75764 PARIS CEDEX 16. 




vefl rt carrière 


A l'orée de votre carrière avez-vous pensé que vous pouviez réussir dans le secteur de la 
* Maison Individuelle ? 

MAISON FAMILIALE vous propose de partager son expérience (130.000 maisons construites) et ses moyens 
(C.A. 4 milliards de Frs, 13 directions régionales, 1 60 points de vente). 

Si vous avez la vocation à devenir un manager, nous sommes prêts à vous former : de la théorie à la pratique, de 
la vente à la direction d’une équipe. 

Venez partager notre réussite sur votre région. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (c.v„ photo et prétentions) en 
précisant la région qui vous intéresse sous réf. 159 à Véronique Lehembre - 
MAISON FAMILIALE - Direction des Relations Humaines -Boite Postale 18 
59342 Cambrai Cedex. 

* Seul constructeur à ce jour ayant signé un contrat de solidarité avec l'Etat 
(260 embauches). 




LA MAISON POSSIBLE 


■MliÉMl 


£[«rtir«T0 


Docteur ès Sciences) 

Pour prendre en charge 1a Direction d'une unité 
de Screening, principalement axée sur le Système 
Nerveux Central, le Système Gastro-ln restmai et 
l'Hémodynamique Cardiaque. 

H assurera également le suivi et le développement 
des molécules actives jusqu'au stade prediniqoe. 

Une expérience anoéripure dans ce domaine esc 
exigée. Le C.E.S. de PtuKmacolagjie- est souhaité. 

Le poste à pourvoir est situé dans une ville 
universitaire proche de PARIS. 

Envoyer C.V., photo et' prétentions s/réf, 4310 à 
JEAN REGNIER PUBLICITE * 

39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


Deux chefs de produits 
jeunes et imaginatifs 

TTwatTiwatiftij car diez nous peu de normes, peu de statistiques puisque ce n'est pas l’utilisateur final qui 
acquiert nos produits, des biens d'équipement poux le bureau. Ced rend encore plus pass ionnan t le métier 
que nous pratiquons au sein de notre équipe marketing où une grande place est laissée à l'intuition et une 
large part faite a l'initiative. 

Nos chefs de' produits sont entièrement responsables de leur ligne de produits : ils les mettent an point, 
les suivent Am* leur évolution organisant les actions co l lecti v es nécessaires, complétant les gammes par des 
produits ?""«« dont ils recherchent eux -mêmes les fournisseurs à l'étranger comme en Fra nce . La politique 
et la stratégie de leur lign e est leur aflaire.-on attend d'eux qu'ils le fassent avec une certaine hauteur de vue. 

Que voilà des responsabilités attractives pour de jeunes diplômés d 1 'école supérieure de commerce - pourquoi 

« s - jfj; — T_ J-k .4 /an JUmefrenf nhnf An nw«f4iut Vi orP Art 


Ma •**« 


déplacements à Paris et a l’étranger. Principalement en Grande-Bretagne où se trouve la société mere, bonne 
occasion pour pratiquer tour sapais • - A 

Ces postes étant & prendre dés septembre, les candidatures nous seront présentées très rapidement par nos 
fwi— fl* en recrutement. Écrire sous référence 181 LM à Claude EgnelL 

CLEAS 

6, place de la République D omi nic a ine - 75017 PARIS 


La Mûrie de Nantes (Loire-Atlantique) recrute selon la 
procédure contractuelle : 

— Un ingénieur système au service de l'infor- 
matique. 

Pour être autorisés â postuler, les candidats doivent : 

- être âgés de 25 ans minimum. 

— être titulaires d'un diplôme universitaire de 2 e cycle ou 
d'ingénieur loption inFormatique). 

- justifier de deux années d'expérience professionnelle 
dans un emploi équivalent. 

Le postulant désigné, pour assurer ces fonctions sera 
rémunéré par référence à l’écbeUe de traitement des ingé- 
nieurs divisionnaires. 

11 pourra éventuellement obtenir sa titularisation dans la 
fonction communale sous réserve des dispositions régle- 
mentaires en la matière. 

Les candidatures, accompagnées des curriculum vitae 
détaillés et des prétentions des postulants, sont à adresser 
à Monsieur le Député. Maire, HStel de Ville. 44036 
NANTES CEDEX. 

Elles seront reçues jusqu'au 15 juillet 1982 (dernier 
délai). 

Les demandes présentées par des agents municipaux, 
répondant aux conditions requises et susceptibles d’être 
recrutés par voie de mutation intercommunale, seront 
également examinées. 
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DIVISION 

TELECOMMUNICATIONS 

CHOLET 

REDACTEUR 

TECHNIQUE 

Intégré à notre service notices, il participera à la 
rédaction de la documentation de matériels radio- 
communication (fonctionnement, décomposition, main- 
tenance, dépannage aux différents dégrés) et assurera 
la coordination des travaux complémentaires (dessin, 
frappe). 

Nous recherchons un candidat de formation BTS-DUT 
électronique, rompu aux techniques modernes de radio- 
communication et disposant si possible d'une première 
expérience de la fonction. ^ 

Adresser C.V., photo et prétentions à M. ANTOINE 
B.P. 89-110, Av. du Général Leclerc 49309 CHOLET. 


SECOND D'AGENCE 
BANCAIRE 


La notoriété et la croissance continue de notre banque privée, dont le 
siège est à Paris repose sur la qualité et la rapidiic de nos services, sur 
le dynamisme de chacun de nos responsables. 

Déjà bien implantés sur ie Sud Ouest, nous recherchons pour notre 
agence de Bordeaux un homme jeune de formation supérieure ayant 
acquis une expérience commerciale de 3 à 5 ans en agence auprès 
d’une clientèle d'entreprises. 

Bénéficiant d'une large autonomie il participera à la bonne marche 
administrative et au développement commercial de son unité. La 
préférence sera donnée à un candidat originaire de la région. 

La rémunération sera à la hauteur des résultats obtenus. Une progres- 
sion rapide de carrière peut être envisagée pour un elcment de valeur. 

Merci d'adresser C.V, + photo + rémunération actuelle sous référence 
884/ M à 

îlOBAd conseil 

07, rue de Richelieu 7500- PARIS 

■■■ m— 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

JEUNE CADRE 
COMPTABILITÉ 


Diplômé E.S.C. (option financa-comptabüitâ) 
ou équivalent, DECS. etc. 

Il sera formé aux techniques comptables des usines de 
le Société au fil de ses affectations successives. 

I"* poste: 

Centre comptable d'une usine du Sud-Ouest. 

Carrière évolutive. 

Adresser dossier de candidature 
précisant la rémunération souhaitée A 
OF.A. IDPRS) - B.P. 133 - 92200 MSUILLY. 




ayant autorité et sens des rse- 
ponsebBKés. Grande expérience 


VILLE DE ST -QUENTIN (Aisne) 
recruta 

par voie de concours sur titras 
ou de mutation : 
sous-bibliothécaire, 
titulaire du C.A.F.B. 
option « Jeunesse ». 


P’ yfr- V- U- et O-y^- .yjliy- Adresser csnCEdature et ctirrlc. 
Ecrire sous le n» T 03AA54M vîtes pour le 18 juillet 1982. b 
RÉGIE-PRESSE M. le député-mare. 

85 bi*. r. Réaumur, 75002 Parta, 021 0 B Saim-Quentin codex. 


importante e n tr eprise 
Tuyauterie* InduetrieUee 
recherche pour poste 
Région Marseillaise 
JEUNES INGÉNIEURS 
DIPLÔMÉS A-M- 
Expérience souhaitée 
en chaudronnerie 
ou service construction 
engineerings TJ*. 

Lee candidats retenus assure- 
ront les responsabilités 
cr-aorèe : 

Techniques Commerci a le». 
Gestion chantiers ou atatier. 

Déplecements courte ou longue 

durée France et étranger. 

Erw. réponse manuscrite avec 
C.V. et prêt. A HAVAS, 
réf. 934S4. MARSEILLE. 

Sun» départ retraite 
Société cf Expertise Comptable 
de TROYES recherche 
COLLABORATEUR 
DE TRÈS HAUT NIVEAU 
pour mission de contrôle et 
gestion dans P.M.E. 
d'importance régionale. 

Ce poste conviendrait plus par- 
ticuliérement A un candidat 
ayant une bonne expérience de 
Sté d'expertise comptable ou 
de rasponubéité d’un service 
Comptable d" Entreprise. 
Position Cadra. 

Nombreux avantages sociaux 
Eer. bv. prêt, et C.V. sous 
ntl. 2955. i Puoticrnf Moderne. 
BLP. 376-51063 REIMS. 


MWT ORGANISME 
DE RECHERCHE 
EN GENS CIVIL 
recrute pour mon centra 

de NANTES 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

CEMPC - ECAM - MMES) 


Pour travaux d'études théon- 
Cruee et expérimentales sur le 
comportement des fondations 
«uperf h-t a ll aa et profondes. 

Connaissances approfondies 
; en Mécanique des sols, ainsi 
i qu'un calcul adant/fique m/f 
\ ordinateur souhaitables. 

\ Expérience dans organisme de 
recherche ou bureau d'études 
géotechnlquee appréciée. 

Co n na issa n ce langue engtaise 
exigée, langue allemande 
appréciée. 

Poste stable. 39 h., cantine, 
avantages sociaux. 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
n* 41308, Contesse Pubbché. 
20, ev. de r Opéra, peris-l-. 


IMPORTANT GROUPE SEMENCIER 

recherche pour ses filiales de distribution 

DÉLÉGUÉS 

COMMERCIAUX 

Ces postes conviendraient à des hommes de terrain de formation tech- 
nique, capables d'assurer la commercialisation et le suivi des produits 
(semences de grandes cultures) auprès des Coopératives et du 
Négoce. 

Ces fonctions sont menées en étroite collaboration avec des ingénieurs 
de promotion technique. 

Pour ces postes, basés dans l'Eure et Loir, les Deux-Sèvres et la 
Somme, envoyer dossiers de candidatures en précisant (a préférence 
géographique, sous référence 229 M à PUBLIPANEL 20, rue Richer 
75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


Prendre en mains^à30ans, 
finances et comptabilité 
dans une société 
en fort développement 

LYON 

Nous sommes uf* «ociett moyenne tfinginiwfe très performante sur Im crtneoux chotete. Us ktsMmtors 
•dés en moins, que nous rttfeaw {«» BV°r) ou que rtafiserx no» kencte* naativnm USA a Canaoa 
mettra en oeuvre un capital technique Ms important (plus de 250 brevets). 

Nous hnouons beaucoup tfans notredtxnameinal» aussi thns les méthodesde financement utffisée&.Ce sera 
ure parade votre forction. Voua aurez ausd ta rrstrannbfllbêdetputt h ram phUVti* t»v* jfnfmlrnuede 
gestion, de r étude des problèmes fiscaux, de la mise m pince «du suM des contrats dassuiwce « de 
dfceraes questions administrative*. 

Vous «es de formation type ESC «pdem gesdonfinancea, complétée pw un DECS etunebomepctflquede 
fondais. 

Vbire première «périence se slaie en comptababé. p» Btemçte data me PMI per f ormant» m m rwrwny 
<TaudL VouspmXfxsz mtomaUqua Vous prenez «te «xx^adminhtraaveafirianciereain morne» où 

de doit changer de féveou. Vous en avez le potentiel « les ajaltés de base : offeraif ouwert, liqcxiretsL un bon 

contact le gofit et r aptitude A eue le partenaire tf une DG Jeune a exigeante. J 

Vous sens étonné du chaiùi paRoum dld ft 5 ans. 

rterd d'envoyer votre CV et rtmiteeration sotéiatée é notre Consel «us référena EFH. 

PRI SCHNEIDER 55 montée de Choulans 

EiSl RECRUTEMENT 69323 ca» ’■ 
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OFFRES D' EMPLOI 

71.00 

83 50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56 45 

AUTOMOBILES 

4B.00 

56.45 

AGENOA 

48.00 

56.45 

PROP COMM CAPITAUX 

140.00 

164 64 


OFFRES D’EMPLOIS 


Annonces ciassccs 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D EMPLOI 
DEMANDES D EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

*0«.N;r#.«.îwfs yJon nill.HH lin ruTTibi». dr pur u In me. 


OFFRES D’EMPLOIS 


Lfwi col • 

40.00 

Lr mn al ' i v 

47 04 

12.00 

U 10 

31 00 

36.45 

31 00 

36 45 

31 ÜO 

36 45 


Ingénieurs informaticiens 
chefs de projets 

Filiale du groupe THOMSON-CSF. la SEMS est le leader français de la 
mi m-infomra tique. 

Répartis en trois gammes principales IMITRA : gestion transactionnelle et com- 
munication - SOLAR : applications industrielles et -scientifiques - CORAIL : 
équipements d'informatique distribuée et de bureautique), les produits SEMS sont les composants les mieux 
adaptés à la mise en place de structures d'informatique répartie. 

Compte tenu du développement de ses activités, la SEMS recherche des Ingénieurs Informaticiens Chefs de 
Projets pour son établissement de LOUVECIENNES (proximité Versailles). 

Diplômés d'une grande école d*ingénieurs r ils posséderont une expé r ie n ce d'au moins cinq ans dans la 
conception et le suivi d'un projet informatique (temps réel - bases de données) et. si possible, la connaïe- 
sonca du milieu industriel. 

Rattachés au département Organisation, Procédures et Informatique Interne, ils se verront confier des missions 

de conception et de mise en place de systèmes de gestion. 

Responsables de l'ensemble du projet confié, ils seront assistés par une équipe d'ingénieurs et de techniciens. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence M'CP à Jacqueline Fieurent-Didier 
JFD Conseil en Ressources Humaines. 15. avenue Victor Hugo - 75116 PARIS. 


ÿ SEMS 


4 \ THOMSON-CSF 

* **>* GROUPE SYSTEMES D'INFORMATION 

ET DE COMMUNICATION D'ENTREPRISE 


■» 



FORMATION -INFOR MATI QUE 

GARANTIE D’EMPLOI 

(PAR CONTRAT) 

SAPIAS FORMATION 

forme ______ 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

qui ivvcwom 

une format u*u pmw (J iiuhsi j 

'1res complet»? ] 

tu moi.. HASIC. Tfcl.ETR M 1 1 
- -Vir^v-T C'.V. kilrv iiiaiiUM.tHv .m r^punvihlc 

SAPIAS FORMATION 
121. rw de Tocqueville. 75(117 1 *\KIn 

V.. . N. i. n V. il l 11 11.^ .. CT1 .... MK 


Importante société internationale avec C.A. auprès de» 
industries métallurgiques déjà en expansion en France 
recherche 

UN INGÉNIEUR 

de formation supérieure 
électricité mécanique ou métallurgie 
Le candidat idéal serait 3gc d'environ 25 uns et aurait 
acquis apres ces études une bonne expér. en fonderie 
aciérie ou laminoir et une certaine expér. commerciale. 
Anglais courant indispensable. 

Nous avons l'intention de créer un réseau technico- 
commercial et d’examiner possibilités de fabrication en 
France et nous offrons donc une situation de grand avenir. 
Une bonne expérience pratique serait particulièrement 
appréciée qui lui permettrait d'assurer un service de 
premier secours et de dépannage auprès de nos clients dans 
un premier temps. 

Env. C.V., prêtent, à : Ajui Magnol bermie lU K.I Lid.. 
Holland Rend. Hurst Green. Oxted. Surrey. RH8 **BA. 
England 



emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Whpt HEWLETT ' 

milrJk PACKARD 

GRENOBLE 


Noire division européenne d'informatique industrielle connaît depuis 
dix ans une froissante très rapide. 

Noitc service d'informatique de gestion a pour objectif d'être un modèle 
dans ('utilisation de nos produits (matériels et logiciels) ; pratique d'une 
in l'or nia tique de centralisée avec utilisation du temps réel, des bases de 
données.... 

Nous souhaitons actuellement renforcer nos équipes par 

2 ingénieurs 
informaticiens 

L'un d\ titre eus aura pour principale fonction lu mise en œuvre du plan 
bureautique de la division f traitement de teste, réseau de Communication, 
logiciels graphiques...). 

L'autre apportera conseil et assistance à l'ensemble du service informa- 
tique : recommandations lecli niques de programmation, optimisation de 
l'utilisation des machines. 

Ces poste* wmvK-iidraieiil à des ingénieurs grandes écoles » Mines. 
Centrale. I NSIMAt. uu équivalent) débutants ou avant 2 à 3 ans d c \ pê- 
ne itee. 

Si vous tlésnsv travailler de manière autonome, prendre rapidement 
des responsabilités et évoluer dans une entreprise dynamique et exigeante, 
cerise/ à I ranemse MOI LIM1 L’Nl . 

HEWLETT-PACKARD, Département du Personnel 
5, avenue Raymond Chanas 
38320 EYBENS 

S 


- Chef 

Service Achats 

La Division Achat d'une importants société métallurgique du Nord de la France 

recherche son Responsable sous-traitance. 

ingénieur, pour les négociations techniques avec d'importants fournisseurs (dont 
expertise parc machines...) spécialement dans les domaines mécanique, tôlerie et 

mécanosoudure. 

Gestionnaire, pour gérer l'approvisionnement progressif et planifié d'ensembles 
et de Bous-ensembles liés à une production saisonnière. 
Homme de contact et de relations pour animer une équipe de cinq acheteurs 

qualifiés. 

La pratique de ('anglais est indispensable. 
Des déplacements de courte durée en France et à l'étranger sont à envisager. 

B 

1 

O 

Q 


Expérience industrielle de 5 à 10 ans dont 3 à 5 années dans les achats de biens 
d'investissements mécaniques, électromécaniques ou de tôlerie ou encore de 

mécanosoudure. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 4219 M à DESSEIN 
69, rue de Provence - 75009 PARIS- 



recherche 


un Technicien 

Titulaire d'un BTS ou DUT 
spécialité Organisation-Méthodes. 

De iidûonaliie lranç-dise. dégagé de? 
obligations militaires, responsable dun 
bureau de préparation du travail pour 
l organisation des essais de tir. expérience 
-Organisation Méthode:,- souhaitée. 

Adresse; curriculum vitae avec phcio ei 
prétentions sous rél 82/08 a 
Monsieur le Directeur de l'Etablissement 
Technique de Bourges 
Carrefour de Zen* Nord / Route de Guerry 
B P. 71 2 ■ 18Ù15 BOURGES CEDEX 


La ville du Havre recrute 

1 ADJOINT 
TECHNIQUE 

pour travaux de itgniii — nani 
lumineuses. Diplômes Bac ou 
BTS ou titra meilleur ouvrier de 
France. Spécialité électronique 
ou DUT génie électrique. 

Libéré O.M. 

Salaire début 4.3E0 F. 
Candidature + C.V. + photo- 
copie «Spt&nes au Bureau du 
Personnel. 


La Chambre de Commerce et 
d’Induatrie de LONS- 
LE-SAUNIER et du Jura 
recherche 

UN CADRE RESPONSABLE 
GESTION ADMINISTRATIVE 
FINANCIÈRE, du PERSONNEL 
3 é 5 an» d'expérience. 
Formation supérieure ; DUT. 
« Finances et Comoretxlir* » . 
niveau D.E.C.S. Connaissances 
informatiques exigées. 
Adresser candidature par lettre 
manuscrite avec C.V. a : 

M. Yvee 8UATHIER. 
Secrétaire général de la Cham- 
bre de Commerce et d'indus- 
trie. 8. rue Se bd*, g. P. 392. 
39016 Lone- le- Saunier. Cedex. 


SOCIÉTÉ CONSEIL SE DÉVELOPPANT 
EN LORRAINE 
Proposant service nouveau 
à caractère opérationnel 
recherche pour compléter équipe ; 

CONSULTANT 

SPÉCIALISTE PJW.L + BIEN D'ÉQUIPEMENT. 

Pour prendre en charge diagnostic et actions de 
consolidation, développement dons P.M.L équipement 
Industriel. Sera responsable des résultats des missions. 
Poste convenant à ingénieurs grande école + formation 
gestion. 8/10 ans expérience industrielle. Expérience 
direction P.M.L ou unité autonome si possible. 

Possédant force de conviction pouvant s'impliquer dans les 
missions menées. Anglais ou allemand courant. 

Nombreux déplacements région Lorraine + FRANCE. 

Envoyer C.v.. photo et prêtent, sous le n* T 034.50b M 
REGIE PRESSE 

85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Urgent, recherchons 

ACHETEUR 

environ 30-40 ms. 
Technicien supérieur 
possédant expérience d'achats 
d'ensembles mécenoaoudés. 

Poste è pourvoir 
A Grenoble début septembre. 

Adr. C.V. + photo + prêt. 6 
HAVAS 1847, B.P. 297, 
38044 GRENOBLE. 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l'en- 
veloppe le numéro 
de l'annonce les 
intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité a 
ou d'une agence. 


CABLERIE 

Filiale de THOMSON CSF 
recherche 

pour son usine des ARDENNES 

. RESPONSABLE 
DE FABRICATION 

— Ingénieur A.M. ou équivalent. 

— Age : 30 ans environ. 

- Connaissance des procédés d'extrusion souhaitée. 

- Pratique de la langue anglaise appréciée. 

Ecrire sous le irT 034.513 M à RÉGIE PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. PARIS (2*). 


Société de cosmétiques 

(100 km Ouest de Paris) 

DIRECTEUR DE DÉVELOPPEMENT 
ET DE œNTROLE QUALITÉ 

Le poste conviendrait â un ingénieur chimiste ayant plu- 
sieurs années d'expérience dans la cosmétique. 

Le titulaire du poste sera chargé de développer des nou- 
veaux produits en harmonie avec les besoins du marché et 
la législation européenne. 

Il établira les normes de qualité et assurera le respect de 
celles-ci. 

Sa personnalité lui permettra de s'intégrer 3 une équipe 
jeune et dynamique et II devra pouvoir -communiquer ses 
idées techniques. 

La pratique de l'anglais est impérative et connaissances 
d'allemand appréciées. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous le w* S695, 
le Monde Publicité. Service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens • 75009 PARIS. 


STE MÊCANKIUE 
GÉNÉRALE 
rSgpofi grenoMoice 
rec h erc h e pour son service 
méthodes 


RECHERCHE POUR 
VILLAGE VACANCES 600 UTS 

• ÉCONOME 

DE COLLECTIVITÉS. 


JEUNE INGÉNIEUR 

formation Art» et Métiers 
ou équivalent. 

Poste A pourvoir en septembre. 
Réponse exigée avant congés 
d'août. Adrea. C.V.. prêt. + 
photo Havas 1866. B.P. 297. 
38044 tSranoUe CX. 


mft organisme 
DE RECHERCHE 
EN GENIE CIVIL 
recruta pour son centra 
de NANTES 

INGÉNIEUR 

(ENSTA. AM. ENSJ. INSA) 


pour : 

— animer une activité instru- 
menta lion et essais : 

— conduira des expérimenta- 
tions sur banc de vibrations 
étactrohydrauliquae ; 

— développer des méthodes 
de mesures pour applica- 
tions dans le domaine du 
génie civil. 

Connalseancee en mécanique 
vibratoire, métrologie et trsl 

temant de l'information 
souhaitables. 

Poste stable. 39 h., cantine, 
avantagea sociaux. 


Ecrira avec C.V. et préten- 
tions rv* 4 1 .305. Contes se 
Publicité. 20. avenue de 
l'Opéra. 75040 Péris. Cedex 
01. qui trans. 


e UN RESPONSABLE 
ANIMATIONS SOIREES. 

• SURVEILLANT DE PLAGE - 
M.N.S. 


• VCHUER - C.A.E.V. 

Expérience exigée. 
URGENT : (1) 887-04-40. 

ORGANISME “ 

DE TOURISME ASSOCIATIF 
recherche 

AGENT 

OE DÉVELOPPEMENT 

de haut ntveeu pour la commer- 
cudisanon.de ses équipements 
Salaire mensuel possible de 
15.000 F à 20.000 F net. en 
fonction des résultats obtenue. 
Adresser candidature et 
C.V.. avec photo sous le 
n-T034.S29M. 
RÉGIE-PRESSE. 

BS IM, r. Réaumur, 76002 Pans. 


CENTRE D'ANIMATIONS 
DE QUARTIERS 
lOCher cne 

pour la rentrée de septembre 
ANIMATEUR1TRICE) 
PROFES5IONNELILLEI 
pr direction et gestion animation 
structure de quartier. Candida- 
tures m qiunz. + C.V. au Cen- 
tre d'Amma fions de Quart taré, 
1 7 1 . rue des Jardinier*.. 
69400 Villelronchir jur-Snone 


Entame P"*-***- 
;aPASE. DéFA, 
r \f AV. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


LE CREDIT COOPERATIF 
(groupe bancaire 850 personnes) 

recrute 

ADJOINT AU 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

• Formation supérieure 

Expérience confirmée de la fonction personnel et plus particulièrement de 
la gestion et de l'administration du personnel (traitements informatisés). 

Envoyer photo, C.-V „ lettre manuscrite et prétentions à N. 22 19 
JBLIC1TES REUNIES - 1 12, Bd Voltaire - 750.1 1 Paris qui transro. 


7^ 'fôux/a&i 


2ème producteur français de gaz industriels recherche 


Ingénieur application 

Département Combustion et Atmosphères 


De formation Génie Chimique, Arts et Métiers ou équivalent, 
débutant ou un à deux ans d'expérience. 

Il sera chargé, après une période de formation, de l’étude, de la 
réalisation i de la mise en service et du suivi d'instailations de 
procédés de combustion et traitements thermiques. 

Notre Groupe en pleine expansion, permet et encourage une carrière 
évolutive.. 

Adresser G:V. +• prétentions sous référence 9219 à la Direction du 
Personnel Société PRODAIR Centre Paris - Pieyel Tour Ouest 
93521 SAINT DENIS 


vohiïc 


recherche 

3ÏÏEÜNE INGÉNIEUR 

Formation agro-alimeniaire 

Pour recherche appliquée et développement dans le 
domaine des boissons. 

Poste de laboratoire comportant des contacts avec les 
usines et l'encadrement de techniciens. 

Anglais et allemand appréciés. 

Lieu de travail : Baurg-La-Rdae (92). 
Déplacements fréquents de courte dorée. 

Merci d'adresser votre C. V. avec prétentions â 
VOLVIC - BJ». 41 - 92340 BOURG-LA-REINE. 



SOCIÉTÉ DU SECTEUR BANCAIRE 

250 Personnes 
recherche 

pour Service du Personnel et 
Services Administratifs 

UN COLLABORATEUR 

Niveau d'études : Licence en Droit ou 
Sciences Economiques ou DUT option 
Personnel. 

Connaissances en informatique appré- 
ciées. 

Si possible expérience de la gestion admi- 
nistrative et/ou du personnel. 

Adresser lettre menusçriteC. V. 
et prétentions à : J.C. BEY 
52. Av. des Champs-Elysées-75008 PARIS 


un jeune organisateur informaticien 

tenté par les nouveaux moyens de paiement. (réf.wTsuvi) 

Un réseau national d'organismes financiers et de crédit abordé les •• nouveaux moyens de 
paiement », dont la carte, en recourant à des moyens informatiques sophistiqués. 

Vous rejoigne*, à Paris, la direction technique dont la mission est d'orienter les choix techniques et surtout 
de conseiller et d’assister le réseau pendant toute la phase de mise en oeuvre. 

Vous dispose* d’une solide formation supérieure et avez acquis, en deux â trots ans, dans une banque, un 
établissement financier ou chez un conseil, une première expérience de la conduite d'actions d'organisation 
touchant, de près ou de loin, aux échanges automatisés de fonds et souhaitez aujourd'hui élargir votre 
champ d’action dans un groupe en expansion. 


un jeune ingénieur, (réf.4l91LM) 

mêmedébutantpourleformerausystèmecôté réseau. 

Nous sommes un établissement financier parisien, leader dans le traitement Boursier ; notre 
centre informatique rénove son réseau supporté par deux gros IBM/MV5 et l'étend en faisant 
appel aux techniques de pointe comme VIDEOTEX. 

vous êtes INGÉNIEUR Grande École. ESE par exemple, et avez décidé de débuter votre carrière dans ia 
fonction système pour y avoir pris goût pendant vos stages ou à la faveur d'-une première expénence 
professionnelle. 

Vous rejoignez le groupe système (5 p.). complétez votre formation sur MVS, VTAM.TRANSPAC-, la consolidez 
au côté de notre spécialiste réseau pour pouvoir lui succéder à terme. 

Notre consultant. J. THILY, vous remercie de lui écrire sous la référence correspondante à -Carrières de 
l'Informatique». 

I \LK\ÂNI)RK Tic s. a. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 



MEMBRE DE SYN1EC 


volvîc 


recherche 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

Formation B.T.S. ou D.U.T. 
industrie alimentaire ou similaire. 

Débutant ou quelques années d'expérience. 

1) pour études et mise au point d'emballages eu collabora- 
tion avec le markeling et les usines. 

2) pour recherche appliquée et développement dans le 
domaine des bobsoes. 

Anglais souhaité. 

Lieu de travail : BO URG -LA-RE I NE (92) 

, . (T envoyer C.V, en précisant prétentions â 

VOLVIC - B.P. 41 - 92340 BOURG-LA-REINE. 


SKF ACIER S.A. 

recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

ITINÉRANT 

Pour secteur NORD DE LA FRANCE (Nord de Plans 
inclus). CONNAISSANCE MARCHÉS ACIERS 
SPÉCIAUX INDISPENSABLE. Anglais apprécié. 
Voiture nécessaire (i ndemnité s kilométriques, frais de 
route et de réception sur justificatifs) . 

Adresser lettre manuscrite + curriculum vitae + photo 
+ rémunération actuelle sous référence TCN 123 i 
SKF ACIER S .A., Service Administratif. I, avenue 
Jean-Lotive, BP. 109. 93172 BAGNOLET CEDEX. 


DIRECTEUR DES VENTES 

Société Française dé 100 mMions de francs de chiffre d’affaires, nous occupons 
une position de 1er plan dans la conception, la vente et HmstaBation de biens 
d'équipement pour les Collectivités PubEqnes. 

L'adaptation de nos structures au développement de nos affaires a conduit à la 
création du poste de Directeur des Ventes rattaché en direct au Président 

0 s'agit de motiver, d'épauler, contrôler les 15 Vendeurs répartis sur le territoire 
ainsi que b réseau de Conc euk Mtt u àes chargés de ta pmep e ctb n hcate.de b pose 
et de T entretien. 

Le poste conviendrait à un candidat de formation commerciale supérieure. 
ouvert à b technique, ayant une dizaine d’années d'expérience et connaissant b 
vente de matérids et équipements aux Administrations et CoiiectMtés Locales. 

Diplomate et bon négociateur, b titulaire aSera b sens de f organisation au 
dynamisme et à /VriagmaCon. 

Le poste esta Paris avec de fréquents déplacements en Province. 

Ecrivez sous réC 28208 M à rscg carrières - 48, rue StFertinand- 7501 ? PARIS 
qui transmettra. Confidentialité assurée. 


RECHERCHE POUR SON SIÈGE SOCIAL 
(PARIS-LA DÉFENSE) 

UN TECHNICIEN 
EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Deux ans d’expérience minimum en réseaux 
téléphoniques et autocommutateurs électroniques. 

Le salaire brut annu e l , fixé selon expérience et forma- 
tion. ne sera pas inférieur A 88-000 F. 

Il bénéficiera d’une poli tique de développement du per- 
sonnel ouvrant des perspectives de carrière intér e s sant es 

Les candidatures doivent être ad r essée s au Service du 
Personnel, ESSO Cedex N. 2. 92093 Paris-La Défasse. 



ingénieurs 


Orléans 



Sexdfté fcxhisttteBe de 450 peisoniicsi d'im Groupe aroériaûn Leader sur son 

marché, nous fabriquons en grande série, pour Findustzie automobile européenne, des 
pièces mécaniques de précision. 

Nous recherchons: . ... 

• Un CHARGE de PROJETS capable d’étudier «f de mettre en œuvre de manière 
aulonomedes projets ponctuas tfarnéBoratk» de piodudivttfe «t de réduction des coûts. 


Uni 


E TECHNICO-COMMERCIAL chargé des relations avec nos dents 


français. Référence CM/03. g 

Pour ces po» es, rKHBSouhaKoœrencMrtrer des ingénieurs de foonation Arts et Métiers jâ 

OU équivale** débutants ou ayant déjà une première expèl*,** en ntàeotixlusrté r 
auxquels now^hws ropportunltè de développer des teauxéoÿes nouvelles et de | 

avec noue Groupe nécessitent une bonne connaissance de la ’f 


ra 

i contacts 

langue anglaise. ,. 

Notre conseil vous remercie de lui adresser ws ^candidanues. 

Les entretiens pourront avoir lieu à Orléans et & Paris. KEY MEN. 
29 bd Jean-Jaurès 45000 Orléans Tél(38)68Æ7.6I 




inter tnntrole 


recherche dans le cadre du développement 
de son Département INGENIERIE 


UN INGÉNIEUR ÉTUDES 
Mécanicien 

pour étude, développement et réaüsaiion 
tf ensembles mécaniques servant de 
supports aux systèmes de contrôles non 
destructifs. 

Ce poste s'adresse â: " 

• des ingénieurs Mécaniciens dplûrnés de 
préférence, ou a 

• des Techniciens supérieure ayant environ 
5 ans d'expérience en bureau d'études 
Mécanique Générale 

Merci d'adresser votre C.V. et prétentio ns â : 

INTERCONTROLE - Service Recrutement 
15, rue des Sotets 94583 RUNGtS CEDEX 


SOCIETE 
POUR 
L'INFORMATIQUE ^ 



INGENIEURS INFORMATICIENS 

SUP-ELEC, ENSIMAG, ENSEEIHT... 

Vous débutez ou possédez une première expérience, ei souhoitez la 
développer dons un environnement technique très évolue lIBM, 
TRANSPAC SNA, IMS-CICS, MVS) et participer au développement 
d'une activité en pleine expansion. 

Les posles que nous créons 

INGENIEURS SYSTEME, 

doivent permettre à vos compétences de s'exprimer et oHrenl de 
réelles perspectives d'évolution, -celles propres à un grond Groupe. 

Adresser votre candidature à : 

SRI - Monsieur COLSON - 98, bd Victor-Hugo -92115 CLlCHY 

PECHINEY UG1NE KU HLM AN N 


*esser\ 

fl EN T \\ 


UN GROUPE DE SOCIETES DE PRESTATIONS 
r DE SERVICES SOUDE ET DEVANT ENCORE PROGRESSER^ 
■ AU COURS DES PROCHAINES ANNEES, NOTAMMENT 
DANS LE CADRE DE DIVERSIFICATIONS EN COURS, 
recherche son 

CHEF DES 

SERVICES COMPTABLES 

(COMPTABILITE GENERALE, ANALYTIQUE, 
TRESORERIE, CONSOLIDATION) 

Ce poste convient à un candidat âgé d'au moins 3u ans, DECS 
ou expertise, disposant d'une réelle expérience d'un poste simi- 
laire en entreprise. 


0 


Adresser lettre manuscrite T C.V. détaillé + date de 
disponibilité -H rémunération actuelle ss No 41037, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


J 



rsr 
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OFFRES D’EMPLOIS 



mm premier sidérurgiste français, ce groupe Industriel {effectif de 30.000 per- 
sonnes) dispose à Montataire (région de Creil-Chantilly) de la plus tmpor- 
BIIIIUI tante unité de laminage à froid du groupe (1900 personnes). Confirmant 
cette vocation par d'importants investissements de modernisation, cette usine désira renforcer sa structure 
en offrent des opportunités 4 de JEUNES DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D ? EMPL0(S 


OFFRES D'EMPLOIS 



CHEF DE PROJETS TELECOMMUNICATION 


| responsable d'un groupe d'ingéni 

érie de centres de transmissions 

Ingénieur Grande Ecole - TELECOM, ESE ou é 
tion d’affaires ou d’étude de systèmes mettant 
et Transmission de données, Compatibilité électrc 
Il exercera la responsabilité opérationnelle de 
les services et ingénieurs chargés de la réalisatio 
direct. Anglais lu et parlé nécessaire. Nationalité 

quivalent - ayant trois ans d'expérience de ges- 
»n œuvre. Radiocommunication, Commutation 
imagnétique des divers équipements. ... 
a maîtrise d’œuvre en assurant la liaison avec 
i technique et si nécessaire par un encadrement 
française. 


COMPAGNIE de SIGNAUX et d’ENTREPRISES ELECTRIQUES Direction du Personne! 
Service Emploi et Développement des Cadres, 1 7 place Etienne Pernet 75015 Paris 





Ingénieur électricien 


Installations 


Sous l'autorité du responsable des «installations Électriques», il aura pour mission essentielle de diriger les 
études et de superviser les travaux d'installations nouvelles, tant sur le pian lectinique que dans les domai- 
nes de gestion générale (budgets-relations fournisseurs) ou de gestion de «Personnel» (chantiers). Ce poste 
opérationnel s'adresse à un jeune Ingénieur électricien diplômé, débutant ou ayant une première expérience 
professionnelle, qui désire valoriser son tempérament d '«homme de terrain» dans un secteur qut peut fui 
ménager une évolution. La rémunération, sera motivante pour un candidat de valeur. Possibilités de loge- 
ment par la société. Ecrire â J. HAXAIRE. Réf. A/2253 M 


Ingénieur qualité 


Contrôle fabrication 


Au sern du service Métallurgique, cet ingénieur sera chargé, après une période d'adaptation aux produits.de 
mener a bien des études A caractère métallurgique qui lui permettront d'établir des procédures de fabrication 
et de contrôle, et de veiller A leur application. Ce poste évolutif, très orienté sur le «terrain» implique des con- 
tacts permanents internes (production-services annexes) et externes (fournisseurs) qui doivent favoriser 
l'image «Qualité». Il conviendrait A un jeune Ingénieur diplômé (Arts et Métiers ou équivalent), débutant ou 
disposant d'une première expérience, qui épanouirait dans cette fonction ses aptitudes à l'animation et A la 
gestion des hommes et ses capacités d'initiative. La rémunération sera fonction du potentiel et/ou de l'expé- 
rience du candidat retenu. Possibilités de logement par la société. Ecrire A J. HAXAIRE. Réf. A/2254M 


Chef de projet 


Informatique 


Dans une configuration IBM (2 IBM 4341 exploités sous VM-CICS-VSAMCOBOL et PU), cet informaticien 
devra notamment développer en temps réel des applications de gestion de production et de gestion budgé- 
taire. Dépendant du responsable de l'organisation et du traitement de l'information et animant une équipe 
d'analystes-programmeurs dans un contexte d'importance croissante du rôle de l’informatique, ce poste évo- 
lutif dont l'aspect «organisation» est Important, est ouvert A un |eune diplômé de l'Enseignement Supérieur 
(ingénieur ou université), débutant ou disposant d'une première expérience professionnelle, qui aurait eu 
l'occasion de révéler son goût et ses aptitudes pour l'activité informatique. La rémunération sera motivante 
pour un candidat de valeur. Possibilités de logement par la société. Ecrire A J. HAXAIRE. Réf. A/2255M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S-A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - LMte - Londres - Lyon ■ Madrid - Milan - Nantes - Paris • Strasbourg 


recherche pour mission longue duste 
(déplacement en fnrraBe) 

KOUROU (suyanc française) 


GENERALE 
INFORMATIQUE 
ET D'EXPLOITATION 


Après une solide formation à l'informatique ^ 
vous débutez dans la vie professionnelle 

iwrÏÏaTiniiF Filiale informatique d'un important groupe français dont nous développons 
ET D EXPLOITATIONJ ,e * systèmes de gestion en temps réel, nous vous proposons de devenir 

ingénieur informaticien 

dans notre département études, après adaptation à nos techniques et systèmes : MVS, IMS, DL1, sur 
matériels de grande puissance. Vous serez assodé(e) à la réalisation d'un projet, avec évolution 
rapide vers des responsabilités d'encadrement. 

us vous remercions d'adresser votre dossier (lettre, C.V., photo) sous réf. M 104 à : A 

GIE- Direction du Personnel - Tour Franklin 92081 Paris La Défense, Cedex 11, 




THOMSON -BF1AIMDT 
G G P 

recherche un (e) 

traducteur (trice) 

chargé de la presse ALLEMANDE 

Voire fonnatioa supérieure (E3 J. T. ou équiva- 
lent...) vous a familiarisé avec la traduction 
d'articles de presse courante et technique. 

Vous possédez une première expérience. 
Vous êtes disponible et autonome. 

Adressez -nous votre Icare manuscrite 
avec CV, photo et prétendons sons réf3095 à 
PIERRE L1C HA U SA, B J*. 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANT 

ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 

Gérant obligataire 
confirmé 

Une expérience de 4 à 5 ans du marché de Paris 
est indispensable. 

Son rôle consistera â participer à l'élaboration 
d’une stratégie d'investissement et à effectuer sa 
mise en œuvre. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V.. photo 
et prétentions sous réf. 40982 M à : 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 


Ingénieurs 

systèmes 

V 

Ingénieurs 

logiciel 

Ingénieurs 

iiectroniciens 



ingénieur mécanicien ingénieur système 


Grande Ecole, langue anglaise. 

Expérience : quelques années de bureau tfEfcudes complétée per quelques 

années «fexpiotaâoA 

Connaissances: 

- production et distribution Suides liquides et gazeux 

- manipulation, manutention 

• mécanique générale 

- systèmes hydrauBques et pneumatiques 

■ machines tournantes (compresseurs, pompes, etc_) 

AfXe au commandement aimant les responsabfités, organisation, 
méthode. 

Période de préparation prévue en Europe 
R43645A 


tagèrieur étectnxVdeTHnfotmatique Industride 
Anglais indispensable. 

Expérience :_quekjues années d'analyse p rogrammation et d cxp toia ü on 
dans une taffinoie ou un complexe pétrochimique 
Connaissances: 

- analyse informatique pour la condtite de procès* 

- process contrOtecommande 

- Automatismes distribués par microprocesseuis 

- pro du ction et distribution de fkâdes liquides et gazent. 

Aimant les responsables, organisation, méthode ^ 

Période de prép ara tion prévue en Etxope Hp 

Rôt 3645 B e 


Adresser CV sous réferenc e cho M a A CQMSP. Service Gestion du F ersomd. BP 305, 
92506 RueÜ Mafrnaison Cedex 


GROUPE DE TRAVAUX PUBLICS 

à vocation internationale - recherche 

ATTACHE COMMERCIAL 
EXPORT 

■ Vous êtes diplômé d’une école (HEC. ESSEC. ESC). 

- Vous possédez de préférence une expérience professionnelle 
Export. 

■ Vous parlez couramment Anglais et Espagnol. 

- Vous avez environ 30 ans. 

Venez rejoindre une équipe d'ingénieurs de haut niveau chargés 


de la prospection et du suivi de la réalisation d’importants 
travaux d’infrastructures au Moyen-Orient, en Asie du Sud-Est 
et en Amérique Latine. 

Base à Levallois- Perret. Déplacements fréquents. 

Adresser c.v., photo et prétentions sous réference 163 à 
AXIAL Publicité. 27. rue Tait bout 7 5009 Paris, qui transm. 


TH0MS0N-CSF- 

TECHNICIENS- 

ELECTRONICIENS 

ELECTROTECHNICIENS 

DEBUTANTS OU COURTE EXPERIENCE 
Pour leur confier des travaux d'étude et de 
développement de : 

— circuits analogiques, logiques. H F, 

— traitement numérique du signal 

— programmation de microprocesseurs, 

— réalisation de sous-ensembles pour 
matériels aéroportés. 

Ces postes ouvrent une carrière intéressante 
au sein du groupe à des candidats de valeur. 

Envoyer C.V. -j- photo au Service du 
Personnel - 68, avenue Pierre Brossolette 
92142 MALAKOFF. 


< 

CHIMIE : 

UN DEBUT DE 

( 


sn 

lu» 




.. 1-0 uiuuiamn r i iau iiùCCUliquea Btnuruun puSSeWlII Un 1 res 

important outil industriel. 

A la pointe de la recherche, nous recrutons pour notre LABORATOIRE de 
CONTROLE ANALYTIQUE un fçune 

TECHNICIEN 

(DUT OPTION CHIMIE, ou BAC F6) 

Un poste très formateur pour une première expérience, ouvert sur des 
responsabilités reelles pour un candidat sachant prendre des initiatives et 
possédant un bon sens des contacts. 

Adresser C.V.. lettre manuscrite et photo a : 

Rene Carouana 
LABORATOIRES BEAUFOUR 
35. rue Spontinr - 75! 16 PARIS 



RECHERCHE POUR SON SIÈGE SOCIAL 
(PARIS-LA DÉFENSE) 

FUPl'l'KE U RS-PRÉP AfiATEDRS 

Ayant un an d'expérience gros systèmes sur 
IBM • MVS - TSO - IMS 

Travail en équipe 3x8 discontinus 
Salaire selon expérience et formation, ne sera pas 
inférieur à on salaire brut annuel de 80.700 F. plus 
prime d'horaire 3 x 8. 

Nombreux avantages sociaux. Formation minimum bac 
scientifique (C, D. ou H). !k bénéficieront d’une 
potirique de développement du personnel ouvrant des 
p ers pec tives de carrière intéressantes en particulier pour 
les candidats ayant le niveau DUT informatique. 

Les -candidatures doivent être adressées au Service du 
Personnel ESSO, N. 2, 92093 PARIS-LA DÉFENSE. 



Crédit Ford 

JURISTE 

180 000 F. 

Vous connaissez les avantages de votre profession ; contacts, 
variété des travaux à traiter, pouvoir d’orientalioa Vous Pavez 
choisie pour toutes ces raisons et parce que vous pensez que 
c’est une position idéale pour s’informer, influencer les actions 
quotidiennes et les projets. 

Nous vous proposons un poste de juriste spécialement 
consacré à nos activités CREDIT. Vous devez rédiger et 
surveiller les contrats passés avec nos clients et notre réseau, en 
particulier dans la prise de garanties. Vous protégerez les 
intérêts de notre société dans les actions de recouvrement et 
vous nous assisterez dans les négociations avec les autorités 
monétaires. Vos conseils seront aussi demandés dans le 
domaine fiscal et social. 

Sur le plan interne vous veillerez à l’application des procédures 
et au respect de la législation. 

Votre évolution passera par un élargissèment de votre activité à 
d’autres secteurs. Elle pourra intervenir en France ou à 
l’étranger. 

De formation juridique (Doctorat ou DES) éventuellement 
complétée par Sciences Po, HEC, ESSEC._ vous connaissez la 
législation sur la protection de Tacheteur à crédit et vous avez 
une bonne pratique du droit des Sociétés : votre expérience est 
d au moins 2 ans et de préférence dans un établissement de 
Crédit à la consommation, une société financière ou dans le 
service contentieux d’une banque. 

La maîtrise de l’anglais est indispensable à ce poste. 

Merci d’adresser votre candidature à FORD France SA. 
Service du Personnel, référence B. Aubry M57, 

344 avenue Napoléon Bonaparte 92506 RueiFMalmaison 


G ROUPE INTERNATIONAL FRANÇAIS 
recherche pour sa DIVISION 
consolidation et assistance --^^***^**^ 
technique 

ASSISTANT 
TECHNIQUE COMPTABLE 

Basé i Paris, il effectuera des missions fréquentes de longue 
duree auprès de nos filiales d’Outre-Mer 

Rémunération en France + indemnités de mission. 

PROFIL SOUHAITE : 

DECS avec expérience de Chef Comptable 
de plusieurs années 

— Grande disponibilité 

— Anglais courant. 

Adresser lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, photo à No 41 125 
CONTESSE Publicité 20, Av. de l’Opéra 
75040 PA.R1S CEDEX 01, qui transmettra. 


Méthodes 



Télématiques 

Systèmes 
A vi onia ues 
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reproduction interdite 


OFFRES D’EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





OSCAR 1S80 
DE L'EXPORTATION 

Prix de la perfor m ance 
exceptionnelle 

1« CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE SYSTEMES 

■ DE NAVIGATION INERTIELLE 
2* CONSTRUCTEUR MONDIAL 
DE TERMINAUX TELEX 

recherche 
pour ses 
Centres d'Etude* 
et de Développement 

. d'Argenteuîl - Eiragny - Pontoise 
et ses Centres de fabrication 
de Montluçon - Fougères 
Saint’ Etienne-du-Rouvray 

Ingénieurs 

systèmes 

Ingénieurs 

logiciel 

Ingénieurs 

électroniciens 

Ingénieurs 

Méthodes 

A.M., E.S.E., 
ou équivalent 

pour études . 

Systèmes 

Télématiques 

et 

Systèmes 

Avioniques 

Rejoignez une équipe performante 
et adressez votre C.V., 
sous réf. LM à 

SAGEM 

Direction du Personnel 
et des Relations Sociales 
6, Avenue dMéna 
75783 PARIS CEDEX 16 


IMPORTANTE BANQUE 
recherche pour 
LE DEPARTEMENT 
FINANCIER 

des diplômés 

BTS de comptabilité 

Les candidats pourront être débutants et devront 
être libérés des 'obligations militaires. 

Ecrire avec CV, prétendons et photo 
s/ref. 8757 à : 

PIERRE LICHAU SA 
Bi». 220 ■ 75065 PARIS Cédex 02 
qui transmettra 


INSTITUT DE DÉVELOPPBWENT 
INOUSTRJBl ■ 

LD.I 

recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

PROFESSIONNEL DE HAUT-NIVEAU 
HEC - ESSEC ... 

8 â 10 ans d'expérience dont 5 ans comme 
responsable du contrôle de gestion dans une 
entreprise industrielle de préférence anglo- 
saxonne. 

Autonome pour des missions opérationnelles 
dans tes entreprises. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. â i.D.I. 

B. MÊHÉUT — BP 1 58 — 92203 NEUIUY 


ingénieur responsable qualité Banlieue Sud 

Membre d'un groupe de renommée Internationale, cette société industrielle, 
spécialisée dans la production de cSbfes électriques spéciaux, recherche le 
responsable qualité de ses deux usines qui sera basé à rétablissement princi- 
pal (500 personnes) situé dans la banlieue Sud de Paris. Dépendant de la Direc- 
tion Générale, et supervisant une cinquantaine de personnes, il aura pour mis- 
sions essentielles d'assurer un haut niveau de qualité des produits compatible 
avec les nécessités d'équilibre financier et de développer l'Image -Qualité» 
tant par ses relations internes (fabrication -services commerciaux) qu'sxlemes 
{négociations de cahiers des charges en clientèle-prospective des produits* 
interventions a posteriori-), il assumera par ailleurs la gestion générale de ses 
services, sur tesplans «Personnel» et administratif (statistiques-procédures- 
normes-csrtVfl cations—). Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, âgé 
d’au moins 35 ans, possédant une expérience convaincante de la fonction 
•qualité», associée si possible à un passage en «ptpductton». Des connaissan- 
ces relatives â là haute fréquence seraient également bienvenues et les quel- 
ques déplacements Inhérents A cette responsabilité Impliquent, outre 
l'aisance naturelle dans les contacts, la pratique de la langue anglaise. La 
rémunération pourra atteindre, voire même dépasser 220.000 francs si l'expé- 
rience et le potentiel du candidat retenu le justifient. Ecrire A J. HAXAIRE 

’Réf. A/2250M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence è : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue BeBirü - 75782 PARIS Cedex 16- Til. 505.1430 
Amatoniam . Banale* - Francfort • Lie - Londres • Lyon • Madrid - Mian • Nam»- Parta - Strasbourg 


Ingénieur responsable export Banlieue sud 

Membre d'un groupe de renommée internationale, cette société industrielle 
(750 personnes, chiffre d'affaires de Tordre de 200 millions de francs), spéciali- 
sée dans la production do câbles électriques spéciaux, rechercha un Ingénieur 
«responsable export» qui sera basé à l'établissement principal (500 personnes) 
situé dans la banlieue Sud de Paris. Sous i'autorlté du Directeur Commercial 
et animant une équipe de 6 personnes, il sera chargé de participer â l'élabora- 
tion de la stratégie adaptée A chaque pays ; Il visitera les clients étrangers, 
réglera tes problèmes techniques, négociera tes commandes, établira les pré- 
visions de vente et entreprendra les actions nécessaires a l'atteinte des objec- 
tifs. Ce poste qui nécessite des déplacements (de l'ordre de 25%) Intéresse un 
candidat âgé d'au moins 32 ans, Ingénieur diplômé, ayant acquis une expé- 
rience «export» de plusieurs années (dont une partie comme responsable) 
dans des produits industriels. Le candidat retenu maîtrisera parfaitement les 
techniques et procédures relatives à l'exportation, pratiquera couramment la 
langue anglaise et, si possible, une deuxième langue. La rémunération, liée à 
l’acquis du candidat, sera motivante. Ecrire A J. HAXAIRE. 

Réf. AI22S6M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable de $ candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue BeUini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

AmstMdam - BtuxMes • Rendort • Lille • Londres • Lyon - Mwxtd - Milan - Manias • Paris ■ Strasbourg 


J^fBANQUE POPULAIRE DE LA 
■ÜVrégion OUEST DE PARIS 

- Vous aimez nous sentir responsable , vivre avec 
un enjeu en vous impliquant dans la négociation, 
tant avec les entreprises qu'avec les particuliers 
haut de gamme. 

- Vous acceptez d 'être juge sur vos résultats et de 
faire apprécier votre expérience bancaire issue 
de vos diplômes et du terrain. 

- Vous êtes disponible pour travailler à Chartres, 
Saint-Germain-en-Laye ou Versailles. 

ALORS vous êtes le 

GESTIONNAIRE 

que nous recherchons pour renforcer nos équipes. 

Envoyer C.V. » photo ♦ prétentions à 
B -P.R.0 J*. - Direction des Relations Humaines 
2 f Esplanade-Grand Siècle- 7fi0Q3-VersaiUes — 



Ingénieur chimiste 


Proche banlieue ouest 


Le Centre Technique de la Direction Générale d’un grand groupe Industriel de 
renommée internationale désire consolider sa structure -Production- 
Recherches» en recrutant un ingénieur chimiste de haut potentleL Intégré 
dans une équipe pluridisciplinaire {60 personnes dont 22 ingénieurs) chargée 
de développer des techniques nouvelles dans le domaine de la production, il 
devra d'une part définir et réaliser des études à long terme relatives au déve- 
loppement des procédés dans te domaine des traitements de surface, et 
d’autre part mener A bien des études ponctuelles confiées par les différentes 
entités du groupe. Ce poste conviendrait à un Ingénieur de formation chimie 
ou génie chimique âgé d’au moins 30 ans et possédant une expérience con- 
vaincante de plusieurs années dans des responsabilités de même nature. 
Capacités d’initiative et d’autonomie, aisance dans les contacts et bonne con- 
naissance de la langue anglaisa seront des critères Importants. La rémunéra- 
tion sera motivante pour un candidat de valeur. Ecrire à J. HAXAIRE. 

Réf. AQ2S2M 

Aucun renseignement ne sera transmis sens l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Bettim - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - UBe • Londres - Lyon - Madrid - Mlan - Manias - Paris - Strasbowg 


Ingénieurs marketing produit 


a. Fable ds groupe TBOMSON-CSF, SEMS est le leader friaças de b niai- 
se ~ informatique. 

= — Répart» en trois gammes prin cipal es (MITRA ; gestion transactionnelle a 

* = : * ca maunicsü oo - SOLAR : applications iadustrküa et sdeariRques - 

CORAIL : équipements d'informatique distribuée et de bureautique). 

Les produits SEMS sont les composants les mieux adaptés à la mise en place de structures d'informatique répar- 
tie. 

Compte tenu du développement de scs activités, la SEMS recherche des lagêaietm Marketing Produit pour sa 
gamme CORAIL. 

Matériel 

De formation ingénieur riecfroitiqae (E S E, ISEP, ESME, ENS1, ENST..J, ils posséderont une expérience de 
quelques années dans le service études on nutnstrialissiïoii d'un constructeur d'équipements informatiques. 

Qs participeront aux spécifications techniques des produits d'informatique distribuée et de bureautique (fonction- 
nalités, qualification, producrioo, livraison, maüuea abSirè...). (Réf. M/WA T) 

Logiciel 

De fonmdoa supérie ur e orientée vcm l'Informatique ( ENS1MAG. MLAGE, DEA, ENST, ESE...). ils posséde- 
ront une expérience de q uriques années ea lo g icie l de base acquise chez un constructeur d'informatique et une 
bonne co nna issance des spécialités soi va n tes : émulateurs, réseaux, TDT, moniteur, fichiers. 

Qs participeront aux spécifications techniques du logiciel de base et dn logiciel d'appficatioa de produits d’infor- 
matique distribuée et de bureautique (fonctionnalités, qualification, qualité, livraison, documentation). 

(Réf. M/LOG) 

Pour ces différents postes basés â LOUVEŒNNES (proximité Versailles), S est prévu une formation aux sptd- 
Bcliés ries produits SEMS. 

Les candidats possédant une solide expérience et de bonnes aptitudes pour l’encadrement pourront se voir con- 
fier des postes de-chefs de groupe chargés d’animer et de coordonner le suivi de l’avancement et des budgets de 
ces prodnits. ... 

Merci d'adresser votre' candidature en précisant la référence du poste à JacçueBtte FleuntU-Didksr. 

JFD Conseil ai Ressources Humaines - 15. avenue Victor Hugo - 75116 PARIS. 

é A 1HOMSON-CSF 

GROUPE SYSTEMES D'INFORMATION 
ET DE COMMUNICATION D'ENTREPRISE 


Suite expansion, PME-RD informatique 
et pré-informatique 

rech arche: 

1°) TECHNICIENS (NES) 

BTS-DUT INFORMATIQUE 

Expérience : 2 arts minimum. Responsabilités et pro- 
motion en fonction compétences. 

Connaissance exigée Microprocesseur Z 80. 

2®) ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS (H.F.) 

Niveau : DUT pour développer nouveaux produits de 
technologie avancée. 

Expérience indispensable sur matériel et lo&dat 280, 
connaissance exigée nûeroprocassaur Z80. 

Téléphone : M. MONTiGNY. 8$3-39~47. . 



Il 

M 


ORGANISATION PROFESSIONNELLE NATIONALE 

recherche 

B£DACT£UR(TRIC£) JURIDIQUE 
EN DROIT SOCIAL 

- Ayant déjà une expérience de l à 2 ans dus tut service 
de documentation juridique, presse sociale ou conten- 
tieux. 

- Chargé (e) : 

• de la mise à jour de b documentation sociale dre 
adhérents. 

• du service de consultations juridiques, 

• de travaux de préparation de com m issions d’études 
ou enquêtes, lire à révolution des problèmes sociaux 
de b profession. 

Situation intéressante et avenir poer candidat (e) ayant un 
esprit d’analyse et de synthèse appliqué à b prise en 
charge de travaux rédactionnels et documentaires exigeant 
une grande rigueur. 

Libre le l v ao&i 1982. 

Envoyer C.V., prêt, à U..F.T., 68, nie Cardioet, Paris- 1>. 


LABORATOIRE PRODUITS DE BEAUTÉ 
MONTREUIL 
recherche 

CHEF 

DE PRODUCTION 

il aura l'entière responsabilité technique 
des activités de l'usine et autorité sur les 
services de : 

- FABRICATION - CONTROLE 

- CONDITIONNEMENT 

- EXPÉDITION 

Ingénieur Chimiste ou Pharmacien diplômé, 
ayant plusieurs années d'expérience dans 
la fabneation de produits de beauté. 

Envoyer Ç.V. manuscrit avec photo 
SOUS réf. 40979 M à BLEU Publicité 
17. rue du Oocteur Lebel 
94307 VINCENNÉS CEDEX - O T. 
f Toutes les candidatures seront frayées 
confidentiellement) 


«f/VECMBt 











OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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Dans le cadre du dévdopperoem de NOUVEAUX SYSTEMES DE 
COMMUTATION, la SAGEM recherche pour son centre d’études et 
de développement de Pontoise : 




. t v ;;-v ’ 

, VY* • - '• \* 


arianospaœ 


Ingénieurs d’étude 
matériel et logiciel 


recherche UN INGENIEUR pour la Gestion 
Technique- et Financière de la case à équipe- 
ments du lanceur Ariane. 


De formation Ecole d’ingétueurs ou DEA. ils auront à développer de 
nouvelles architectures de systèmes (Réf. 120/LM) 




■ i «tf - Jhnr . J&it 

fc... 


— Formation électronique 

— Expérience de plusieurs années dans les 


Techniciens en électronique 



domaines aéro nautiques et spatiaux. 

— Bonne connaissance de l’anglais 

— Déplacements en Europe et en Guyane. 

— Lieu de travail :EVRY 

Adresser C.V . et prétentions à : 


De formation Bac F 2. DUT ou BTS, ils participeront à l'intégration et 
à la mise au point en plateforme de systèmes de commutation tempo- 
relle de haute technologie. 

Possibilités de déplacements en France et à l’étranger (Réf. 130/LM) 


t‘ on - de la P er f° rrn 
* Pr *„,i onneUe- m , ro0 éen 


. -i. .H#**»*' *£. «,r : 




Analystes et programmeurs 


ûrmnmpQce 


De fomiation Bac H. DUT ou BTS, licence ou maîtrise en informati- 
que, ils participeront à l’analyse et à la réalisation de logiciels orientés 
vers la commutation en temps réel. 

Possibilités de déplacements en France et à l'étranger (Réf. 140/LM) 
Rejoignez une équipe performante eh adresssant votre C.V. et en pré- 
cisant la référence du poste choisi à SAGEM, Service du Personnel, 
B.P. 210 - 95523 CERGY-PONTOISE CEDEX. 


3 %V J 


"St******* 

► 2* constr» 

xerminaux 


Direction Administrative et Financière 
1, rue Soljénitsyne - 91000 EVRY. 


IMPORTANTE SOCIETE • 
D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
PARIS 


recherche son 



recherche pour sa DIRECTION COMMERCIALE 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


200.000 F/AN 


2 INGENIEURS 
EXPORT 


55 ans au moins, c’est un homme possédant un 
diplôme d’études supérieures (Sciences Fo, 
droit, etc...). 

fl a l'expérience et le goût des relations humaines, 
fl prendra en charge l'ensemble des tâches de 
Direction du Personnel de l’Entreprise. 

Adresser CV et prétentions sous réf. 40.498 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


RESPONSABLES DE ZONES 
GEOGRAPHIQUES 

Pour sa Direction commerciale des télécommunica- 
tions publiques. 

Anglais indispensable • Espagnol souhaité. 

Ces postes impliquent des contacts à haut niveau 
nécessitant dynamisme, ténacité, ||n sens aigu de 
la négociation commerciale. - 


_ 1 INGENIEUR 
0 TECHNICO 
COMMERCIAL 


POUR ACTIVITE RADIO MOBILE 
Jeune ingénieur ayant environ 5 ans d’expérience. 
Bonnes connaissances en radio et si possible des 
réseaux de radio* téléphonie ™hilii cellulaire. 

Capable assurer études de projets, liaisons avec 
services techniques et contacts avec cli en t è le ad m i- 
nistsative française étrangère, 

Anglais courant parie et écrit exigé. 


recherche 


hommes logiciels 

de préférence 

ingénieurs électroniciens 


minimum 3 ans d’expérience de conception 
et de réalisation de projets logiciels. 


Curriculum- viue exige*. 

Ecrire ou tel. Service du Personnel de 
TIT > La Boursidière ■ Bât. J., 
rez-de-chaussée, 92357 Le Plessis-Robinson 
Tél. : 030-24-41 


2 INGENIEURS 
D'AFFAIRES 


4 INGENIEURS 
APRES-VENTE 


POUR LE DEPARTEMENT RESEAUX 
A COMMUTATION DE PAQUETS 
Ayant acquis une première expérience dans le 
domaine des réseaux d'entreprises et de la commuta- 
tion de paquets. 


désirant participer au développement 
de nos services d ien tèle, dans les secteurs télé- 
informatique ainsi que matériels embarqués et 
aéronautiques. 


NOUS OFFRONS LES POSTES SUIVANTS : 


RESPONSABLE SERVICE FORMATION 
RESPONSABLE DES AGENCES DE PROVINCE 
RESPONSABLE SUPPORT SYSTEMES EMBARQUES 
RESPONSABLE SUPPORT MATERIELS AERONAUTIQUES. 



nous vous offrons une possibifité de 


CARRÈRE EN INFORMATIQUE 


que vous soyez débutants ou que vous 
bénéficiez d’une première expérience 
professionnelle. 

Au sein d’un important Organisme 
financier, spécialisé dans l'activité bour- 
sière, vous rejoignez notre centre infor- 
jti a tique à Paris :.120 personnes, deux 
IBM (3031 AP et 4341) reliés à une tren- 
taine de mini-ordinateurs et à une cen- 
taine de terminaux. 

Après une période de formation, vous 
participez à la refonte complète de nos 
systèmes de gestion : mise en place 
d’une informatique répartie à l'usage 
des professionnels et du public, emploi 
de techniques avancées (TRANSPAC, 
VIDÉOTEX...). Vous concevez et réalisez 
les applications dans un contexte 
Temps réel. Bases de Données, en évo- 
luant vers des fonctions de Chefs de 
Projet 


Nous vous remercions • d’écrire, sous 
référence M 512, à Hélène REFREGiER 
qui étudiera confidentiellement votre 
candidature. 


Adresser C.V. à TRT - S, Avenue Réaumur 92350 LE PLESSIS- ROBINSON. 


511161 


49, rn.de rOpéra 


DIVISION INSTRUMENTATION ET SYSTEMES 


Filiale Française d’un groupe 
international de biens d’équipe- 
ments 


recherche pout la promotion et la vente 
de systèmes de développement et d émulation de haut niveau un 


ingénieur technico-commercial 


220.000 + 

Contrôle 
de «est ion 


ayant une benne formation de base et sachant appréhender les problèmes poses ? 
pai_ le développement de programmes et leur intégration a des Systèmes a micro- 5 . 
processeurs du domaine industriel 

Connaissance de» microprocesseurs usuels et Anglais parie exigés. 
Recyclage en usine nu» U S A et salaire motivant pour candidat dynamique et % 
competent 


et planification 


Ecrire avec C V photo et prétentions a 
YREL - B P 40 ■ Rue Fourny - 78530 BUC 


Rattaché au Directeur Financier, le 
candidat devra, dans le cadre de 
cette création de poste : 

Elaborer des budgets et plans à 
moyen et long terme. 

Analyser et ctudier les hypothèses 
économiques, interpréter les résul- 
tats. 


mm 




spécialistes 
en droit fiscal 

de haut niveau 


Expérience professionnelle indispensable 
— soit dans l'administration fiscale. 


soit dans un cabinet de conseil fiscal 


soit dans le service fiscal d'une grande entreprise. 
Situation intéressante, offrant larges possibilités et autonomie. 

Envoyer CV manus crit + photo + prétentions 1 s/réf. 3372 à 


INTER P. A. B.P. 508, 75066 Paris Cédex 02. 


FILALE GROUPE MULTINATIONAL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 

recherche pour sa division technique 


JEUNE INGENIEUR 
DEBUTANT 


Assurer l’analyse financière. 
Expérience réussie en gestion étu- 
des économiques et planification à 
justifier. 

Bonnes connaissances comptabilité 
anglo-saxonne et informatique très 
appréciées. 

Formation supérieure Commerciale 
ou économique impérative. 

Bonne maîtrise de l’anglais souhai- 
tée. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


180.000 F 


Grande consommation 
Proche banlieue Sud Paris 


Il participera aux études nouvelles, ainsi qu’à la mise au point des 
produits faisant appel à la mécanique et à l’hydraulique. 


Poste offrant de réelles responsabili- 
tés et une large autonomie. 


Nous offrirons au candidat retenu de réelles possibilités d’évolu- 
tion. une rémunération motivante après une période de formation 
et il bénéficiera de nombreux avantages sociaux. 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo, pré- 
tentions- et téléphone privé sous 
référence 22014 à : 


La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Le poste à pourvoir est en proche banlieue parisienne. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
t X\No 40.907 à CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l’Opéra 


IWRI 


conseil 


\75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


Danièle Chapuis 
13. rue Madeleine Michelis 
92522 Neuilly. ; 

Les interviews auront lieu suivant 
convenance des candidats en Juillet 
ou en Août. 


Une des sociétés françaises leader sur le marché des liqueurs et spmtueux, 
. recherche le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL de l’une de ses filiales, spécialisée dans la 
'distribution des produits du groupe et le négoce des produits importés (whisky, 
porto, rhum...). Sous l’autorité du Directeur Général. H sera chargé. « de façon 
prioritaire, des problèmes de trésorerie (prévisions, suivi, analyse des écarts), il 
supervisera tes services comptabilité (comptabilité générale et comptabilité 
dients). Il tiendra rigoureusement 6 jour des tableaux de bord au niveau des 
comptes de charges de façon à parfaitement maîtriser l’évolution du compte 
d'exploitation. Il assurera la gestion administrative du personnel et il suivra tes 
problèmes d’assurances. Il assumera la responsabilité du contrôle de gestion 
d'une unité industrielle située an province, de' môme qu’il entretiendra tes meiF 
teures relations avec les administrations. Le candidat retenu, âgé d’au moins 
30 ans. de formation supérieure, option finance-comptabilité, possédera impéra- 
tivement plusieurs années d'une expérience similaire acquise dans una société â 
dominante commerciale. 

Ecrire sous référence 522, à : 


GRH conseils 


3; avenue de Ségur - 75007 PARE 
Discrétion assurée. 


Tektronix 




• ■ - »- » %#*>*»*** 


r. y U» •*. 

•; s ■«« v-, 


<■» 


\G 


i * 








iGENIEUR agro 


. i ^ âgiip- éff 


SEF de produit 

^NATIONAL 


- • ■#* -t a» :. 




HtMÊCm 


danr.. 


/ rTflfinrt^h^ 


4|b £*rc. 




r -> ‘ i n niKfew v î j a 'è i 7X ' 2. 


* ’ Vj4 

- -rz f j tëî r - - 

















MPtQlg 


REPRODUCTION INTERDITE 


•••LE MONDE - Mardi 6 juillet 1982 - Page 31 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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INGENIEURS 


L*i 


rott 

de 




Jeune expert-comptable + école de gestion, :w. 

doué et ambitieux C1MENTSV1CAT 

Nous, sommes un Groupe français de premier plan. Notre développement (C.A.- multiplié par 2 en 5 ans) et les absorptions de 
Sociétés qui l'accompagnent fréquemment nécessitent le renforcement, à notre Siège social de Paris, de notre département' 

Finances et comptabilité 

par un jeune Cadre de très bonne formation et à fort potentiel. 

Nous demandons : Noua offrons : 


Nous demandons : 

- le diplôme d'Expert-Comptabte. impérativement, . une mise au courent progressive avec des déplacements, y 

- en outre, de préférence, un diplôme d’une Ecole de Com- compris à l'étranger (anglais requis), 

mer ce ou Gestion. . des responsabilités ponctuelles dès le début (missions - 

- une expérience concrète' de la comptabilité, d' Audit dans les usines, par exemple), 

- des connaissances solides en finances, fiscalité, droit des - des possibilités de développement de carrière particuüère* 

Sociétés, contrôle de gestion, informatique de gestion, ment attractives pour qui saura gagner la confiance de la g 

- une forte capacité de travaiT et une disponibilité complète. Direction générale. g 

La rémunération de départ sera fonction de la valeur du candidat et de toute façon très supérieure à la moyenne du marché. <■ 
Merci d’adresser votre dossier complet (lettre-manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous rêf. VEC/LM à notre Conseil. ♦ 
Discrétion assurée. ■ - 

Raymond Poulain Consultants 74 , m»d«uFédMkm -75015 paris 



kgp* * a 
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?-.,A I 

tel' 


Sté S1RTES 

RENAULT MGEMERE 
wctwt l w 

INGÉNIEUR 


Quelque ann<«« «T expAriance 

Pour un posta dan te domarno 
de rat/tmuaoq u a et de l'Infor- 
matioMo InduetrieHe -. leeUsadon 
de transfert de MuioiogA dn 
coneepteure vers lee utMae- 
teure pour dee produite auto- 
matiques variés (robots. C.N.C. 
microprocesseurs). 
Anglais souhaité. 

Adr. C.V. et pré ten t i ons • 
Sté SiRTES. Tour VèndéméV 
204. Rond-Point du Pom- ds 
Sèvres. 92510. 
BOULOGNE -s-SBNE. 


ANATOR S-A. 


ÉLECTRONICIENS ‘ 


- Etude et conceptlan. de de- 


Tfektronix 


DIVISION INFORMATIQUE 
GRAPHIQUE 


— Bonne connaissance micro- 
processeur, HARD et-SOFT. - 

— Exft. minimum 3 and 

— Evolution de carrière poeal- 
Me pour candidat de valeur. 

Env. C.V. manuscrit et prêt. 

Société ANATOR 
18. me de SartrauvUIe. 
95240 Cotmea i ee e n Paria i » 


• Important Groupe International 24.000 personnes, constructeur de Produits de techno- 
logie avancée 

• Premier constructeur mondial de terminaux et d’ordinateurs graphiques. 

• Pour les principaux domaines d’applications suivants : 

CJV.OTFJLO. - CARTOGRAPHIE - DESSIN ASSISTE 
ARCHITECTURE — RECHERCHE SCIENTIFIQUE, MEDICALE — etc. 

Nous recherchons 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
confirmés /débutants 

Postes & pourvoir : PARIS - BORDEAUX - LYON - GRENOBLE. 

Nous demandons : 

m Formation scientifique- Solides connaissances en informatique - Anglais. 

• Forte motivation, pour la vente. 

Nous offrons 

• Formation technique et commerciale assurée. 

• Fixe élevé -I- intéressement aux résultats. 

• Voiture de fonction. 

Adresser CVJ photo et prétentions a TEKTRONIX - Direction du Personnel a 

Boite postale 13 — 91941 LES ULIS. L 



ananespaœ 

Société de Transport Spatial recherche pour le 
Département «PARTIE HAUTE» t la 
Direction Industrielle 

UN INGENIEUR 

avec 5 années d’expérience dans le domaine 
spatial (Lanceurs Satellites ) pour la Gestion 
^ Technique et Financière : 

i,;. — de la production et de l’amélioration des 
éléments de la partie haute du lanceur ARIANE;, 

— des interfaces entre le lanceur et les charges 
utiles. 

Déplacements fréquents en Europe et en. 
i Guyane Française. 

Anglais indispensable. Allemand souhaité. 

Lieu de travail : EVRY, FRANCE 

Date d’entrée en fonction : la plus rapprochée 
possible. 

. _ Candidatures à adresser à 



éw » ii iMUfaééU ’y i Wûi ■ dit 


U#]» 

4 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ. DE COURTAGE 
D'ASSURANCES 
QUARTIER SAINT-LAZARE 


CADRE COMMERCIAL 

HAUT NIVEAU 

SFÉC1AUSTE BRANCHE OflOUPE 
Homme de tacr am ayant r expérience des contacts à tous 
nivssuif (Chefs ifancrsprise, ootnités «f entreprises). 

• Formation supérieurs souhaitée. 

• Ex périence exigés de pWeun i n n ée s dans compagnie. 
I n stitution, société de courtage et tempérament de ven- 
deur attesté par résultats tangjblas . 

• Rémunération mouvante. 

Adresser lettre manuscrits. C.V., photo et prétendons soi* 
rét. 3217 M, i SWŒKTS, B^. 289. 75424 PAttSCedm OS, 


Direction Administrative et Financière 
1, rue Soljénitsyne - 91000 EVRY. 


Nous sommes un groupe français à vocation internationale (CA: 700 MF 
par an), spécialisé dans les équipements techniques pour le bâtiment 
et /Industrie. Notre Direction Générale cherche pour notre siège à RwteOuflflt 

un jeune cadre administratif, 
comptable et financier 

Dans un premier temps. I vous confie des missions (Juridiques, administratives), 
dans un deuxième temps, des responsabilités opérationnelles (comptabilité, 
finances, informatique, etc.) qui vous conduisent à des fonctions de direction 
administrative et financière. 

A 30 ans minimum, de formation supérieure (grande école de gestion + DECS 
par exemple), vous avez acquis en 5 à 6 ans d’expérience en e n trepri se des 
compétences assez latges et souhaitez jouer votre carte. 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Notre consultant, Mme MjC. TESSIER, vous remercie de lui écrire (rêf. 4162 LM). 


un ingénieur hydraulicien 
confirmé 

Filiale d'un solide groupe industriel, nous développons, à notre siège • 
parisien, une activité d’ingénierie en mini-centrales hydroélectriques. 
A 26 ans au moins, diplômé de Grenoble. Toulouse. Lausanne^, vous avez déjà 
participé à la conception et au dimensionnement d’ouvrages hydrauliques, en 
bureau d’études ou chez un constructeur. 

Vous souhaitez aujourd’hui assurer des responsabilités plus larges dans une 
équipe technique petite mais performante. 

Notre consultant. A. LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf. 4092 LM). 





MEMBRE DE SYNTEC 






GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche 

le responsable de son 
département tommertial 

produits pour l'isolation 

L’équipe de ce département réalise un C.A. de 25 mi ll io ns dé Frs ; 
(France et Exportation), en développant une gamme diversifiée j 
de produits chimiques destinés à l'isolation et l’étanchéité dans j 
l’ingénierie, l’industrie et le bâtiment j 

Profil recherché : j 

- 35 ans minimum, 

- formation supérieure (Ingénieur ou formation commerciale), j 

- anglais ÇOllxant, ! 

- expérience professionnelle acquise dans la tranche de l'isolation, j 

- capacités de proposer le moyen terme et d'animer le court j 

terme. . s 

La rémunération offerte ne sera pas inférieure à 250.000 Frs. | 
Poste basé dans h proche banlieue Nord de Pa ri s. i 

Merci d’adresser lettre manuscrite avec c.v., photo et prétentions | 
sous référence 155 à AXIAL Publicité. 27, me Taitbout j 
75009 Paris, qui transmettra. ? 

Discrétion garantie. j 




Jeunes diplômés 


HEC.ESSEC.ESCP 
et Sciences Pô Paris (Eco Fi) 

Volonté d’entreprcodrc ei désir de réussir sont vos 
atouts au service d’un fort potentiel de développe- 
ment personnel. 

Groupe bancaire 

à. taille humaine, m ais d’implantation nationale 
nous pouvons offrir à quelques uns d'entre vous, 
débutas! dans fat vie active, des opportunités de 
carrière vous p e rmettant d’accéder, après forma- 
tion, i des responsabilités de direction d’agence. 

Un dossier d'information complet sur notre 
société et les caractéristiques tics postes à pourvoir s 
vous parviendra par retour de courrier (précisez £ 
votre diplôme et son année d’obtention). o 

Merci d’écrire en précisant syr l’enveloppe la rcf. I 
2016 à MEDIA P-A. 9. Bd des Italiens - 75002 « 
PARIS. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
D’ASSURANCE 

.recherche . 

pour son département Assurance de Groupe 
■ (105 personnes) 

UN ACTUAIRE 

ponr conseiller hcfemâc et contribuer para ooffipStcwce' 
à ta qualité des études et à la création de nouveaux 
produits. ( 

Une expérie n c e ca Assurance de Groupe, en Retraite et a 
Informatique, sentit appréciée. 

Ecrire sous le a* 180S2M, à G EM PUBLICITE. 
142. nie Montmartre, 75002 PARIS, qui transmettra. 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour son Siège Social' 
situé dans la banlieue Sud de Paris, un 

MEDECIN DU TRAVAIL 
diplômé 

Pour assurer 2 à 3 vacations hebdomadaires ( 6 à 7H au total). 
Envoyer CV avec photo sous No 41.002 à CONTE SSE 


01, qui transmettra. 


Importante Société Holding (C.A. consolidé 10 Milliards de francs), 
recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE 

Cadre Financier 

8 Le candidat possédera, outre une formation supérieure, un DECS 
complet ou équivalent. 

Il aura déjà acquis une solide pratique de la comptabilité et de la 

I gestion d’entreprise et disposera d’une bonne formation économique 
complémentaire. La pratique de l’anglais courant est indispensable. 

Son rôle sera : 

- d'assurer le convole financier permanent d’un groupe de filiales, 
d’assister ces sociétés au niveau de l’organisation comptable, de 
l’arrêté des bilans, de l'établissement des plans et des budgets, 
- d’effectuer des études économiques et financières, en vue 
dBs . d’acquisition ou de rapprochement de sociétés. 

Ig Ce poste est à pourvoir à Paris- Ultérieurement, le candidat pourra 
-g| .être affecté à des postes en province ou à l’étranger. 

■ La rémunération sera fonction de l’intérêt de la candidature pré- 
PH semée et, en particulier, de la variété et de la solidité de l’expérience, 
gg Elle sera comprise dans une fourchette de 1 75.000 F à 200.000 F. 

HÔf Ecrire avec CV. photo et prétentions à No 22112 - COFAP - 40, 
rue de Chabrol - 75010 PARIS, qui transmettra. 
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ASSISTANTS (ES) 
DE GESTION 


ananespaœ 


Important groupe français recherche pou? son 
service «CONTROLE DE GESTION» de jeunes 
et dynamiques collaborateurs. 

Les candidats (es) retentis (es), niveau DUT de 


Société de Transport Spatial recherche : 

pour le département Gestion et Informatique 
de sa Direction Industrielle, un gestionnaire. 

NIVEAU : 

DU. T. + 3 à 5 ans d'expérience dans la gestion 
de contrats importants et l'analyse de structures 
de coûts. 

Anglais indispensable. 

Connaissances en informatique appréciées. 
POUR : 

Participer à la préparation et assurer le suivi 
et l'analyse des réalisations des budgets objectifs 
de la Direction Industrielle. (Cette tâche 
comporte la saisie d’informations sur console). 

«j#-* Collaborer aux différentes tâches en matière 
de gestion exécutées par le département. 

Dynamisme - Rigueur - Sens des relations. 
Lieu de travail : EVRY. 


- travaillent en étroite collaboration avec nos 
usines et notre force de vente 

— utilisent un MICRO ORDINATEUR. 


Pour remplir ces fonction il faut : 

- savoir et aimer se documenter, collecter des 
informations 

- avoir la volonté de faire aboutir ses démarches 

- faire preuve de sa voir -faire dans tes contacts 

- se passionner pour son travail. 

Débutants acceptés. ' 

Lieu de travail : Vélizy (78) 1/4 d'heure du Pont 
de Sèvres, nombreux avantages sociaux. 

Merci adresser votre CV. + rémunération actuelle 
sous référence 33 5/M" à 


HOBAd conseil 


97. rue ‘de Kielu-lieu 75002 PARIS 
cumme saacm ww tua 



important Croupe National spécialisé dans 
le négoce de produits industriels ( Electri- 
cité, Mécanique, Bâtiments) nous recher- 
chons un 


Envoyer C.V. + photo à ARIAN ESPACE 
Direction Administrative et Financière 
1. rue Soljénitsyne 91000 EVRY. r 1 


adjoint 

directeur 


de notre «vision 


La Direction de l’informatique interne de 
THOMSON CS 1 , est amenée à renforcer ses équipes 
et recherche pour son 


i ai 1 I jTTTT 1 1 rrrr^-.-i J : i J i i Kl I ; • i d f * 


Rattaché au Staff de ta holding du Crou- 
pe, ses missions consisteront à intervenir 


auprès des filiales dans le cadre de la po- 
litique et de la stratégie definie par ta DJ- 
viston. 


SERVICE COMMUN DES 
APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 
des 

INFORMATICIENS 

haut niveau 


La sélection portera sur des cancidats âgés 
de 3D ans environ, de formation supérieure 
(Grande Ecole d'ingénieurs ou de Gestion) 
et possédant l'expérience d'une fonction 
commerciale ou technique au sein cfune 
entreprise de distribution ou de production 
industrielle. 


Ce poste est évolutif et pourra déboucher 
sur la Direction Opérationnelle d’une Aoen- 


sur la Direction Opérationnelle d’une Agen- 
ce ou d’une Filiale du Groupe. 



Formation Grande Ecole on équivalent 
pour participer au développement d’un important 
système de Conception Assistée par Ordinateur 
Une formation théorique et/ou une première • 

expérience professionnelle dans l’un des domaines 
suivants: 

• Reconnaissance de formes 
e Recherche opérationnelle 

• Logiciels interactifs graphiques 

• Gestion de données 

sera particulièrement appréciée. 

Langage de programmation : FORTRAN, PASCAL 
ou PLI. 

Anglais lu. 

Les candidats pourront se voir offrir de larges 
possibilités d'évolution de carrières. 

Merci d'adresser votre dossier avec photo et 
rémunération souhaitée au Service du Personnel 
THOMSON DIS, 33, rue de Vouillé, 75015 PARIS, 
sous référence INF. 


Adresser CV. photo et salaire actuel sous 
référence 34.15/A D/451 â Adéquation, 
62-64, avenue Emile Zola 75015 Paris. 
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SOCIÉTÉ D'INSTRUMENTS DE MESURE DE PRÉCISION 
ÉLECTRONIQUES APPLIQUES A LINDUSTRIE 

recherche pour son service études et développement 


DEUX INGÉNIEURS 
CHEFS DE PROJETS 

Responsables d'un projet, ils assureront l'encadrement d'une 
équipe d'ingénieurs et de techniciens. 

Ils seront chargés d’étudier et de dévejopper une gamme 
complète de produits dans leur spécialité. 

1 ) En pyrométrie infrarouge ** a 

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs il possédera une 
double formation, physique et électronique, ainsi qu'une 
expérience de plusieurs années dans un service d'études. 

2} En mesures électroniques r* b 

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs électroniciens, il 
possédera 3 à 5 ans d'expérience dans l'étude et le dévelop- 
pementd appareils électroniques de petite ou moyenne série 
mettant en oeuvre des circuits analogiques bas niveau et des 
microprocesseurs. 


UN TECHNICIEN SUPERIEUR 


Sous l'autorité du Chef du service industrialisation il sera 
responsable d'une section de techniciens et à ce titre : • Par- 
ticipera à l'industrialisation d'appareils de mesures électroni- 
ques de petites et moyennes séries • Assurera lacoordination 
Etudes-Production ■ Gérera les préséries jusqu'à qualification 

• Déterminera les procédures de mise au pointetd'ètalonnage 

• Étudiera les moyens de test correspondants. 

Il est demandé une formation DUT ou BTS en électronique 
et 5 ans d'expérience dans un service industrialisation ou 
méthodes. R èf. C 


ÉLECTRONICIEN 


Sous les ordres du technicien supérieur, il participera ■ A la 
gestion et aux essais de présêries • A la détermination des 
procédures de mise au point d'étalonnage et de contrôle • A 
l'étude des équipements de test 

Possédant un DUT ou un BTS d'électronicien, il possédera 
une expérience minimum de 2 ans dans un service études ou 
méthodes. R èf. D 

Lieu de travail : PARIS XIII* 


Écrire avec C.V, photo et prétentions en précisant la référence du poste à 
M.Pinlaud.AOI R BP 301 -75624 Paris Cedex 13. J 


Société de distribution de produits électroniques 
(500 personnes) filiale d'un important groupe 
français et récemment implantée à Saint-Quentin 


en Y vélines, orée pour faire face à son dévelop- 
pement. le poste ae 


UNE DES TOUTES PREMIERES SOCIETES 
FRANÇAISES D'INGENIERIE INFORMATIQUE. 
PRBdiæ CONSTRUCTEUR MONDIAL DE 
RESEAUX DE TRANSMISSIONS DE DONNEES, 
REALISATEUR DE LOGICtHS DANS DES 
DOMAINES D'APPLICATIONS VARIEES. 


CONTROLEUR 

BUDGETAIRE 


150.000 F + 


DIRECTION 

INFORMATIQUE INTERNE 


En collaboration avec le contrôleur de gestion, 
ïl sera responsable de l'élaboration des budgets, 
du contrôle des réalisations et de l’analyse des 
écarts. Il formera à la gestion les futurs respon- 
sables des centres de profits régionaux dotés 
d'une informatique répartie. 

Ce poste évolutif s'adresse à un candidat ayant 
acquis, i la suite d'une formation grande école 
commerciale (H.E.C;, E.S.S.E.C., E-S.C...) deux 
h crois ans d’expérience dans l'audit ou dans un 
service contrôle de gestion de préférence dans 
une société de distribution. 


Pour un premier contact, écrire avec C.V. et 
rémunération actuelle, sous réf. ; 206 M à 
Catherine ROZES 




plein emploi 


INGENIEURS LOGICIEL 


FORMATION GRANDE ECOLE 
DEBUTANTS OU 2 A 3 ANS D’EXPERIENCE 


Plusieurs postes vous sont 
proposés, fonction de vos 
affinités ou de votre expé- 
rience, dans les domaines 
suivants : 

• COMMUTATION DE 
MESSAGE 

• RESEAUX TRANSMISSION DE 
DONNEES PAR PAQUET 

• APPLICATIONS TEMPS REEL 


• GESTION TRANSACTIONS!* 

• BASES DE DONNEES ET 
LOGICtRS DE BASE 


Merci d’adresser votre can- 
didature sous réf. M 57 
(précisée sur l'enveloppe) à 
SESA - Direction du Personnel 
30 Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX. 


10, rue du MaD - 75002 PARIS 




< C 


HUI II 




recherche pour l'usine d ELI DA GIBBS. 
société spécialisée dans la fabrication 
et la commercialisation de produits de toilette 


filiale du Groupe JOHNSON & JOHNSON 

leader mondial dans le domaine de l'hygiène et de la santé 
recrute un 


INGENIEUR 
DE DEVELOPPEMENT 


Sous l’autorité du directeur technique de 
l’usine, le candidat retenu aura la responsabi- 
lité des projets de développement technique : 
étude, devis, contacts avec les fournisseurs. 


mise en place. Il prendra en charge l’activité 
Travaux Neufs en liaison avec le départe- 
ment production et assurera la liaison entre le 
développement et la production. 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes 
ingénieurs généralistes, possédant de bonnes 
connaissances en mécanique, automatisme et 
électricité, ayant une première expérience de 
2 à 3 ans dans un domaine similaire et 
pariant anglais. 

Les possibilités d’évolution de carrière sont 
importantes au sein d'un Groupe Inter- 
national. 


P 

£ 

P 


directement rattaché au Directeur de la Recherche et Développe- 
ment de la 5ocîété; ce jeune ingénieur sera chargé : 

• de prendre en charge les projets de développements concernant 
un groupe de produits nouveaux, en étroite collaboration avec les 
fonctions MarVeüng, Techniques et Production. 

• de foire mener à bien l'ensemble des tests et contrôles nécessaires 


• de foire mener a bien l'ensemble des tests et contrôles necessaires « 
au vu des standards et règlementations françaises dans le respect dUf Qfc-y 
cahier des charges défini par le plan de Recherche et Développement^ 2 ^""" 


cahier des charges défini par le plan de Recherche et Développement 
de la Société 

■ de participer éiroiteinent à l'élaboration de ce même plan au sein 
de ce département de Recherche et Développement. 


Ce poste lÆnvicndrait tout particulièrement à un jeune ingénieur 
ayant 4 à 5 années d’expérience dans le domaine des produits 
d’hygiène et de santé, possédant une bonne pratique de l 'anglais, 
acceptant les déplacements périodiques pour entretenir les contacts 
avec les Sociétés du Groupe et motivé par une intégration rapide 
dans une Sodété ambitieuse, dynamique et Fière de la haute qualité 
des produits qu'elle met sur le marche'. 


Le poste est basé à la Plaine Saint-Denis. 


y 


Adresser CV, photo et prétentions 
Département Central du Personnel - 
UNILEVER FRANCE SERVICES [*] 
S. w. DMeusé - 7538A Parie v 


Envoyer CV -f photo sous référence A RD 7 82 à l’attention de 
JOHNSON & JOHNSON S.A. Direction des Relations Humaines 
95, rue Alexandre Fourny 94500 CHAMPIGNY S/MARNE. 

Réponse et discrétion assurées. 


8, av. Deteassé - 75384 Pari* 
Cedex 08 s/rèt. XXVI/82. 
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La Société Nouvelle LOGÀBAX 

recherche pour son Etablissement d'ARCUEIL 
(Service Méthodes), un 

Ingénieur confirmé 

Position II ou III A 

Le candidat retenu.se verra confier la responsabilité des méthodes et 
équipements des tests pour {'ensemble des unités de production de 
l'entreprise. Ainsi, une expérience minimum de 3 ou 4 années dans le 
domaine des tests et mises au point de sous-ensembles électroniques est 
indispensable. 

Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitée. 

Adresser C.V. et prétentions à 

Société Nouvelle LOGABAX, Direction du Personnel 
79, avenue Aristide-Briand. 94115 ARCUEIL CEDEX 


L’industrie pharmaceutique a besoin d’ingénieurs 
pour constituer ses structures de demain 

Nous sommes l'une des premières Sociétés de Prtxijcriton Pharmaceutique Françoise, finale d'un Groupe de dimen- 
sion internationale en pleine expansion 'Nous souhaitons nous assurer la œflaboratfon do 

Jeunes Ingénieurs grandes écoles 
(Mines - Centrale * Arts & Métiers) 




Société de Gestion de Centres Commerciaux , 
recherche 


DIRECTEUR 

CENTRE COMMERCIAL 

REGIONAL 

. REGION PARISIENNE 

comprenant + de 100 commerçants, grandes surfaces, bureaux... 

RESPONSABILITES : 

— diriger le centre au mieux des intérêts des commerçants 
exploitants et des propriétaires investisseurs. 

MISSIONS : 

— contacts permanents avec les commerçants et les autorités 
locales 

— gestion et comptabilité : charges communes, entretien, 
sécurité... 

— politique générale d’animation et publicité. 

Formation supérieure de préférence. 

Evolution possible pour candidat de valeur. 

Adresser C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à 
Mademoiselle de VERGES - 63, eue la Boétie 
75008 PARIS. 


jr IMPORTANTE ENTREPRISE ^ 
r AERONAUTIQUE N 

BANLIEUE NORD OUEST PROCHE 

recherche 

INGENIEURS 

pour développement industriel des programmes 
Société. 

Anglais écrit, parlé indispensable et bonnes connais- 
sances espagnol. 

Postes pouvant impliquer déplacements à l'étranger. 

ANAIYSTES 

EXPERIMENTES 

pour développement gestion de production - IBM 
4341 -CICS- PLI. 

Adresser C.V. détaillé avec photo ss No 40668, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra a 
*1 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


STE IMPORTANTE DU SECTEUR NUCLEAIRE 

recherche pour son Siège Social 
implanté dans la 2.1. de VEUZY 

UN JURISTE 
D’ENTREPRISE 

MF 

Pour seconder le chef de Service des 
Affaires juridiques et Contrats 
Il devra: . 

— coordonner les activités des services achats-contrats 
des différents établissements de la Société. 

— assurer le suivi et l’application des différentes régle- 
mentations et notamment de la réglementation des 
prix. 

Ce poste nécessite d’être assez disponible pour assurer 
des missions d’assistance tant en France qu’occasion- 
nel lement à l'étranger. L’usage courant de la langue 
anglaise est donc indispensabla 
Le candidat idéal serait un jeune titulaire de Maîtrise de 
Droit Privé + DESS ou Doctorat en Droit ayant une pre- 
mière expérience d’au moins 2 ans dans un service 
achats-contrats d'une grande Entreprise. 

Rémunération selon expérience. 

Adressez C.V. manuscrit + photo sous réf. 7961 à TELEX 
PA. 34, Bd Haussmann 75009 PARIS qui transmettra. 



capables cToccuper à terme -des fonctions de dtreefion dans les différentes branches de notre Groupe. 

Dans le cadre d'une formation sur le terrain *s seront affectés, dans ui premier temps, à des postes cpôraftonnebausein 
de nos irrités de Production (Paris - Normande): Contrôleurs de Gestion - Responsables Méthodes Investissements-. 
Nous recherchons des gônêraBstes : acceptant une mobSté fonctionnelle et géographique, capcbles d’un engagement 
personnel fr-nportant. pariant une ou plusieurs langues. 

Nous offrons des responsabilités et une rémunération motivante. 

Adressez votre candidature, sous référence 72! JJ. à - — m — ■ æ m J * 

notre conse* ENTREPRENDS - Département de SELEPHAR QylTfgrjrf^flfTf CS 
77, rue du Chûteau.*92103 BOULOGNE BWi V*' . 

dépor t— nt d» / él Op hOT MM 


Société ernstnimontaxton 
saenttftqua. rechercha 

INGÉNIEUR 

TECHNIC6-CCIAL 

Expérience «te le vente et de le 
C.P.G. appréciée. Nombreux 
déplacements ft prévoir. 
Véhicule fourni. 

Adr. C.V.. photo et prétentions 
au siège social INTERS MAT 
B.P. 25. - 77181 COURTRY. 



Département « Informatique d'aide à la décision » 

SL1GOS est leader sur le marché des banques de données. L'expérience acquise depuis plusieurs 
années lui a permis de développer des outils sophistiqués d'analyse, de traitement et de mise en 
forme de ('information en liaison avec tes services d'études économiques et financières des 
grandes entreprises et administrations. Le développement rapide de ces activités la conduit à 
rechercher 


SURVEILLANTE 

EXPÉRIMENTÉE 

pour rentrée 1982 

Adresser C.V. lettre 
manuscrite à L.E.P.P- Eugène- 
Napoléon. 254. rua du Pg Si- 
Antoine. Paria 12-. 


JOURNAL SPÉCIALISÉ 
DANS 

L'INFORMATION 

MÉDfCO- 

PROFESSfONNELLE 


RÉDACTEUR 
DE FORMATION 
JURIDIQUE 
ET FISCALE 

Poea. Qualités <f expres- 
sion écrite et Intéressé 
par statut de joumattsta. 

Ad r æ ee r lettre manus- 
crite. C.V. et photo 
sous n- T 034.507 M 
RÉGIE-PRESSE. 

■ 85. bie. rue Réaumur. 
Parie-2*. 


UNITÉ OE RECHERCHES 
MEDICALES 
proposa emploi 

TECHNICIEN (NE) 
STATIST1Q0ES 
FORMATION ULT. 

Envoyer C.V. : INSERM U 170 
(Poste technicien). 

16, avenue P.V;-Couturter. 
94007 VILLEJUIF. 


D 


Pour gérer des bases de données et 
développer des logiciels d'analyse, 
de traitement et d'édition des informations. 


I 


Des Ingénieurs grandes écoles 

ayant acquis une expérience de 3 ou 4 ans dans la conduite de projets importants. 

Formation complémentaire assurée. 

Lieu de travail : PUTEAUX. 

Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adressez lettre 
manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 73616/M à 
Mme CLERE, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sévras, 92516 BOULOGNE 


Directeur général 

Pour une Société Régionale 
de Développement des Exportations 

Cette entreprise, récemment lancée par un groupe de sodétés de premier plan, entraîne et assiste les 
PMI de la région pour leur développement à l'étranger’. - r ' v " - ' 'V 
Son futur directeur général devra diriger une équipe de collaborateurs technico-commerciaux de 
qualité, développer et renouveler la clientèle dans la Région, créer <ie nouveaux produits et services, 
effectuer des missions à l'étranger. ■ . : - ■ 

Agé de 35 à 45 arts, il sera diplômé d'études supérieures (commerciales ou techniques), et aura une 
expérience sérieuse et diversifiée de l'exportation. Il pariera ('anglais couramment et aura la mentalité 
d'un véritable entrepreneur, le sens du service public, des qualités d'animateur et la faculté de 
négocier avec les dirigeants de PME. 

Résidence : ville universitaire proche de Paris. 

Adresser C.V. détaillé + photo + prétentions à G. HAIK, Directeur de CEGOS EXPORTATION. 
204, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE Cedex. 


Société des Transports Pétroliers 
par PIPE-LINE 

TRAPIL 

recherche 

RESPONSABLE 

FORMATION 

- 28/35 ans, 

- il sera chargé de fflabaration et du suivi de la forma- 
tion au niveau société, 

- formation supérieure : juridique, écono miq ue ou scienti- 
fique. 

- expérience et responsabilité ex e rcé e pendant 3 ans au 
moins dans un Service Formation, 

- lieu de travmJ: PARIS (15*). 

Envoyer cnnie. vitæ et prétentions an Chef du Personnel. 
7-9, rue des Frèrcs-Morane. 75738 Paris cedex 15. 


Ingénieur mécanicien 

(A.M, ESME Sudria) : 

Le D.E. de A à Z ... 


Constructeur de pompes industrielles de 
forte notoriété, nous désirons confier la res- 
ponsabilité de notre secteur du BUREAU 
D'ETUDES -POMPES INDUSTRIELLES 
et POMPES POUR VEHICULES CITER- 
NES» à un jeune ingénieur Mécanique / 
Mécanique- Hydraulique, confirmé par 2 ou 
3 ans d'expérience (Fabrication. Méthodes 
ou hydrauliquej. 

Animateur cf une équipe de 4 personnes, 
vous interviendrez tant sur les études en 
cours que sur les Projets (conception, rvali- 
sution. prototypes, essai), voire sur les pro- 
duits nouveaux que vous aurez conçus, de 
par votre sens inné de l’innovation. De 
bonnes connaissances de ['Anglais constitue- 
ront. un atout supplémentaire pour ce poste, 
qui vous est propose en région parisienne. 
Merci d’adresser votre candidature (lettre 
manuscrite. C.V., photo et prétentions) sous 
réf. K223fi à 


Important groupe industnd à danenston internationale 
■cdiôdc 

Ingénieur 
chargé d'affaires 

ingénieixaean c lqtdeftxrnatkxtlecancadàtaacquhtmepigrn»éieeaçaénence 
trerxnron 5 ans dans le domaine des équipements électnques en bureau d’études 
ou sur chanoers. •'• T 

Dans te cadre du poster le cancadar aua poix mission de négooer et passa 1 
des commandes d'assurer la coordnàtion de leur otêcuoon entre plusieurs umtfc 
(études, projets, chantieefl et les foumjsseusjusqu'à ta période de montage sur sae. 
Ftete evotubfâ pouvoir à Paris. 

Anglais exigé. 

Adresser lettre manuscrite; CV et phota sous nîf. 3676, à Media ^stem 
104 rue Réaumur 75002 Pans. 


iny 


Avec 1 7 000 collaborateurs répartis dans le monde entier ex un CA de 
788 millions de dollars en 1981. Intel est un leader sur Te marché des micro- 


INGENIEUR 
CONSEIL CHENES 

Informaticien ou électronicien de haut niveau 

Vous avez de bonnes connaissances (buts le domaine des micro-processeurs, 
des lanpges évolués et des systèmes (f exploitation. 

Votre fonction vous conduira à apporter une aide ’à nos clients en menant des 
missions de conseil et_ d'assistance- technique 

Pour ce poste basé A Rungls. la formation aux produits Intel sera assurée et 
l'anglais est indispensable. . 

Rémunération motivante, voiture de fonction. _ 

Merci «f adresser CV et photo à C LANCIAUX. .INTEL Corporation. Direction du 
personnel 5 place de ia Balance Siliè 243. 94528 Rungts Cédex (687.2221 .) 
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REPItODUCnONefTDaXTE 
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OFFRES O' EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ig*>* ungeu-c. 

71.00 83.50 

2Î.Q0 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


annonces cumseej 


ANNONCES ENCAOftCES 

OFFRES D'EMPLOI 

IrBViicoL * 1 
40.00 

la mM. TTC. 
47.04 

DEMANOES D'EMPLOI 

T 2.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


RO 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Dégressifs saton surface ou nombre de wfutK»» 


OFFRES D’EMPLOIS 


Filiale d’un groupe industrie! français, une sodâé spécialisée dans Je « Kconpege 
et l'emboutissage de métaux, la conception et la fabrication de p i è ce s dest i née s 
à l 'INDUSTRIE AUTOMOBILE, recherche : 

1 - POUR SON UNITE DE PRODUCTION : . 

Chef de service méthodes 

Région rouennaise 150000F 

rattaché au directeur de l'usine, Q anime une équipe de dnq personnes et a 
pour mission d'améliorer les performances et la productivité de l'usine par : 

- l’accord sur tout outillage créé et réalisé au sein du service technique central, 

- la création des gammes de fabrication avec détermination des temps, 

- l 'amélioration des postes de travail dans un souci de sécurité. 

Ce poste s'adresse à un candidat âgé d’au moins 30 ans, diplômé d'une 
E.NS.I... 

11 justifie d’une expérience de la fonction méthodes au sein- d’une industrie de 
fabrication mécanique de grande série (automobile, électro-ménager). 

Une bonne connaisssance des questions d’outillages et d’automatisme, pneuma- 
tique et électronique est souhaitable pour réussir dans la fonction. 

Sylvie CATHELA1N vous remercie de lui adresser votre candidature qu'dle 
traite confident iellement sous la référence 5027/LM. 

2 - POUR SES SERVICES TECHNIQUES CENTRAUX : 

Responsable recherche, 
développement « outillages » 

Paris 160000F 

Adjoint au chef des services techniques. 

il apportera un soutien technique ponctuel aux commerciaux dans leur appro- 
che client. 

II prendra en charge avec l'appui d’une équipe de 25 personnes : 

- 1a création de nouveaux outillages, 

- la recherche et le développement de moyens de production : choix des machines, 
introduction de technologies de pointe, investissements lourds. 

Ce poste convient à un spécialiste chevronné de la fonction, agi d’au moins 40 
ans, il justifie d'une solide expérience de la découpe et de l'emboutissage et fait 
preuve d'imagination créatrice dans la recherche et le développement 
d'outillages. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature qu’il traite 
confidentiellement sous la référence 5029/LM. 2 




Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Tel. (I) 227.96.49 


Jeune patron 


aux études 


Ingénieur électronicien, 

après 3 à 5 ans d'expérience, vous vous sentez de taüle à animer une équipe 
d'ingénieurs et de lectvricîens. En plus de vos talents tfammaieur et de 
votre capacité d'innovation, nous vous demanderons de soMesconnenancee 
en électronique numérique et une bonne approche d'autres domaines 
technologiques. 

S) vous souhaitez prendre maintenant des responsabütàs et développer 
une nouvelle génération dlnstiuments de mesure faisant appel aux 
microprocesseurs, téléphonez à Jacques GENOT. 93CL22.02 (Réf. S 159». 
il vous présentera nos activités et notre Groupe, vous détaliera la fonction 
et vous fixera rapidement un rendez-vous. 

Direction du Personnel - 100, rue de Paris 91302 Massy Cedex. 


Schlumberger 


PRIMAGAZ 


. Mous recherchons fun 

RESPONSABLE D'UNE UNITE 
' DE CONDITIONNEMENT 

de produits pétroliers et de la sécurité de son établissement. 

Il aura l'expérience d'une unité de fabrication autonome • si 
possible ayant participé A une opération de modernisation d'unité. 

Sa formation sera celle d’un ingénieur ou mécanicien de la marine 
ou équivalent. 

Connaissance appréciée en automatisme pneumatique et méthodes 
industrielles. 

Connaissance de la réglementation du travail et de la sécurité. 
Sens de l'animation des hommes et de la- gestion d’une unité. 
Lieu de travail : BASSE SEINE 



IMPORTANT LABORATOIRE 
recherche 


biologiste qualifié 
microbiologiste 


Diplômé de l’Institut Pasteur de Pans 
(Microbiologie générale et systématique, 
immunologie, mycologie) 


avec UNE BONNE CONNAISSANCE DES 


ANTIBIOTIQUES 


et ayant une expérience pratique confir- 
mée 


pour POSTE DE RESPONSABLE DU 
SERVICE DE MICROBIOLOGIE (recher- 
che et développement, contrôles). 


Candidature avec C.V. à adresser a J.CLA. 


Société industrielle 5 000 personnes en pleine 
expansion recherche pour PARIS 

Chargé és 
recrutement 

3 ans d’expérience minimum 

Votre première expérience vous aura 
famUorisé avec les techniques do 
recrutement évaluation de fonction. Nous 
vous proposons de vcmjs affirmer au sein de 
notre éqtipe dans des opéfatloracomptaDces 
par leur diversification et tour ampleur. 

Vous aurez en charge les activités de 
recrutement et de conseff pour l'ensemble 
d’une direction de ta société. 

Poste d’avenir préparant à d’autres fonctions 
au sein de notre Direction des Attires 
Sociales. 


veuWez adresser lettre manuscrttft CV et 
prétentions sous I&.36B7 à Média-System. 
104 rue Réaumur 75002 Ftarfc qui transmettra 





ENTREPRISE DE PRESSE 
SECTEUR INDUSTRIEL 
recherche 

le cadre de rexputiw d’une renie technique 
leader dans le douahae 


INGÉNIHIK ÉLECTRONICIEN 
INGÉNIEUR ÉlECntOHÉCANIGIEN 

Langue a n glaise, notions d’allemand appréciées. 


Envoyer curriculum vhae, photo et prétentions sous 
n* 034.512 M à RÉGIE-PRESSE, 85 bu, nie Réaiimur, 
73002 PARIS. 


4 


Pour faire face ad développement 
de son pian informatique 
(bases de données et temps réel 
sur matériel IBM) 

Banque Morgan 

renforce ses équipes de développement et 

recherche 


ETTTMiîi-l 


Notre entreprise (banlieue proche Paris) conçoit fabrique et 
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rTnn lvste financie r, 

rZ nall efran,memtcrmmnaJe_ 


recherche pour le développement de son service d’études financières un 
ANALYSTE FINANCIER. 

S vous êtes diplômé d'une Grande Ecole : HEC. ESSEC, Sup de Co, Sciences 
Po.... 

S vous avez une boue connaissance de la langue anglaise, 

S vous avez acquis une première expérience de la fonction, 

votre candidature noos intéresse. J 

Nous serions heureux de nous entretenir avec vous de cette opportunité. 

Merci d’écrire à noue Conseil sous la référence 1226 à 

F=é) INFOR AMA 7. me Pasquier, 75008 Pans 

tüd ca/t/iMeà 


juredemà-'s. 
nous connareN. 

consofi\ 
■ iuu«. structure. 


'.2RD:î\éAt. \ 

i. 
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Le 26 avril 1982, CONTROL DATA CORPORATION a annoncé sa nouvelle 
série CYBER 170/800, Couvrant la gamme de puissance la plus étendue dans 
I histoire de la société, cette nouvelle série est dotée d’un ensemble extrê- 
mement complet de logiciels d'application. 

5^Crîî?^f e ^ n J :ieu , vre ce P r estigieux ensemble sur le marché français, 
CONTROL DATA FRANCE souhaite rencontrer, afin de leur confier la 
fonction de responsable commercial ou technique 

DES SPÉCIALISTES 
DYNAMIQUES 

pouvant se prévaloir de plusieu rs années d'expérience pratique dans lun des 
domaines suivants: 

• Conception assistée. 

• Ap piications pétrolières (réservoirs, ingénierie, exploi- 
tation, distribution , prospection). 

• £ ner * i * s . (production, distribution, contrôle). 

• Grands établissements financiers publics et privés. 

Le degré de spécialisation et la qualité intrinsèque des candidats retenus seront 
les garants de leur carrière au sein de notre société en expansion constante. 

Pbur le- poste commercial, une première expérience de vente est un atout 
mais n est pas indispensable. 

La formation des candidats à ces produits complexes et avancés sera assurée § 
de toute évidence, de même que la formation commerciale nécessaire. | 

Proposez votre candidature à : CONTROL DATA. Monsieur B. GOEURY. c 
Service du Recrutement. Tour Gamma A -195. rue de Bercy 75582 PARIS Ë 
Cedex 1Z 








Envoyer CV manuscrit, photo et références A 
PRIMAGAZ - Département du Personnel 

64, avenue Hoche .j— 

75008 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Wé 
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CHEZ 

CONTROL DATA, 

- te succès conduit 
' à de nombreuses 
opportunités pour... 




(1 heure^ Est Paris) 
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1 J f * ; I r * 
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DES INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 

connaissait partfeufièrement bien tes ordinateurs IBM. 
De formation supérieure, vous possédez une forte person- 
nalité dont, lé dynamisme vous a permis de réussir une 
première expérience dans la vente. 

Yotre.Justé ambition vdus incite à vouloir'accéder à des 
responsabilités plus larges au sein d'une société multina- 
tionale en expansion. constante. . - . 

Poursuivant sa croissance, notre' département Périphé- 
riques Compatibles vous. attend pour vous confier la 
. prospection d'un territoimet la gestion d!u ne base installée. 

« Les poètes sont.à pourvoir en Région Parisienne et néces- ~ 
sitent des déplacements fréquents en Province. ? 

Proposez votre candidature à: CONTROL DATA, Monsieur '% 
B. GÔEURY, Service du Recrutement, Tour Gamma A - - 
195, rue de Bercy, 75582 .PARIS Cedex 12. 


formaliser et dispenser d îme part à nos hommes (lngênieurs:f^;.^«5i^ï> 
d’autre part à ceux de nos agents installateurs, la formation, l'Instruction tecnntquie 
et, technologique, pour une maîtrise parfaite de notre rriatétiel et son développe- 
jnent- ■ -■ . '■ ■■ r 

est, ce qu«L no us' demandons à un TECHTHOETH StSïHECR à dominante méca- 
nkfue et automatisme dont r expérience sera dé'5 ans au moins soit dans rensei- 
gnement technique (P.TA - F P AX soit en centre d'apprentissage intégré à ITndus- 

triei'Biflngue angbûs cnj allemand^ fortement apprécié. ; 

FîKaJe d'un Groupe hdustriel, -figurant pâmé les tous prennent constructeurs 
mondiaux de la centrifugation, notre force réside dans la dimension- humaine 
quf nous ést propre et favorise ainsi notre mobilité et notre disponibilité bu marché 
(330 -personnes - CA 1 60 Mffliqns - \T% progression annuelle}. ..... .. . . 

Merci d envoyé* votre C-V. manuscrit détaillé phàte> «tsalolre actuel sous réf.4370 \y 
à notre Conseil : .... . 

58av.de Wagram 75017 PARIS. - ' 

8 rue de la TireTve 51054 REIMS CEDEX 


MtSRBVO CONSULTANTS 


Recrutement Structures et Communication 


*' Orsanàme d'études 
recruta pour Arcuall (94) 
JEUNE tMOEMEUR, véhicula 
(grandes E ce ta ou équivalent) 
pour études et recherches en 
- Sécurité Routière. 

Env. C.V. et prêtent, t : 
M. SUJET - ONSER, B.P. 34. 
B4114 ArcueH Cedex. 
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‘Créée N y a (rots ans par ui des périmera poupes de' la presse 
'professnnnefle; notre revue desûneeau grand potée conrtail un 
devetoppement expfast. 

Vous écrivez coneüemertle fianças, vous êtes ’séneux mais 
Dastnae - . 

Passk>nnêfe) 

tfinforrnatic^ 

reKtgne: requpc- dwedacltonrfencitrejûumal â Pars ifauspré-' 
serta^s a nas lecteurs. dans le style de la rewie.rtes articles que • 
noua recevons Pci«(fjLtfrer3rttries.vOii5ai^ezlcs^oliCP 
lions prolessioiinêfes et pesoi relies des- o» amateure. tndwi- 
duels ainsi qw les caraOweaquesdC^ nouveau* piodu& ai 
mwviirt. notmiiTienL des entietersâiiÉc lesconstiucteuiS et les 
utïisateurs. Proppsswenwnt votsp«xWzdesiesJ»nsabi«e4 ' 
dans rensemWe ries acbvSte du journal ;_cbou de textes a 
pubher. relations wec leure' àuteuis, etc. . . 

V» compétences et vos capacités ^autonomie doiveirt vous 
pernwire. dteneurçment d‘évdfci»'aiiisSn dé nt<re groupe de 
presse • % . - r • 

Adiesso sotte nri m0t6-782 lettre mapilscnle. CV et prélae 
lions 3 :GR(XJPE TESTS. On ectonGéneraleiélJ nie delà Grai^p- 
uu»6elos. 7 -'483 RWttS CEDEX 10 


PÎWÎÏtllSIfNTERNAT/ONAl. 
IvUt'v/f/éDE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


SYNDICAT MTERCOMMUNAL 
D-AMENAGSMENT 
. . rearutë 

iniCHÉ (E) 

ou 

RÉDACTEUR 


•Ayarrt compétcnoa a a .matière 
financière (Etablissement du 
Budget M. 11 ex M. O. suivi des 
subventions et omprunts. ges- 
tion de le trésorerie. 

Candidature et ÔlV. è adr. ; 


du Syndicat Intercommunel 
pour reménaoement . de 4a 





-PARIS, à qui/ 
t oonfideo*/' ■ 
ou» «t rimuné-^. . 

» M. 


Important* aodoté 
ind ui t ri Ha PARIS 
proche gares du Nord et Est 
recherche pour son 
Mivice exporta non 

UNE ASSISTANTE 
TECHNIQUE 
D’INGÉNIEUR 


Borne formation technique 
de basa (BTS-.I débutante 
ou avec une courte 
expérience Industrielle. 
Après une 'formation complé- 
mentaire à nos produits, 
nous lui confierons la 
préparation d’offres 
Importantes, l'étude et la 

S rédaction d-ofhaa de 

matériel standard, le 
4 suivi des affaires an cours. 

-r le gestion de commandes et 
b toutes tâches d’assistance 
J technique at commerciale. 

jj Le poste requiert une bonne 
s connaissance de rangtaie. 

J Ecrire avec C.V. détslM et pré- 
tentions. A Mme PERARO. SO- 
LYVENT VEMTEC. 60. rue du 
Eaubourg-PoissonRière 76010 
Paris. 

Hitaie groupe enola'is 
située VI ry-CKAia ton 
recherche 

CADRE COMPTABLE 

parlent anglaisé Niveau DECS 
DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT 
. pr seconder Directeur Financier 
en trav* oomptaWos et gestion 
clients. Rémunération de 
80.000 è 1 10.000 P. suivant 
expérience. Env. C.V. et prêt, è 
SOD1P 60. r. du Render-uous 
75012 PARIS. 

Société «r aménagement 
recherche 


’ (ou équivalent) 
pour gestion technique, admi- 
nistrative et financière, d'im- 
portantes opérations cT aména- 
gement at de constr u ction è 
SAINT-DENIS (S3). Expérience 
chantiers complexes at 
connaissance en urbanisme, 
architecture Indispensables. 

Adresser C. V. et ptétamions. 
Ecr. s/n» 8687 JeJUonde Pub.. 
service ANNONCES CLASS E ES. 
S. rua das haKans. 75009 Paris. 


ment travaux pratiques et taDri- 
estion mécanique, niveau lycée 
temps complet. Diplôme sou- 
haité B.T.S. fabrication mécani- 
que st - 1 A3 ans expérience 
professionnelle - 

Tél. 222-83-80. 


URGENT. Société Études 
et Gestion. GENTtLLY- (94) 
recherche 

AIDE COMPT MÉGANOEB. 
Tüpte : 364-11-20. 


PANTIN-H OCHE- 

siège société services 
proches du bâtiment 
230 personnes 

CHEF COMPTABLE 


— DECS ou similaire. 

— Expêr. 4 & 5 ans animation 

équipe comptable. 

• Comptabilité classique. 

• Pales, déclarations so- 

peràonnei. 

• P* de rev. per eecteunt. 

• Trésoreries. 

Tenue A délais rigoureux envers 
contrôle gestion. 

— Bonne pratique informati- 
que pour assurer passage 
sur Informatique. 

— Vac. 1“ au 22-8 possibles. 

Ecr. C.V. dét.. photo, réf./prét. 
A m 2226 Pub. Réunies. 
1 12. bd Volts ira. PARIS- 1 1*. 


ORGANISME RÉGIONAL 
DE SÉCURITÉ SOCIALE 

Service prévention des acci- 
dents de travail et des maladies 
professionnelles rech. 

MONITEUR 

DE 

SECOURISME 
DU TRAVAIL 

Conditions exigées : — Natio- 
ns Pré François*. Age min. 25 
ans. être titulaire du braver na- 
tional de moniteur de secou- 
risme créé per le décret 
64-830 du B août 1964. pu- 
blié au J.O. rr 188 des 10 et 
11 août 1964. 

— Possession du permis de 
conduire VL. L'exercice de le 
fonction nécessite l'usage d'un 
véhicule pour lequel des Indem- 
nités kilométriques sont accor- 


Adrasser lettre et C.V. très dé- 
taUfé avec copie du diplôme b 
Monsieur la Chef du personnel 
DE LA CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE D'ILË 
DE FRANCE. 17/19 RUE DE 
FLANDRE 76935 PARIS 
CEDEX 19. 


CONSEILS 
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Laboratoees ; . i 

60EMAR 

ST-MALO 

recherche 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Europe + grande exportation 
180.000 + 

« Expérience de vente 
réussie, minimum 10 ans. 
en France et è r «xporr*- 
tion. 

• Anglais. Espagnol. 

• Formation Ecole Com- 
merciale souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrit» + 
C.V. è M. LECOMTE. B. ru* 
Chauveau. . NEUU.lt- 
• S-SONE. RH. 5893- 

LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 
recrute 


UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


ayant une FORMATION ÉCO- ' 
HOMtQUE complémentaire 
pour recherches et études 
tech ni co é &onomiqu ew dans te 
domaine de la construction. 

Adreesar C.V. « préterttion» 
à M. URIEN - C.S.T.B. 
4. ev. ou Recteur- Poincaré 
75016 PARIS. 

Recherchons COLLABORA- 
TEUR sachant rédiger pour 
pacte important et è responsa- 
bilité dans journal de bricolage. 
Ecrire sous le rr 240421 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Résumuf. 75002 Parie. 

L'étete PSRCEVAL «a Charnu 
(pédagogie Rudolf Steiner) 
cnorche Pbur septembre IM 2 
1 PROFESSEUR DE MATHS 
A mi-temps pot» (a classa de 
préparation au baccalauréat. 
T PROF. DE GYMNASTIQUE 
à temps comptât. 

Tél. 9 S 2 - 16 - 64 / 9 £ 2 -Se-« 0 . 

ASSOCIATION 
SECTEUR SOCIAL (IfH 
rechercha 

.pour son sennes aeeuari 

ADJOINT 

ADMINISTRATIF 

BAC + 2 ans Anglais iixbs pen- 
sable + au moine una das lan- 
gue* suivantes : Allemand ou 
Polonais ou Russe. 

8aléiins tout 5.2 17F + 
PfWe7.6% 

Envoyer C.V. déw« éà; ' 
F.D.TJu 29. m* St-Arhand. 
78015 PARIS. 


■PFUER FRANCE 

recherche pote- I* service 
Enginaering «Je son usine 
chimique de MASSY 
(ISOparwMiq**} 

INGÉNIEUR. 

D’ENTRETIEN 

pipostMiécasate. ; 

— Une tormatiané domi- 
Jteftta mécanique f Arts 
ai Métiers bu ’éqt««»- 

. lentl ; 

— Quelques années d'ex- 
périence en entretien 
de chantier. 

Ecrira avec C.V.. photo et 
. prétentions au Service «lu 
Personnel. 96, rue de 
Parts. 91302 Massy. 


Impor ta n t g es tionnaire 
de logements sociaux 
recherche, pour son agence . 
deSARTROUVKLE 


INSPECTEUR 
DE GESTION 

chargé d'assurer (a gestion lo- 
cative de groupée immabitma. 

Le cerxSdst devra avoir des 
connaissances : 

— comptable» et jtefdfeue*' 
(capacité en droit) : 

— S»»- fs législation des 
loyers: 

— En technique du bOTmam- 

n devra «voir également lé sens 
des responsabilités et des apti- 
tudes eux referions humaines. 

Adresser C-Vf- et prétentions 
LE LOGEMENT FRANÇAIS. 

• 12 i rue Pou!-B*udry. 8*. 


INFIRMIÈRES Di. 

juillet - Août, bon salaire 
-Prime remptaeemanc Outiqua 
Alexis- Cerrel, 3. boulevard 
Alexis - Carrai 96200 
SARCELLES/ 990- 54-80 Gara 
du Nord 12 mn Parta. 

Admmiaxnrtion 
(perte de CUchvl rech. 

RÉDACTEUR 

contrOta iuridxjua et réglemon- 
taira des môrchéa. Niveau moi- 
triae en droh ou- équivalent- 
Co n na iss a n ce marché de TEial 

□ppréooo. 

Ecr. Service Centrate des Conv 
mandaa «8. bd Beaalèra 75017 
PARIS. 


- débutant*! ré téronoe 808 1 L. 

- expérimentée (référ.'8082). 


Adr. lettre manuscrit*, photo. 
‘ O.V.. piétentione. en prédaeni 
I» référence è PLAIN CHAMPS. 
6.' rua du Hôlder. 75009 Parta. 


ÉRIN 

recherche 

pour réafisation de logleM 
an In f or ma tique irwJuétrieife 
tmini et micro-ônfinaiburs) 

DES 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 

— Option : Informatique. Au- 
tomatique. Ete çtr o ot qua- 

— Débinants à 3 ans d'axpér. 

Ecrire avec. C.V. è Axial Pub, 
‘ (sa réf. 123). 27,' rua Tehbout. 

- 75009 Parta.- qui transmottra. 

Orgamsatktnd'échangad'éièveB 
Ch PROFESSEUR séne H. ou F. 
pariant ALLEMAND pour pro- 
fession second, bi en r émunérée. 
Ecrire è M. Stiploczech. 2000 
Ham bourg. 13 Bomsxr. 3. RFA 
téMph (19-49) 40/44-96-74. 

Ecole d 'ingénieurs é Parie 

4 COLLABORATEURS 

pour sas laboratoires et son 
centre de traitement de -('infor- 
mation (électronique générale, 
trait a mant du signal. Systèmes 
t logique*, C.A.O.). 

Formation grande école ' 
ou u ni v ersit a ire. . 

Envoyer C.V. è SEP. 21. .nie 
CKAasa*. 78279 Pari* Cad. 06. 

Ecole technique juive reclWche 
. SURVEILLANT purin tempe.' 
PROFESSEUR m a thématique* 
avec licence et 
PROFESSEUR compta büit* 
titutaino du 8.T.S. 
Envoyer curric. vitae è O.R.T.. 
43. r. RaspaO. 93100 MomrauiL 

Rech. : jaune même débutant, 
formation technique (B.T.S.) 
ferroviaira et conteneur p«xir 
poste service technique d'ave- 
nir. libre dé Mta. Stage rému- 
néré aseix-é. Téléph. pour- R, -V. 
è ta société LOGEMAFErt eu : 
308-20-43 ou 308-24-39. 

GROUPE DE SOCIÉTÉS 

pour «T important* prtrimx ’ 
en Temps Réste de processus 
- industriel, de titephonie. ’ 
de réseaux, de Télécom.. 

: OprotooôQum tri-CAO. ■ 

INGENIEURS LOGICIEL 

ayant ,2 4 S ans expérionc* 
Tempe Réels sur minta et mrcro*. 

■ • SQLAft- POP -MITRA- " 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

2 è Q ans expérfence en togxtiai 
da tas* orienté. 



secrétaires 


secrétaires 


iwmair * réseaux . tmnsaul. 

INGÉNIEURS CFAO 

ayant 2 è 6 ans expérience da 
togictat CFAQ 
eppfiqué è ta méeegique. 


(ECP, ÊSE. SUP. AÉRO. 
TOULOUSE; 1NSA..I. ■ ' 
Formation logiciel assu rée. 


— Opportunité de participer 
è des protêts de pomto. 

— Solaire très motivant. 

— Déplacements possibles aux 
U. SA. et Amérique du Sud. 

Eer. as ta réf. 33.564 è DEB’S. 
1 40. r. Cou r e* I les . 7501 7 Paris. 


—• Des relations avec les partenaires sociaux 

des différents établissements ; 

f*; De-la gestion des rémunérations (y. compris 
personnel expatrié) . 

CÊ POSTE DE HAUT NIVEAU EXIGE : 

7 Une formation- supérieure Juridique ; 

— Une solide expérience de là fonction; 

■j* Un sçcs aigu de la négociation. 

Le niveau de rfanunératkra dépendra de rexpérietice et 
do pdtentàef.dtt candidat reinra. • ’ * ‘ 

Merci d v adre»er lettre manuscrite, curriculum ^tae, 
photo prétentions joos n* T 34346 M i gégte-Presse, 
85 bis^riie R&umur, 75002 Paris. ' 


norfhem fcicconi 


É OiiiJA loo SÂ est la &4a(e fræicaee du 
nupe cauctan Northern Teteconv - 
xiraÉnictQjr de matériel delêltojm.- 
aWxi (TAniénque du Nord (35.00pjjef - . 
-2^îttiS3rds rte tWtere de<hiffrE • - - 
l'édnnte «le Northern Telecom couvre 
i domaine de rsihxmatique répartie 
ne complète d'equpements parmi les- 
ui rminfonebons « les systéms 
gestion, commercisfees en France par ■ 
ur'. 650 systèmes ota dè^à été installes 
s. 

însior. WTA 100 SA recherche: 

MGBUHiRS TKHHCO-COMME&OMJX 

(3 à 5 ans «frapenence constaaæur ou SS£JJ 
8 SYSTEMES DE GESBON ... , .j... 

- £xpenencEK^+.(anin«lncafiaraj^ 
et apres verte. 

- anglais neœ&sase. 

2)TERWNAUX»ATK)fOia« - .. . ... 

- Expérience RPG+owrwTMvciJons. pour support avart verte et 
apres verte: 

neresswe. - ... ... 

^ SPEOAIISn ÎKU1IMBIT DE IEXIE 

. - pou. support rentrai tormaton.'.démonstralions, démjrrages^ 

- an^âsmdisDertSaWe; - - ' • ~' _ 

Ces postes sont â pourvoirsur b répon panswi» avec actions de 
support enPtovmct 

Envoyer cuRiÛaavfeHL tettmmméo'lte et prewaieHk- 
cn prtctaM le peen «etauu. * : DMA 100 SA Siwiçe do Parsoroti 
Ls Bowikfere • UL 188 - 923SQ LE PLESSB-RORNSON 


ENTREPRISE DE TRANSPORTS . a 
FILIALE ENTSEPRISE NAHONALBÊE 

recherche - 

pour son service informatique 

PÜPITHEÜR CONFIRMÉ 

de préférence sur LTNIVAC 1 100 
(biprocesseur, base de données, 
temps réel). 

La rémunération sera fonction 
' ■ de l'expérience du candidaL 

Adresser C.V. manuscrit cl prétentions k . . . 
PROMOPLAN vP.A^, .sous référence q°. 6320, 
8. rue Planche. 75009 PARIS, 
qui transrpettra. 


' Secrétaire de direction 

bilingue anglais 

- ; - * ■ - 90 ooo + 

Nqtfff sommes une importama^Compagn'ie d’Asstaances et recherchons une 
SScréfaire bftngue pour notre Direction Financière. Ce posta, très varié et vivant com- 
portera de nombreux contacts (téléphone, télex) avec l'étranger notamment las Etats- 
Unis où nous avons ose SBale. Le poste hr^ifique la goût des chiffres et des contacts 
avec les nriBeufftianctara et boursiers. De bonnes facultés da rédaction, d'organisa- 
; lion et la pratiqOe;de fa sténo-dact^o française sont nécessaires, ainsi naturel terrent 
-qu'une exceHmte' -connaissance de la langue anglaise. Ce posta convient à une 
secrétaire bffingüè d'une trentaine «f années, de niveau BTS, par exemple, et ayant 
une expérience de quelques années, de préférence dans le secteur tertiaire [Assuran- u 
«es. Banques, Services Financiers)- ^ 

' Horaires pour ce poste 10 h-19 h. Cadre de travafl agréable dans le quartier du Pare > 
Monoeau. Statut Cadre. Nombreux avantages sociaux à partir d'un an de présence. ^ 
Congés 5 semaines + quelques journées. ■ 

Mena d'adresser lettre man. et C.V. à Claudine FERRY-CLEMENT s/ré f. 11646/M, t 
qui étudfera.uDtEa dossier en toute disciétion, à Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, | 
204, Rond*F*oSnt du Pont-da-Sèvres. 92516 BOULOGNE. 

Isêlé ”1 



' i ri i .' ^ 

Nous somm as vn ffaaaa t — 
prias dm 700 pars, spé- 
etaL dm tes produits dé 
Muta gomma pour la bè- 
timant. Nous rsch. la 


SECRETAIRE 


J Société 13* afroodtasamant CAB.NETD^URANCES 

SEC^TAJRES SEC RÉTABtE 

Da Dirassion C oi wm ar c la l * STENODACTYLO 

S-adrassar: .Notions assurances. 

Ecrira aops i* nf T034460 Ubradaswr*. 

sfenù aPBta Tél. : 706-27-42. 

86 bis. r. Réaumur. 75002 Parta ^ Mp^quaf 94 WQ 


SERV. MARKETING 


EHs.ast an conta ct par- 
mabsnt avac.ias ssrvieas 
da r*ptrap«taa. tes orga-. 


agaric**.” è r étranger. 

/. ■* ' 

Uràt tomrâjxxi ,ÔTS ' ou. 
DOT»vfe @ l Wpèl llic» 
da 2 è 3ktso*.ti* JWW- 
tam.-:*ds ntaf o is ai Tox- 
profiion écrit* at orsla 
(français at anglais). Son 
autonomie et la qualité 
daa ralarionA «qu'ai)* - 
saura établir feront d*éOe 
à tome upa7cd>ksbora- 
tricÿ è ’anbèra et 
lui quvrlrant das psrspso- 
tivas d'évoTùtlon. 


an banfiau* Ouost. 

r. -J- i/-- . . • a - , 

AdC C.V.1 photo «t préx. 

8 /*. 1A9J É ; œGAN*- 
SATK3N ET PUSuefre. 
2, '/us ôo Msrango; ’ 
75001 PARIS,, qui trç». . 


*-• 

i EZSïSSSSi* - 

; ..Si: -ai •VJ.- 

SECRÉTAIRE 

TRILINGUE 

ALLEMAND-ANGLAIS 

— sténos alleman d* at fran- 
çais* impératives. 

— dopofTbffi rapidomorit. : 

— expérionca- -aj;.. référenças 

requises. ' *'•», 

r BONNE RÉMUNÉRATION.. 

Ecrira avec C.V. et prêt. 
h N* 40.944 Contasse Publicité 
20. ev. da l’Opéra 75040 Paria 
Cedex 01 oui tr. 


information 

divers 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 

LE -CENTRE D’INFORMATIONS 
DE L’EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages) : 

• Les 3 types dé C.V 

• Bonnes réponsaa aux teets. 
m Graphoiogte-m ait* pièges. 

• 12 méthodes délai Béas. etc. 

Pour biformsr. 'écrira CtDEM M. 
B.-sq. MondovL 78 Le Chesnsy. 


propositions 
diverses 


Les -possibilités- d’emplois- è 
retrangar sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. 
Afrique Amériques, Asie. Eu- 
rope). Dam. «ma documentation 
sw notre revue spécialisée MI- 
GRATIONS (LM) 3. nie Mon- 
tyon 75429 PARIS Cedax OB. 


traduction 

demande 


Troduct. Français-Néerlan- 
dataat Néerlandais F rançsé* 
è domicila. 

TéL ap. 17 h. 79 1-05-07. 

Trad. techn. (suéd.. ali., snqi.) 
étectr.. séron., méc-, nucL. TP. 
brevets, etc., réf. exceptions. 
V. Michelet. 19. ail. D.-d'UrvMJe 
37200 Tours. T, (47) 27-41-13 


travail 
à domicile 


Jm frappa TFÈSES (sciences hu- 
maines, médecine, droit) mé- 
moirBO. manuscrits, rapports, 
sur machin* électronique. Tra- 
vail rapide, soigné. 535-28-85. 


villégiature 


Ha d'Oléron. maison côte 
Ouest, tt confort, août, sept.. 
4 personnes. Ecrira S. Dubois, 
1 7550 Ooius d-Oféron. 


URGENT 


ENTREPRISE PEINTURE **é- , 
cute rapidement t ous travaux 1 
bureaux, appts, 886-14-38. ^ 

ENTREPRISE sérieuses réS! ; 
effectue rapid. trsvx peinture, 
menutoaria, décorât.. c oortSna t. 
tous corps d’état. Davis gratuit. . 
TéL 388-47-84 at 883-30-02. ! 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉlÉPHOJfe 

296-15-01 


particuiter loue maison de ca- 
ractère. campagne. 6 per- 
sonnes proximité Cahors (Lot) 
«nota da juillet 

1600 F. la qusuaine. Téi. le 
soir au : (SB) 35-65-51. 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obli- 
geance de répondra 
à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 

Uiçnt* 

71.00 

UigeTTC 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

S6.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


annonces cuuseci 


ANNONCES ENCADRÉES 

le entai * 

te mtaL TTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36 45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


' Ocfjrusfii/s selon surface ou nombre do pAmnnns 


DEMANDES D'EMPLOI 


HOMME 33 ANS 

De forma Lion universitaire complète (D.ELS. Droit, D.E~S. 
Economie. Comptabilité. Maîtrise de gestion). avec 
expérience prolongée de direction financière en Afrique 
dans une entreprise de 300 personnes, 
recherche 

CONTROLE DE GESTION 
DIRECTION FINANCIERE 

Avec, si possible, ouvertures sur l'étranger 
Anglais cornant 

T TRÈS DISPONIBLE 

Ecrire sous le n®28 17 M 

LE MOAOE Pub. Services ANNONCES CLASSÉES. 
. 5. rue des [laiicns, 75009 PARJS. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une séleclion de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admmistratils, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

DIRECTION GÉNÉRALE. 42 ans. Ingénieur 
Sup. EJcc. + Sciences économiques + marke- 
ting. 13 ans conseil de direction, organisation, 
gestion, informatique, 3 ans directeur général 
(200 personnes. 30 implantations, C.E. 
90 M.F.). 

RECHERCHE: Direction générale d’entre- 
prise moyenne à redresser ou à faire évoluer 
rapidement. Larges possibilités de secteur 
d'activité. Paris. RL P. (Section BCO/GR 235). 

CHEF DE PUBLICITÉ junior, 24 ans. (B.T.S. 
publicité), 2 ans expérience professionnelle 
agence et support créateur tant au niveau straté- 
gie. conception, réalisation, bon gestionnaire 
(publicité média, promotion des ventes), 
des contacts, habitudes travail en équipe, mûr 
pour toutes responsabilités élargies. 
RECHERCHÉ : Situation similaire dans toutes 
entreprises (agence ou annonceur), désirant 
renforcer équipe eu place au sein département 
marketing, Paris, R_P. Déplacements étranger 
acceptés (Section BCO/JCB 236). 

HEC J.F. 34 ans. 5 langues étrangères, 8 ans 
expérience de l'export de parfumerie, cosmé- 
tique. 

RECHERCHE : Elargissement perspectives 
dam nouveau poste, similaire au non (Section 
BCO/JCB 237). 

INGÉNIEUR AGRONOME. 47 ans. Docteur 
ingénieur, perfectionnement en gestion de la 
production, anglais courant, grande expérience 
en contrôle qualité, liaison entreprise, labora- 
toire, formation, éludes de faisabilité de projets 
agro-industriels. 

RECHERCHE : Situation Paris, R.P. (Section 
BCO/JCB 238). 




ECHUE OU TELEPHONER : 

12. rue Bbndia. 7S436 PARS CHXX 09 
TéL : 285-44-40. poste 33 ou 26. 


trouvez ESPAGNE 

vos cadres DIRECTEUR 

INFORMATICIENS 
COMMERCIAUX 
COMPTABLES 


noourw iw n m n sélectionné*. 
DISCRÉTION ASSURÉE. 

AFIPEC. : 236*15-15. 


AG. MAIT. 4. 29 ans. forai, 
«norme. Exp. : raffinons, in- 
dustr. ctiim., chaud., vapeur, 
H P., turbo- alternai- gax et 
vop.. trait, d'eau, comprees., 
etc.... ch. emploi : opérât, cen- 
trale lheimo étect.. déplac. 

France ou étranger. 

Ecr. : PENDÉUAU Y.. 2. av. de 
la Poste. 44380 PORNICHET. 

VRAI ADJOINT 
POUR GRAND P.-D.G. 

38 ans. nppanani - 
» Une formation supérieure 
complète Idron. Sc- Pal. 

• Une expérience de tkrmctmur 
P.M.E. 50 pmmnm. 

• Une oonnabMnce ptundoci- 
oUnaire. OMim dee effara», 
commercial, pubbolé. matfce- 
t«C- cüeniMe française et In- 
tomationata, marchés étran- 
BW«- 

• 1*1 eapm de synthèse. créa- 
teur et vaiontanete. 

• AnflL + «magnai. Conrtate- 
sanca aHemend + italien. 

Cherche : 

Srtuaiion dTadiatnr S P.-D.G. ou 
D.G. au poeie de directeur da 
P.M.L -P.M.E. ou grands société 
française ou internationale. 

Ecr. s Ire 6.307 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5 rua doo hekena. 76009 Pane. 


universitaire. 39 ara 
Expér. dk action 
recherche Sut ou filiale 
4 di riper en Espagne. 

Ecr. s/n- B. 295 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. nie des Italiens. 75009 Pane. 


PARIS HOPITAL de JOUR 
pour adolescents (ess. 1901) 
recherche 

PSYCHOPEDAGOGUE 

compétent (al pour poste d re»- 
pansaMHéa iratituuonneilea et 
coordneban <T équipes pkmdn- 
dpkruMres. 

Adr. C.V. manuscrit n* 4.080 
sur enveloppe A J.R.P.. 39. rue 
de l'Arcade. 75008 PARIS oui 
transmettra. 


JEUNE MONITRICE 
STAGIAIRE <17 ans) 
cherche emploi pour mois 
d'août (cotantes de vacances 
en France ou Cerne aéré près 
do Saint-Prix. Val-d’OIso). 
Ecrira A M- Netheiia Rnnère. 
Z 7, rue G.-fUbonly. 

95390 Samt-Pnx. 


J. F. 19 «ne. débutante. C.A.P. 
■nduetr. de couture, ch. emploi 
pour t« sept. Tél. an. lO h 30. 
320-83-06. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRALE 
E« col tente formation fundiaue 
et flnanc... anglais. ch. mnueiian 
stable. Libre de suite. 
Ecr. e/n- B. 585 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des lie liens. 75009 Pan». 


SECRÉTAIRE BILINGUE 
. FRANÇAIS-ALLEMAND 
STENODACTYLO 

Menons d'ingiM. 

Très oxpérimeméOi 
Cherche remplacement 


Tél. 


müiet-soOt. 
329- 


:S-56-73 le matin. 


L'immobilier 


J.F. rech. empL me aliment, en 
Charente. La Rochefoucault ou 
O i e te eni Ul s.-flonnwuit URGENT. 
Ecr. e/n- 0.329 la Monda Pub., 
eonnee ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des halwns, 75009 Perte. 


COLLABORATEUR JOURNAL 
Educateur-moniteur diplAmé. 
cherche emploi pour moie d’août 
{cotantes de vacances 
ou centre d'adolescents) 
Franco ou étranger. 

Ecr. s/no 8.328. le Monda Pub., 
aonnee ANNONCES CLASSÉES, 
6. nie des hahene, 76009 Para. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


appartements ventes 


3* arrdt 


J 


MÉTRO LOUVRE. Pied A terra, 
studio et studette rénovés et 
équipés A part* 1 56.000 F - 
723-30-89. 


Ç 4" arrdt ) 

MARAIS SAINT -PAUL 
élégant duplex, 7 pce», man- 
sardé sans motson 17*. TéL : 
DORESSAY. 637-23-47. 


ILE ST-LOUIS 

Dans bal imm. 2 peu, entrée, 
cuis., a. da bain», w.-c. refait, 
4Z m'. - 600-54-00. 


MARAIS SAINT-PAUL 
A aménager gd Hv. 3 chbre» en 
duplex 4 m. s /plafond -r jardin 

privatif. - TéL 272-40-19. 


MARAIS ppzatra vd api. duplex 
70 nf +■ t art. Prix 860.000 F. 
Vis. lundi, mardi. 18-19 h., 
40. r. du Ro4-de- State. 


VAUGIRARO. 4 P. 

103 nt>. Prix 1.11 6.000 F. 
Jean f eoiltede. 586-00-76. 


M- MOTTE-PtCOUET 
5-6 P., 2 portes peflèree 
Jean FeuBtade. 68600.76. 


RUE DANTZIG. Petits et 
grands stuAos e mi èreineni ré- 
nové» dans immeuble rénové A 
pan. 188.000 F - 723-30-89. 


MOTTE-PICQUET 

Imm. briques, 2- ét_. 2 p.. tt 
cft, 300.000 F - 567-80-78. 

( 17 • arrdt j 

45, AV. V1LLIERS 

. M* MALESHERBES 
RÉHABILITATION PRESTIGE. 
Anciens ateliers d'artistes 


c 


5* arrdt 


DERNIER ÉTAGE SUR JARDM 
lycée Henri- IV. 125 m 3 antoutés. 
is 87 m 1 . 2 parkings, 
DORESSAY. 637-23-47. 


JARDIN PLANTES 

GD LUXE Façade p. de taise- 

LE PUUVEAU 
DU 2 AU 5 PIÈCES 

Quelques DUPLEX 
TERRASSES, vue panorami- 
que. livrés entièrement équipés, 
tissu mural, moquettes ei 
faïence au goOt de racquéraur. 
LIVRAISON FM 1982. 

Depuis 13.600 F le m* 
CREDIT POSSIBLE 80 % 

Visite de l'appt témoin : lundi, 
mardi, jeudi, vendredi et 
samedi da 14 h à 19 h. 

1 ET 3, NUE POLIVEAU 

Renseignement s ; 267-37-37. 


C 


6* arrdt 


D 


R. DES SAINTS-PÈRES même 
charmant s pcea prlne. 
140 m*, parfait état, garage 
possible. - 663-94-59. 


JACOB SEINE. 7 p. 

170 m*. verdure. 354-42-70. 


VAVIN, IIO m*. séi- doubla, 
salon, chambra, tt cft + chbre 
service. Prix 940.000 F. 
GARBI.Tél. : 587-22-88. 


RUE BONAPARTE 

EXCELLENT PLACEMENT 
STUDIO : 190.000 F. 
MMO BAI ZAC « 723-50-00 


L 7* arrdt Â 

AVENUE BOSQUET 
4-6 PIÈCES A RÉNOVER. 
Jean FEtHLLADE. 688-00-78. 


Le Motle-PSoquet. 2 pces, cri. 
r.-de-ch. s/bena cour, bel Imm. 
160000 F cpt + 2.500 F mens. 
VIAGER LIBRE. 266-19-00. 


g* arrdt ) 

MATIGNON. Studio, tout cri. 
40 m 1 . imm. standing situation 
idéale. 540.000 F. 268-13-30. 


Ç 11 9 arrdt ^ 

220 m 2 -850.000 F 

Commercial 
r. 660-34-00. 


Idéei 


Loft ou 
Vax 


HOPITAL SAINT- ANTOINE 
Gd 2 p.. n cft. 1- ét.. soleil, 
bel «mmeubte. 365.000 F. 
LACUEE. 307-67-16. 

^ 73" arrdt ^ 

UNIVERSITE X TOLBIAC 
un. rénové, ascenseur. très 
beau living + chambra, cuis, 
équipée, selle de bwns. 45 m*. 
Prix 350.000 F. 

GARBJ. téL : 567-22-4Q. 


M* TOLBIAC 

PETITE MAISON RÉNOVÉE 
Dons cour immeubte plein sud. 
rae-de-ch. bv.. w.-c.. cueme. 
1“ ét. 2 chbres. bains, w.-c. 
Direct pputire. 2B3-36-B2. 

Ç 74" arrdt 

2 lécepL, 4 chambres, parking 

TERRASSE 

soteif. calma. T. 354-95-10. 


105 m 2 -950.000 F 

Idéal Loft. Uv. + 3 chbres. 
etc. eslroa. «oML 660-34-00. 


DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 2-4 ET 5 PCES. 

+ quelque» STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS. 
Visites lundi, mardi, jeudi 
et vendredi de 12 h i 18 h. 
LIVRAISON DMMËDIATE. 


DANS HOTEL PARTICULIER 
Pierre de taile, magn. dite Uv.. 
2 chbres, gde terrassa aména- 
gée. orientation sud-ouest. Sur 
plaça mardi B. 12 h è 15 h. 
1 16, rua da VHUsrs, 
NEUILLY, 


, , 12. RUE DE L’ÉTOILE 
ÉLÉGANT STUDIO, cuis., salle 
de bains. 633-29-17. eabne, 
4*. ai»., mardi 13-16 h. 


C 


78" arrdt 


Rua Rsmay. m é t ro Joffrin. be 
mairie 18*. 
APPARTEMENTS 
A RÉNOVER 

3 pcea 48 m* 320-000 F vue. 
6 pce» 86 m* 500.000 F LLc. 
TéL : bureau (42) 27-98-80. 
DOM. t42) 22-30-68. 


BUTTE MONTMARTRE 
CALME. LUXE. 

3 pu av. parking. 1.460.000 + 
Studteu 480.000 - 296-00-10. 

^ 78" arrdt "*) 

PRÈS BUTTES-CHAUMONT 
ambiance viliaga, excopt., 
quart, surélevé très eshne. 

6 teger n aff t» da 1 è 5 pcea. 
n . jl da taüta. livrais, été 83. 
702-47-89/833-47-57. 


BUTTES-CHAUMONT 
Maison meulière 6 pièce», tout 
confort, oouE-api total. ianSnar. 
état impeccable. 1 . 100 . 000 . 
LAOÛEE. 307-67-1 6. 


Ç~ 30" arrdt ^ 

Pptaire vend studio» et 2 pces 
tt équipées neufs, depuis 
145.000 F. petit imm. rénové 
jardin. 75. me PtXE RE COURT. 
M» Télégraphe a/pl. 15/19 h. 
7 Jrs sur 7 ou 690-88-08- 
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Hauts-de-Seine J 

BOULOGNE près bois, original. 
jaS dur + 3 chbre*. bnf. 
120 m*. 3» éL. vue dégagée. 
1.100.000 F. 622-22-08. 


appartements 

occupés 


DAUMESNIL 

SUR SQUARE 

Pptaire vend 2. 3 et 4 pièces 
occupés, bel Imm. pierre de 
taille, aec. T. 563-00-21. 


locations 
non meublées 
offres 


Q légion parisienne) 

CUCHY, M« MAIRIE 

2 p. 40 m 1 , 1.615 ch. comp. 

3 p. 85 m*. 3.450 ch. comp. 
Etat neuf. TéL : 344-23-25. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


3 


EMBASSY-SERVJCE 

8. av. de Messine. 76008 
PARIS, rech. peur clientèle 
étrangère et diplomates 
APPARTS, HOTRS PARTI- 
CULIERS et VILLAS 

Oueat Té. 562-78-99 

eid. 


Poir notre tJ»nt è le lacherah c n» 
chbre», eneL, 2-3-4- P. u fiai». 

25M2-SL 


FoncL, air. ga r.. é port. rech. 
appt ou villa atdg B/6 p, 
120 m* min.. )dte. 15 ' Mont- 
parnasse. But. 539-25-75. p. 
3265. la màr 306-43-80 ap. 20 h. 


fonds de commerce 


NICE COTE-D’AZÜR 

URGENT VENDS SUPERMARCHÉ 
OU LOCAL COMMERCIAL SUR BOULEVARD 

Surface totale 3.300 m : avec 
CAFÉTÉRIA ET BUREAU 
Accès camions, parking couvert 1.000 m*. 

Faire offre è Havas, B.P. 348, 

06072 NICE Codes 0303. 


P V R -O rient. Cause santé 
vds TABAC-Presse-LSj-Pap. 
Px : 495 OOO F. Pour couple. 
Ecr. 6855/ 66 HAVAS SB004 
PERPIGNAN. BP 442. 


CADEAUX 70 m 2 

Emplact 1- ordre. CA excel- 
lent. 220.000 F. 567-20-10. 


Pour Sociétés européennes 
cherche vidas, pavillons pour 
CADRES. Durée 3 è 8 ans. 
283-57-02. 


PftOPmÊTAIRE LOUEZ sous 
24 heure». Clientèle assurée. 
Service gratuit - 770-88-65. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


92 Boulogne, volume da carac- 
tère 60 m* è aménager ds H.P.. 
nf. plein aofafl. a/ verdure. 
878-41-65. 


SËVRES 


71. GRANDE-RUE 
LE PARVIS DE SÈVRES a 
2 au 7 pièces - Commerce. 
Renseignement» 82 , Grande- 
Rue toua les jours sauf 
mercredi da 14 é 19 h, samedi 
et dimanche de 11 è 13 h 
et de 14 è 19 h. 
M7-1S-47 ou SERCO 723-72-00. 


DANS HOTEL PARTICULIER 
Pierre de taéto, magn. dble liv.. 
2 chbres. gde terrasse aména- 
gée. orientation sud-ouest. Sur 
place mardi 6. 12 h a 16 h, 
118. rue de Vnhora. 
NEUILLY. 


PT NEUILLY COURBEVOIE 
studio» et duplex rénovés dans 
•mm. rénové. Perk. è part. 
230.000 F. 723-30-89. 


NEUILLY 


DOLE UVtNG. Z ÇHAMBXES. 
90 m*. DERNIER ÉTAGE. Pork. 

TERRASSE 140 m 1 
MMO BALZAC a 723-50-00. 


C 


94 

Val-de-Marne 


VJtry. 38. rue La get eae. bran. 
1976, studio 26 m 1 + loa- 
•+■ box. 5- ét. 150.000 F. 
Téléphona : 871-58-90. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadra» mutée Perle 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stéa 
ou Ambassedo», 281-10-20. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

vos appartements 

PARIS - BANLIEUE 
SOUS <3 heures 
CLIENTS SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE 

TEL. 359-64-00 


PARTICULIERS 

Laue; sans frs's d'agence 

CHBRES STUDIOS 

2, 3. 4. 5 PIICIS 

• Loc. à partit a* 600 - 

TEL. 359-64-00 


échanges 


VAC. : Prof,, belle maison près 
de Londres, ch. éch. de logt 
2 son. août. T. 01-548 2043. 


bureaux 


Achats 

EMBASSY SERVICE 

rach. pour IM PLAN TATIONS 
FILIALES . «Tés ETRANGERES 
bunt achat ou location 
quartier affaires. 562-82-14. 


A Sakrt- Denis. Porta da Parts 
3 mn Porta da la Chapafle 
A LOUER LOCAUX 
MOUSTRJELS ET CCtAUX 
Ateliers 500 nP 
et Bureaux 200 m 1 
Bail 3/6/9 ans. 

Tél. après 18 h : 822-38-33. 


appartements 

achats 


Recherche 1 è 3 pièces Parte, 
prêt. 5*. 8-, >. 14*. 15*. 16-, 
9*. 4*. 12* avec ou sans tra- 
vaux. PAIE CPT chez notaire. 
873-20-87. même la soir. 


immeubles 


PART. VEND MONTREAL 
Centre villa . immeuble 
33 appes, construit en 1967. 
Revenu net : 300.000 F. 

Prix 3 misions de francs. 

Tél. 18 (1.514) 932-87-26, 
le soir. 


GAMBETTA 

Propriétaire vend murs de 
boutiques occupées 14 600 F 
P»r en. Tél. : 553-00-21. 


pavillons 


Belle maison, const. trad.. 
B pièces 15 chambras). 
Grand terrain. 

Prix ; 755 OOO F av PC intéres- 
sant. Tél. : 062-87-81. 
Vtf.E. : 489-66-37 a -m. 


METRO GEORGE-V 

Bail ccâal è céder. 2 bureaux 
■ménagés A «nul. 1.800 F/moio. 
BAIL 3-8-9 - 563-1 1-88. 


hôtels 

particuliers 


NEUIUY PRÈS BOIS 

Charmant H.P. 

8 pièce». 2 baim. 250 rrv. 
GARAGE. JARDIN. SOLEIL. 
Environnement de verdure. 
SOGEVJM. 293-36-82. 


villas 


lO* R.E.R. BOISSY (94). 25 km 
Parte, part, vend dans domaine 
grand srandfng (piscine, fenms. 
forât, écoles. C.E. S., centra 
commercial). VILLA, living 
54 m*. B chambras. 3 bains, 
cuisine équipée, garage 2 voi- 
ture» acr terrain dos 850 m 1 . 
Prix 800.000 F - 887-48-49. 


MANOSQUE (près) 

VELAS neuve» è part 323800 F. 
Crédit PA P pettOis. 285-71-82. 


Pavillon 1975. style Ile- 
de-France, Notey-te-Grand (931 
dans rue privée avec 700 m 7 de 
terrain ctoa, surface habitable 
160 m* (séjour + 4 chambrée), 
chauffage gaz ’sxfividuel neuf, 
garage 3 places, à 200 m arrêt 
autobus. 800 m R.E.R. Mise en 
vente : 666.000 F. Tél. M. Guy 
HERBERT. 305-34-10 dom£ 
cile. 324-44-44 bureau. 


NOISY-LE-GHAND (33) rési- 
dentiel vd pavil. ancien 3 nhi. + 
alla récente pi. -pied, raa-de ch., 
aé).. cuis., office, bur., ch., lin- 
gerie. w.-c. ; nMt, ». de bs. 
w.-c. ; 1 «, gde ch., s. de bna. 
w.-c. : 2 -, gde chbre + 1 pat., 
chauff. mazout. 135 m 1 ha b., 
dépend., gar 2 voit. Beau jaitL, 
gds arto.. 1.838 m* dos mur. 
près R.E.R. A4, écoles, comni.. 

900.000 F - 303-33-83. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SA.R.L - R.C.H.IVL 
constitutions de sociétés, 
démarches et tous services, 
perman en taw téléphoniques. 

355-17-50 

membres F.F.E.D. 


Locations 


PLACE VENDOME 

VOTRE SIÈGE 

Bureaux, secrétariat complet 
BUREAUX 6 

8. place Ven «Mme. 281-62-00. 


TAVERNY (96). Dans quartier 
pavill.. très agréable, près com- 
modités. construction trad.. ré- 
cent. 1981. dwuff. étectr. Jar- 
din privatif 1 50 m*. Compran. : 
entrée, séjour avec mezzanine. 
«â»ne. ceiSer. buanderie, ate- 
Ear, garage. A l'étage : 4 cham- 
bres avec placards et balcons. 
3 w.-c., salle de bains, douche. 
Prix: 590.000 F. 

Posalb. repr. crédit. 

Téléphone : 038-42-08. 
après 20 heures. 


constructions 

neuves 


INFORMATION 
LOGEMENT 

Un service gratuit interprofes- 
slonriei et mterisancaire pour 
tout achat d'appartementa 
•* de pavillons neufs. 
Renseignement» sur de nom- 
breux programmas PAR 
et prBie conventionnés. 

Tél. : 525-25-25 

49. av. Kléber. 76116 PARIS. 


LE VESINET 

Calma villa, r.-de-ch.. + 
1 étage séf., 3 ch.. 3 bris. ofx. 
a. de jeux. Idin 400 m*. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VËSMET 978-05-90. 

PavïHon è vendra (cauae dé- 
part) é Val on ton (94) dans la 
résidence calme des Tourelles, 
A 12 km de Patte. A quelques 
minutés : R.E.R. Métro, train, 
proximité tout commerce. 
Ecole», C.E.S. Pavillon tout 
confort, wr sous-eoi, garage. 
Hez-de-chauesée. cursana. sé- 
jour, toilettes, tél. è l’étage. 3 
chambres, saito da bains. Gre- 
nier. JarcSn. Superficie totale 
195 m'. chauffage central 
charbon. 1* ensemble en parfait 
état. Toi. 389-29-62 sauf août. 


maisons 
de campagne 


GRATUITES LISTES MAIS. 
CAMPAGNARDES RESTAURÉES. 
Loire. Haute-Lojro. Ardèche. 
Téléphone : (751 33-45-1 1 . 

MORBIHAN. Le Saint (58 (W 
rin). Au cosur des Montagne» 
noires. 2 km du bourg, vends, 
suite décès, demeura tradhiotv 
nede bretonne F-4 de 197g 
(soubeseament et entourage en 
pierre de ladie). sur terrain de 

4.000 m* avec eau. électricité. 
Intérieur non achevé. Prix : 

300.000 F T.T.C. (frais de no- 
taire main» élevés). 
M- Le Goff. 16 (6) 007-26-88 

( S ein e - o t-Meme). 


AFFAIRE A SAISIR 

MAISON 
A SAMONAC 

40 km de Bordeaux (Bteye) 
Pfam-pted, 2 grandes pièces r 
salle «T eau (80 nf environl, dé- 
pend.. caves. Eau, étectr.. téL 
Chauff. central mazout neuf 
(1980). Terrain 2.636 m 1 en- 
tretenu. Fleura, arbres d'orne- 
ment et fruitiers, vigne. 
Le tout on très bon état. 
Prix : 220.000 F. 
Téléphona : (56) 42-12-83. 
M. BIBES. 33390 BLAYE 


Manon rurale dons hameau A 
PLA1IMEFAS près lac de Cheu- 
rrwçan. (Morvan) Maison d'ha- 
bitation comprenant trois 
pièces au rez-de-chaussée deux 
pièces è l’étage, deux caves 
dessous ; toits sur le côté, 
remise et grange A te suite ; 
hangar séparé, jardin et terrain 
derrière. 

Maugraa (861 20-60-04. 


A vendre 6 km Bagnéree- 
du- Bigarre. Labaasère (85), 
maison de campagne, plus 
763 m’ terrain, 350.000 F. 

Agence s'abstenir. 
Téléphone : (941 24-29-86. 


LUBERON. Gde demeure è 
demi ruines, en partie Renan- 
son en. vue magnifique, ter- 
rasses. Tél. : (9 11 41-21-36. 


fermettes 


Région Mqntmirad 
FERMETTE 
compran -, rez -chaussée : cui- 
sine, 1 sella A manger. 1 salon. 
1 saUe de bains, w.-c.. dé- 
barras. Au 1» ét. ; 3 chambras, 
1 W.-C.. un graniar aménagea- 
ble. Une écurie. Une étable. 
Une grange. Chauff. centrât 
TéWph. : (18) 23-82-62-44. 


propriétés 


Pan. è pon. propose viager sur 
superbe vffla A Grasse (06) 
■ecteur réateennei 260 m* + 

8.500 F. TéL (91) 22-86-57 
evant 9 h. après 20 h ou écrire 
S/£L T 034.485 M A 
RÉGIE-PRESSE 
85 b*, r. Réeumur. 75002 Pans, 


VIAGER - ANTIBES 
Appt luxe. Ubro, 7Bnf + tsr- 
60 jn*. cave, parking, 
1 téta. 350.000 F + 1.700 F 
rame mensuelle. 
Téléphone : 962-01-02. 
te soir au 912-09-21. 


( 75" arrdt 


DANS LE MEILLEUR 15- 
QUARTIER GRENELLE 
DES PRIX EXCEPTIONNELS 

DU STUDIO AU 5 PIÈCES 


A PARTIS DE ; 

216.000 F ET DÉFINITIF. 

Petit immeuble neuf, standing. 

MICHEL LAURENTSA. 

41, avenue Montaigne, 7S008 PARIS. 

Tel. : 723-63*12. 


Domiciliations 8^2* 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX, etc. 

Créatioo dTatreprises 

Loc. bureau, i cures démarches, 
pour constitution de société». 

ACTE SA, 261-80-88 -f- 


F. CRUZ, 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE. 18*1. 

R» rames indexées garantws. 

Etude gratiulte diecrète. 

ANTONY. VIAGER 2 ifiiss 84- 
82 ans s/345 m*. pavrL 1840. 
2 .,R‘ cute-.^ss-sol. jard. Ubra 
décès, cpt 56 DOO F + 3.000 F 
mensuel. PÉSCHARÛ, GBS-OO -27 


i. séjour 
cheminée. 


Part, vend 1O0 km Paris 
chium. normande. 

38 m 1 . pouiree. 

4 ch., cft, dépend, et fournil 
avec four. Terrain 1 500 m' 
dos de murs avec agrément et 
fruitière. Prix : 460.000 F. 
TëL : (1) 7B3-41-34. 


PRÈS ST-VALEBY-EN-CAUX 
boite ppxé caract., 12 P; Para aé- 
culare. 450.000 F. 268-13-30. 


Proximité ROMOfUWTM 
FERME IVOLEU XIX* 

Sur 4 ha de pré, arbre». Jar- 
din. entièrement restaurée 
en 1978 per artïsane apode* 
6e*», gd Béfour. gde cuisine. 
6 chbres. 5 ». de bs. 4 w.-c, 
gd four A pain, cheminée» 
d* époque, dépend., chauff.. 
téL extér. et bit.. 960.000 F 
A débattre. TéL heure» repas 
(84) 72-89-16. 

Achèterais vaste ppté de 
chasse en Sologne. Ecrire : 
Havas. Orléans, m 201707. 


GERS, ppriété caractère, idéale 
pr artiste. 1,6 ha parc superbe. 
Ecrira A : Lier 32 ISO Rosés. 


terrains 


A vendre A AURAIS (3a). 
entre Mène» et Montpellier 
ptaàdo 2 hectares 
pqasb*ië c am ping /caravaning. 
Téléphonez A M. AN F RAY au : 
(16-68)80-74-39. 


automobiles 


( moins de 5 C.V. ^ 


36 km de PARIS 

FERME AMÉNAGÉE 

200 m* habitables. Tout 
confort. Terrain 1.870 m*. 
Prix : 750.000 F. 
Téléphone : 003-26-89. 


Particulier vend 100 km Pari* 
chaum- normande, séjour 38 m*. 
poutres, cheminée. 4 chambras 
cft dépendances, fournil avec 
four. Terrain 1500 m’ dos de 
murs avec agrément et fruitiers. 
P» 450.000. Tél (1) 783-41-34, 

A VENDRE 

Rég. ST-SAUVEUH (YONNE). 
Site exceptionnel, sortie de vil- 
lage. belle propriété 3.000 nY 
avec piscine. Fermette bourgui- 
gnonne 4/5 Pièce», parfait 
état. S. de beina. culs, céléph., 
chauffage centr. 450.000 F. 
Téléphone : (1) 520-82-49 
ou 16186) 74-71-81. 

Par ti cdter vend Hqnfleur |1B km), 
joie maison normande 1.7 ha. 
nombreux Initiera, séjour 45 m*. 
selle è manger 20 m 1 . cuisine, 
2 chambras + 3 possibles, im- 
peccable. tout confort, vu 
620.000 F meublée. 
TéL 786-60-09. 


_ RAMBOUILLET (RÉGION) 
Style D e da l~ nui ra, idéal équtart. 
rée. 200 m J + B chbres, 4 bs. 
rarte. office, dépend., logt gard. 
Terrain 3,5 ha - 1 .900.000 F. 
481-70-41 matin eu après 20 h 


domaines 


SOLOGNE 

A vemhe petite territoire» de 
chasse avec ou sans bâtiments 
et étangs. 

Ecr. Havas Orléans n- 201776. 


24. Magn. chfit. léod. M.H. 
vue. calme, tt cft avec ou « 
dom. Px 41. Ecr. : S. 3. G.. 
B.P. 309. Bergerae t2*)« 


A vendre 4 L. année 1977. 
blanche, en très bon état. Prix 
Argua è débattre. 

M. CLAUDE STEFAN 
Tôt. aux heures de bureau au 
634-08-80 ou te soir. 075-61-17. 


Ç de 5 


à 7 C.V. 


locaux commerciaux 


Particulier vend FIAT 127 
Sport, carrosserie Impeccable 
noire, intér. noir. 34.000 km. 
Prix 23.000 F. T. 012-43-67. 


automobiles 


ventes 


R5G.T.L 

5 partes. 5 vitesses, 
MODELE 82 
8.000 km. 732-30-30. 

^ plus de IB C. V. ) 

A VENDRE EXCEPTIONNEL 
MERCEDES 300 SEL Gris métal, 
toit noir, inter. Cuir noir, vitras 
teintée», air condL, glace» et 
7.0. étectr.. -direction asaia lée. 
suspens, hydro-pnewmatiqi*'. 
Radio, voiture direction, état 
impeccable- km réels 170.000. 
mot. 30.000 km. Px 50.000F- 

Tél. 9/ 12 h. 236-69-00 (pu 24). 


divers 


A MONTREIRU 85, rue Etianm-Marcai 

(métra : CROiX-DE-CHAVAUX) 

LA f SEBfflWO râaku des locaux eontmarciaux (professions 
Bbéiales). Rœ-de-chaussée. immeubte standing (de B étages), 
bnn da béton, avec vitrines, prêts 4 être aménagés. 

Rensa ignemants surplace, ou téléphoner : 

SOAEC - TéL : 668-00-67. 


cent mille pneus 


en mains d une heure 

toute prestation immédiate 
sans rendez -vous 

pnBUf»amonîiniin. freins, parallâl tenta, 
spécrâTista des jantes et pneus targBS 
taille 
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SOCIAL 


FIN DU CONFLIT AUX USINES TALBOT 


Les mouvements de grève ont fait manquer 
la reprise du printemps aux constructeurs français 


Après plus de quatre semaines de grève, vote 
massif (93 %) en faveur des recommandations du 
mèfËateur, M. Jean-Jacques Dupeyroux et la 
prise de position dans le même sens de la direc- 
tion de Talbot, le travail a repris ce lundi matin 
S juillet à l'usine de Poissy (Je Monde daté 4- 
5 juillet). Tout le matin, les grévistes s’étaient 
ressemblés pour une manifestation de triomphe 
avant fa reprise du travail- M. Henri Krasufci, se- 
crétaire général de la C.G.T. était venu opporter 
son soutien aux manifestants. 

Quelles seront les conséquences des mouve- 
ments de grève qui ont successivement touché les 
usines Renault eu avril, Citroën en mal et Talbot 
en juin ? H est encore très tôt' pour mesurer leur 


impact réel sur les ventes et les résultats. Des 
85 000 voitures perdues i la production, une par- 
tie seulement sera effectivement perdue à la vente 
- compte tenu notamment de Pimportance des 
stocks. 

11 est clair toutefois que Pâpreté de la concur- 
rent» qui s’exerce sur le marché français a laissé 
peu de chances aux constructeurs nationaux de 
passer sans dommages cette période délicate. Re- 
nault d’abord puis Citroën et surtout Talbot ont 
en partie « raté » la reprise du printemps, ce qui 
est d’autant pins grave que la demande ne devrait 
pas connaître de nouveau coup de fouet avant la 
fin de l’année. 


Renault a été te premier construc- 
teur français touché par le mouve- 
ment de grevas. Au mois d'avril, les 
établissements de FGns ont fonc- 
tionné au ralenti et trente mille voi- 
tures ont été perdues, essentielle- 
ment des . Renault-5 et des 
Renault- 18. véhicules sur lesquels 
s'exerce une- très forte concurrence, 
allemande notamment. Les délais de 
livraison étant allongés de plusieurs 
semaines, la clientèle a souvent pré- 
féré acheter ailleurs. Les résultats ne 
se sont pas fart attendre : au mois de 
mai, Renault a enregistré une baisse 
de 19, T % des immatriculations de 
ses voitures neuves par rapport à 
.1981, tandis que les constructeurs 
étrangers s'octroyaient 32,3 % du 
marché français. La firme s'attend 
encore à de mauvais résultats pour le 
mois de juin. Moins mauvais néan- 
moins que ceux de Citroen, et sur- 
tout dp Talbot. 

. Aux usines Citroën, la (firection 
estime à trente mille également le 
nombre de véhicules, qui n'ont pu 
être fabriqués au cours du mois de 


Vers un été difficile 

mai. Mais fa gamme des voitures 
touchées est plus large : 2 CV. CX, 
LNA. et. pour une faible part, la pro- 
duction des Visa, actuellement très 
demandées. Pour Citroën, tes pertes 
les plus graves se situent au niveau 
des grosses cylindrées, tes CX, qui, 
en termes de marges, < pèsent a 
beaucoup plus que les 2 CV, étant en 
effet très concurrencées par les mar- 
ques étrangères B.M.W., Alfa Romeo 
et Mercedes. 

Faute d’avoir pu respecter les dé- 
lais de livraison — les concession- 
naires estiment à 10 % du total nor- 
mal le nombre des voitures non 
Innées — Citroën, après avoir déjà 
enregistré en mai une perte de 
14,8 % de ses immatriculations par 
rapport à l’an dernier, du fait notam- 
ment des anticipations des clients, 
prévoit de très mauvais résultats au 
mas de juin. 

Ma» le plus grand perdant sera 
certainement Talbot, qui. grâce au 
lancement de la Samba, avait fait de 
bons résultats depuis le début de 


DIFFICILES NÉGOCIATIONS SUR L'AVENIR 
DU RÉGIME D'ASSURANCE CHOMAGE 


Les partenaires sociaux se réunis- 
sent ce lundi S juillet pour tenter de 
définir un projet de réforme (un ac- 
cord définitif est, semble-t-il, exclu) 
sur la révision de l'assurance chô- 
mage. Le gouvernement est décidé à 
déposer un projet de kri créant une 
contribution de solidarité à condi- 
tion que. dans le même temps, les 
gestionnaires de PUNEDIC (Union 
nationale pour l’emploi dans l'indus- 
trie et le commerce) décident de 
faire un effort parallèle. 

L’UNEDIC n’a réussi, au pre- 
mier semestre 1982, à maintenir 
l’équilibre financier que grâce aux 
facilités que' lui a accordées l’Etat 
(un emprunt de 6 milliards de 
francs et un impôt sur les hauts re- 
venus destiné à fournir 6 autres mil- 
liards). Elle doit maintenant trouver 
12 autres milliards d'ici à la fin de 
l'année et environ 30 milliards pour 
1983. Dans une lettre datée du 
7 mai. M. Jean Auroux, ministre du 
travail, souhaitait que dans un délai 
d’un mois les partenaires sociaux si- 
gnent un accord qui. non seulement 
renouvellerait celui de l’UNEDIC 
venant i échéance, mais aussi révise 
la réglementation tant du côté re- 
cettes que dépenses. Pour le gouver- 
nement, disposé à créer une contri- 
bution de solidarité à la charge des 
fonctionnaires et des non-salariés, 
cet effort doit être synchronisé avec 
un autre effort des gestionnaires de 
rUNEDIC. mais la tâche est terri- 
blement compliquée. Une majora- 
tion des cotisations est indispensa- 
ble, estime-t-on dans l'entourage de 
M. Auroux. Elle devrait être d’envi- 
ron un point et demi, partagé par les 
employeurs et les salariés.^ Mais 
cette solution ne fait pas i’unani- 
mitc. y compris au sein du gouverne- 
ment. Alors que le ministre du tra- 
vail, qui se dit approuvé par 



m Ata Société générale des Eaux 
Je Vittel (Vosges), quatre cadres 
ont été retenus le 30 juin au soir pen- 
dant près de deux heures par une 
centaine de syndicalistes. Cette ac- 
tion visait h protester contre les pro- 
positions de la direction sur l'aug- 
mentation des rémunérations et 
l'évoiution de l’ancienneté pour les 
plus bas salaires. Depuis quatre se- 
maines environ, cinq cents des raille 
six cents salariés sont en grève avec 
le soutien de la C.G.T. et de la 
C.F.D.T. 

• Rectificatif : Elections à la 
Caisse nationale d’assurancc- 
maladie des travailleurs indépen- 
dants (CAS AM). - La caisse indi- 
que que le taux de participation aux 
élections des administrateurs. Ic 
14 juin (le Monde du 23 juin), a été 
de 36 % et non pas de 19 %. En ou- 
tre, rUNAPL “ Union nationale 
des associations de professions libé- 
rales - existait déjà en 1978. 


Matignon, envisage une augmenta- 
tion en deux temps (un léger relève- 
ment des cotisations dès cet été ainsi 
qu’une contribution de solidarité 
pour les seuls hauts revenus, puis, à 
l’automne, un nouveau relèvement 
des cotisations, ainsi que l’extension 
de la contribution de solidarité) , le 
ministre de l’économie et des fi- 
nances entend reporter après le blo- 
cage des prix et des salaires - c'est- 
à-dire au 31 octobre — tout 
accroissement des charges. 

Au C.N.P.F., on est encore plus 
catégorique. Aiguillonné par la 
C.GJP.M.E. (Confédération géné- 
rale des petites et moyennes entre- 
prises), le patronat déclare, pour 
l'instant, refuser même à l’automne 
toute augmentation, car celle-ci au- 
rait un effet catastrophique sur 
l’économie et sur l’UNEDIC : elle 
contribuerait à pousser à la faillite 
certaines sociétés, à accroître le chô- 
mage et à recréer un déficit du ré- 
gime d’assurance chômage. 

Plus fondamentalement, certain 
membres du C.N.P.F. estiment 
qu'on est arrivé à un tournant histo- 
rique de CUNED1C. Depuis la créa- 
tion de ce système en 1 9S8, considè- 
rent ces partisans de l'opération 
vérité, les prestations ont augmenté 
à un rythme près de deux fois plus 
rapide que celui du nombre des chô- 
meurs. Si un effort financier doit 
être fait par le budget de l’Etat, 
c'est-à-dire par tous les Français, la 
patronat est d’avis qu’on ne peut 
uniquement s'en tenir à cette mé- 
thode car, au rythme actuel d'évolu- 
tion du chômage, il faudrait, tous les 
six mois ou tous les ans, accroître cet 
effort. 

Le ministre du travail et certains 
syndicats sont également persuadés 
qu'il faut voir plus loin et plus large, 
ce qui signifie réviser Je système 
d’assurance, c’est-à-dire réexaminer 
en hai«M» certaines prestations et dé- 
gager des économies. Les projets ne 
manquent pas : abaissement du pla- 
fond des salaires sur lesquels sont 
calculés les indemnisations (de cinq 
fois à trois fois le SMIC, per exem- 
ple, comme l’admettrait la C.G.T., 
ce que refuse la C.G.C.) ; conditions 
d’ouverture des droits, mais aussi de 
versements beaucoup plus sévères ; 
12 à 15 milliards de francs pour- 
raient fl«n<à être trouvés. Mais cha- 
que partenaire voit bien quel effort 
l’autre catégorie peut faire sans ad- 
mettre que lui aussi doit participer 
au partage des sacrifices. Après la 
réunion, lundi marin, avec les syndi- 
cats, le conseil exécutif du C.N.P.F.. 
devait être consulté pour décider de 
la suite à donner aux discussions. De 
part et d’autre, chacun avait 
conscience qu’un échec des négocia- 
tions ou un refus de discuter revien- 
drait à abandonner ia responsabilité 
de gérer l’UNEDIC dans des temps 
difficiles. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


famée - hausse de 38,2 % des im- 
matriculations en mai — et risque de 
perdre le bénéfice d'uns campagne 
de lancement prometteuse. Après 
- quatre semaines de grèves aux 
usines de Poissy, la direction enregis- 
tre une perte de vingt-cinq mêle voi- 
tures. Deux gammes sont particuliè- 
rement touchées : la Samba 
précisément, le modèle vedette de la 
marque, et r Horizon 83, dont le lan- 
cement prévu en juin n'a pu avoir 
lieu. 

Avec tes pertes cumulées de Re- 
nault. Citroën et Talbot, soit quatre- 
vingt-cinq mille voitures à la produc- 
tion, l'été s’annonce donc difficile 
pour la construction automobile fran- 
çaise. Les mauvais résultats du mois 
de mai — baisse de 7,1 % des imma- 
triculations de voitures neuves et 
chute de 12 % des exportations par 
rapport è fan dernier — risquent en 
effet de sérieusement s'aggraver. 
L'en semble de la branche automobile 
est touchée : tes concessionnaires 
français, après un début d'année en- 
courageant,. prévoient un déficit fi- 
nancier pour t'armée 1982 et plu- 
sieurs usines de sous-traitance sont 
touchées par 1e chômage technique. 
Une dizaine de sociétés qui travail- 
lent pour Talbot fonctionnent au ra- 
lenti car la firme a annulé 200 mil- 
lions de francs de commandes le 
mois dernier. Les constructeurs n'en- 
trevoient guère de possibilités de rat- 
trapage à court terme. D'abord, 
parce que l'été est traditionnellement 
une période de stagnation du mar- 
ché. Ensuite, parce que le blocage 
des salaires risque d'avoir des effets 
négatifs sur la demande à l'automne. 


Dans 

une ambiance 
de fête 

La reprise du travail s'est dé- 
roulée dans une ambiance de 
fête. La délégation C.G. T., me- 
née par M. Henri Krasuclci. se- 
crétaire général de la C.G.T. et 
M. André Sainjon. secrétaire 
général de la métallurgie, qui 
entouraient Mme Nora Tréhel. 
secrétaire du syndicat chez Tal- 
bot, a été accueillie au son des 
tamiams et par des danses afri- 
caines. Les grévistes laissaient 
éclater leur joie aux cris de : 
« La C.S.L. à la poubelle ». 
« Les mouchards i la chaîne ». 
Après diverses accolades et ser- 
rements de mains. Mme Tréhel 
a pris la parole devant une 
foule en liesse : - Nous rentrons 
à l’usine victorieux. Nous avons 
obtenu h reconnaissance de ce 
que nous sommes », a-t-elle dé- 
claré. ajoutant : * La lutte a été 
âpre, courageuse, digne et res- 
ponsable». M. Krasucki a dé- 
noncé, ensuite, «les années de 
violence, de peur, d’humiliation 
et d'hypocrisie », chaque phrase 
étant saluée par un tonnerre 
d'applaudissements. 

Quand la C.F.D.T. put. enfin, 
prendre la parole, après une ba- 
taille de sonorisation. M. Bobi- 
chon, secrétaire générale de 
l’union régionale Ile-de-France, 
souligna « rincontestable vic- 
toire «(es travailleurs de chez 
Talbot Grâce à vous, le change- 
ment passe aussi la porte de Tal- 
bot ». Après le meeting, les gré- 
vistes ont défilé autour des 
ateliers avant de reprendre la 
travail vers dix heures. 


• M. André Bergeron craint des 
« difficultés sociales de grande di- 
mension en septembre et octobre ». 
Dans une interview publiée le 
\* juillet dans Sud-Ouest, le secré- 
taire général de F.O. s’attend à une 
situation - plus dure » dans le sec- 
teur public. • Il y a longtemps que 
je n'avais pas vu nos militants aussi 
inquiets • en raison de la perspec- 
tive d'une baisse du pouvoir d'achat 
en 1982 et 1983. ajoute M. Bergeron 
pour lequel ■ il ne faut pas croire 
‘que les communistes vont jouer le 
jeu: 


CONJONCTURE 


MISE EN PLACE 
DE GROUPES DE TRAVAIL 
AU COMMISSARIAT 
DU PLAN 

Avant même que le Parlement ait 
voté définitivement la loi portant ré- 
forme ponant réforme de la planifi- 
cation. le commissariat général du 
Plan a mis en place un certain nom- 
bre de groupes de travail chargés de 
la préparation du IX' Plan. De 
groupes à long terme ont été consti- 
tués. * Ils se réfèrent tous à un hori- 
zon temporel qui est. grosso modo, 
celui de la Jîn du siècle •. indique- 
t-on rue de Marri gnac. Ces groupes 
sont présidés par les personnalités 
suivantes : 

Développement culturel.- 
M. P. D u may et, journaliste ; 

Agriculture, M. 6. Viai. chef de 
département sociologie et économies 
rurales à l'INRA (Institut national 
de la recherche agronomique) ; 

Energie. M. Josepbe. président du 
conseil régional du Nord- 
Pas-de-Calais ; 

Protection sociale, M™ Girard, 
directrice de faction sociale au mi- 
nistère de la solidarité ; 

Stratégie internationale. 
M. A. Fontaine, rédacteur en chef 
au Monde. 

Modes de vie. M. C. Evin, prési- 
dent de te commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales i 
l'Assemblée nationale. 


La Commission européenne 
prévoit un taux de croissance 
de 2,6 % en 1983 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — La C-E.E. devrait 
connaître dans les prochains mois une accélération de l'activité éco- 
nomique pour enregistrer un taux de croissance de 2,6 % au tenue 
de 1983. Toutefois, cette reprise ne sera pas de nature à renverser la 
tendance & F aggravation du chômage. Telles sont les principales 
conclusions de la Commission européenne. 


Selon te Commission, la crois- 
sance sera, l'année prochaine, due à 
une forte reprise de la consomma- 
tion privée et à un accroissement des 
investissements, alors que cette an- 
née le taux prévu par Bruxelles, soit 
M %, est surtout lié à la consomma- 
tion publique et à la reconstitution 
des stocks. 

Malgré tin net ralentissement de 
la montée du nombre des deman- 
deurs d’emploi, qui s’était aggravé 
de 50 % ces deux dernières années, 
le taux de chômage atteindrait, es- 
time Bruxelles, 9,2 % en 1982 et 
9,4 % en 1983. S’agissant de l’infla- 
tion, la Commission n’entrevoit pas 
a oa plus d'amélioration sensible en 
1983, avec un taux moyen de 9,5 % 
(102 % en 1982) dans la CE E. 
Elle relève de fortes difFSrqpces en- 
tre les Etats membres : France 1 3 %, 
Italie 13,5 %, Royaume-Uni 8.4 %, 
Allemagne 3,7 %. 


Par contre, elle prévoit une nette 
réduction du déficit de la balance 
des paiements courants : 2.2 mil- 
liards de dollars en 19S3 contre 
9,9 milliards à la fin de cette année. 
Là aussi, poursuit la Commission, 
les situations seront très différentes 
selon les pays considérés, Allema- 
gne. Royaume-Uni et Pays-Bas de- 
vraient dégager « des excédents as- 
sez substantiels. 

La Commission souligne néan- 
moins qu'il s'agit là de pronostics 
fragiles, qui peuvent être remis en 
question par Je prix du pétrole, les 
taux d'intérêt et le comportement 
des entreprises en matière d'investis- 
sements. Elle note à ce propos, dans 
un deuxième rapport au conseil eu- 
ropéen, que l'investissement public, 
en diminution constante depuis plu- 
sieurs années, devrait être accru afin 
de renforcer les structures économi- 
ques et stimuler l'emploi. Pour don- 


• Enquête mensuelle de 
l'INSEE dans l’industrie : climat 
général encore déprimé - La stabi- 
lisation de la production industrielle 
observée au cours du premier tri- 
mestre s'est confirmée au second, 
souligne l'enquête mensuelle dé 
l’INSEE dans l’industrie publiée le 
2 juillet. * Les prévisions aes indus- 
triels pour les prochains mois res- 
tent pessimistes, ajoute l'INSEE. Le 
climat général est encore déprimé et 
aucune amélioration de la produc- 


tion n’est donc envisagée. » Pour oc 
qui concerne les biens d'équipement, 
Pactivité, qui avait légèrement dimi- 
nué le mois dernier, s’est stabilisée. 
La production de biens intermé- 
diaires a fléchi dans l'ensemble du 
secteur. Enfin pour les biens de 
consommation - hors automobile - 
la production a continué de dimi- 
nuer dans l'industrie du textile et le 
meuble tandis qu'elle augmente len- 
tement dans P habillement, l’équipe- 
ment ménager et le cuir-chaussures. 


s, ques et stimuler 1 emploi- Pour don- 
ner à une politique de ce type « la 
— i continuité et l’ampleur néces- 


saires -, Bruxelles recommande au 
Dix l’élaboration « de véritables 
programmes à moyen terme de 
l’évolution budgétaire ». 

M. S. 

Les prévisions pour ta France 



1982 

1983 

Croissance . 

22 

2,5 

Chômage . . 

8.7 

8,9 

Inflation. .. 

13.3 

13 


AFFAIRES 

POUR AUGMENTER SON CAPITAL 

Uiie société du Morbihan 
lance une souscription locale 

De notre correspondant 


Vannes. - Une fabrique de literie 
et de salons, la SCILLA SA, im- 
plantée depuis 1977 à Peaule, près 
de Questembert (Morbihan), et qui 
emploie trois cent cinquante per- 
sonnes dans ses quatre filiales : 
SCILLA. KR1STEL, Decobois et 
Literie européenne, a décidé de de- 
mander une participation financière 
au personnel, aux artisans et com- 
merçants du canton. Raison de cet 
appel au capital populaire : diffi- 
cultés de trésorerie dues à la fois â 
l'encadrement du crédit et au fait 
que le principal actionnaire n’a pas 
voulu réinjecter de fonds propres. Le 
directeur du groupe, M. Masse, es- 
time qu’un prêt remboursable sur 
neuf ou dix ans sauverait l’entreprise 
qui s'est hissée à la septième place 
en France dans sa spécialité et qui, 
avec dix-sep t mille salons fabriqués 
l'an dernier et dix-huit mille à dix- 
neuf mill e prévus cette année, s’atta- 


que au marché du siège occupe par 
les Italiens. 

La SCILLA SA a déjà reçu le 
concours de « Bonnes fées ». Le par- 
fumeur de la Gacillly Yves Rocher a 
annoncé son intention d’apporter 
10 % en plus du capital récolté au- 
près des habitants du canton. 

La Société de développement ré- 
gional de Bretagne (S.D.R.B.) s’est 
engagée pour sa part à en apporter 
20 %. On en est la. Un million cinq 
cent mille francs ont été trouvés. U 
faut récolter encore un million et 
dans un délai très court pour déblo- 
quer cette situation. 

Autant dire que les maires du SJ- 
VOM de Questembert prennent leur 
bâton de pèlerin pour susciter les 
bonnes volontés. L'avenir de cette 
société est primordial pour l'essor de 
ce canton car, avec les sous- 
traitants, elle représente cinq cents 
emplois. 

MICHEL LORET. 


Sel on M. Pie rret 

LE GOUVERNEMENT 
VA NÉGOCIER 

AVEC L’INDUSTRIE TEXTILE 
UN AMÉNAGEMENT 
DU BLOCAGE DES PRIX 

(De notre correspondant. ) 

Epinal. — A l'occasion des jour- 
nées nationales du textile, qui se 
sont tenues à Saint-Dié (Vosges) les 
29 et 30 juin, deux cents industriels 
venus de toute la France ont de- 
mandé aux pouvoirs publics « de ré- 
guler avec fermeté » les importa- 
tions et critiqué les récentes mesures 
de blocage des prix à cause notam- 
ment de l’évolution rapide et impor- 
tante des coûts des matières pre- 
mières, laine et coton. 

A ce propos, M, Christian Pierret, 
député socialiste des Vosges et rap- 
porteur général du budget, a an- 
noncé que le gouvernement allait ou- 
vrir prochainement des négociations 
avec la profession, afin d'aménager 
ce blocage. Les industriels Ont ce- 
pendant dit comprendre les néces- 
sités de l’heure • qui imposent la ri- 
gueur », notant au. passage que 
jamais aucun gouvernement ne leur 
avait accordé autant d’aide depuis 
plus de vingt ans. 

Y. C. 


Au x Etats-U nis 

VOLKSWAGEN 
FERME SON USINE 
POUR SIX SEMAINES 


Volkswagen of America, filiale du 
constructeur d'automobiles ouest- 
allemand, fermera pendant six se- 
maines cet été son usine d’assem- 
blage de Westmoreland, en 
Pennsylvanie, qui emploie trois mille 
cinq cents salariés. Les ventes de 
Volkswagen aux Etats-unis ont 
chuté de 36,6 % au cours du premier 
semestre par rapport à l’an passé. 
Faisant le bilan du premier semestre 
devant tes actionnaires du groupe le 
1" juillet à Wolfsburg, M. Cari H. 
Hahn, président de Volkswa- 
gen A. G., a estimé cependant que le 
groupe avait atteint » le creux de la 
vague » aux Etats-unis. 

Pour l'ensemble du monde, les ré- 
sultats de VA.G. ont subi une forte 
dégradation au cours des six der- 
niers mois r les ventes (1,13 million 
de véhicules) ont diminué de 5 % et 
le chiffre d’affaires (15,7 milliards 
de deuischemark) de 0,7 %. En 
R.F.A., V.A-G- a vendu 8,4 % de vé- 
hicules de moins qu’au 1* semestre 
de 1981 et, à l'exportation, les 
ventes ont globalement fléchi en rai- 
son de la chute des Etats-Unis, les li- 
vraisons de voitures à l'Europe ayant 
progressé de 2,8%. 


PARIBAS ET WARBURG 
VONT PRENDRE LE CONTROLE 
DE LA BANQUE AMÉRICAINE 
BECKER 

La Compagnie financière de Paris 
et des Pays-Bas et la banque d’af- 
faires britannique S.G. Warburg, 
vont prendre le contrôle de la ban- 
que Becker, quatrième Investment 
Bank des Etats-Unis, dont elles déte- 
naient 40 % en commun depuis 
1974. A cet effet, elles vont lever 
l’option, prise à cette époque, qui 
leur permettait de porter leur parti- 
cipation à plus de 50 %, par le tru- 
chement d’une société de porte- 
feuille existante. Pari bas-Warburg. 

Becker, banque d'affaires «à 
l’américaine », spécialisée dans les 
opérations sur effets de commerce 
(Commercial paper), et dans 1e 
courtage, notamment sur les fonds 
d'Etat, perd de l'argent actuelle- 
ment en raison du marasme des mar- 
chés financiers américains et du ra- 
lentissement des affaires. Un déficit 
de 2 millions de dollars a été enregis- 
tré depuis le début de l’année, et 
deux cent cinquante personnes ont 
dû être licenciées sur un effectif de 
plus de deux mille cinq cents, en rai- 
son, précisément, de la diminution 
des recettes de courtage. 

La prise de contrôle par Paribas 
et Warburg va, probablement, en- 
traîner la démission du président. 
Ira T. Wender. Par une cruelle iro- 
nïe-du sort, ce dernier, au cours d’un 
passage à Paris, à l’automne dernier, 
avait déclaré, à propos de la nationa- 
lisation de Paribas : « Nous ne pou- 
vons pas conserver comme parte- 
naire une. société devenue la 
propriété d'un gouvernement quel 
qu’il soit. Vous ne prenez pas un 
pays étranger comme associé dans 
vos affaires : vous vous bornez à en 
faire avec lui - (le Monde du 
17 septembre 1981). Depuis, la po- 
sition de Paribas et de son nouveau 
président M. Jean-Yves Haberer a 
été affermie et légitimée aux yeux 
de l’étranger, à commencer par 
Warburg. et c’est M. Wender qui 
risque de n’être plus conserver 
comme partenaire, pour avoir fait de 
mauvaises affaires. - F. R. 


• Chapellerie: ia Jîn d'une in- 
dustrie..- La Société française des 
industries de la chapellerie (Sofic) 
a déposé son bilan le 2 juilleL Pre- 
mière chapellerie française, seconde 
européenne, la Sofic, déjà en diffi- 
culté il y a deux ans. n’avait pu se 
maintenir en activité que grâce à ses 
succès à F exporta lion. Or la concur- 
rence, notamment allemande, et la 
désaffection du public ont entraîné 
de graves difficultés financières. La 
Sofic emploie deux cent soixante- 
quinze personnes à Couiza, dans la 
haute vallée de l'Aude. 
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LE MONDE - Mardi 6 juillet 1982 


f ^ Paris lï&§Sfc(i?y 1 


FABRICANT - INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 


Contre le froid sl et le bruit 


çtapp 

ieilles 
1 fenêtres! 


Y bâti compris)' 


MENUISERIE EN P.V.C. (polichlorure de vinyl) 

• Les fenêtres RÊNOV S t se posent en une journée 

• Sont faites sur mesures • S'adaptent à tous les styles 
• Sont déductibles des impôts. 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu'au 1 / 11 / 82 ) 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST-GOBA1N 
4/6/4 ou en glace de 8 mm, comptez |.9S0 F T.T.C. posée 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS- RÉNOV - 22, RUE FONTAINE 
75009 PARIS " Tél. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 


PRESSE 


Les structures de la S.A.R.L. « le Monde » 


Le 1 er juillet, IVT. André 
Lanrens a pris les fonctions 
de directeur du « Monde », 
succédant & M. Jacques Fau- 
vet. 

Créé le H décembre 1944 pour 
répondre à un souhait du générai de 
Gaulle, alors chef du gouvernement 
provisoire, le Monde a, sous la direc- 
tion d'Hubert Beuvo-Méry. succédé 
au Temps, maïs avec une autre 
conception du journalisme et de l'in- 
formation. 

• Sa première ambition est d’as- 
surer au lecteur des informations 
claires, vraies, et dans toute la me- 
sure du possible, rapides, com- 
plètes... ». lit-on en première page * 
du premier numéro. 

Ce souci d'indépendance et de vé- 
rité sera le fonds commun des rédac- 
teurs qui vont se succéder pendanl- 
trente-sept ans et demi (les plus an- 
ciens aujourd'hui ont été embauchés 
en 1945...). 

C’est le souci, allié à une concep- 
tion avancée de la « participation » 
à la vie de l’entreprise, qui conduira 
celle-ci à se doter de structures juri- 
diques originales. Aujourd’hui la 
S.A.R.L. le Monde est composée de 
trois types d’associés qui se répartis- 
sent le capital : gérance (1 1 %) ; so- 
ciétés de personnel (société des ré- 
dacteurs : 40 % ; société des cadres : 

5 % ; société des employés : 4 %) ; 
associés personnes physiques ; 40 %. 
La part prépondérante prise par les 
sociétés de personnel - et surtout la 
société des rédacteurs qui dispose à 
elle seule d’une « minorité de blo- 
cage* pour les décisions impor- 
tantes — et l'impossibilité de céder 
des parts sans l'accord des autres as- 
socies empêche toute puissance éco- 
nomique ou politique de s'appro- 
prier le Monde. Ces structures ont 
permis d'autre part la désignation 
du successeur de M. Jacques Fauvet 
par une procédure élective unique 
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COMPTANT* 



CREDIT TOTAL 48 MOIS 
1 er VERSEMENT 3 MOIS 
APRÈS LA LIVRAISON 

Offre valable jusqu'au 31 Juillet 1982 sur l'ensemble de la 
gamme des Berlines et Breaks PEUGEOT 305 (Il modèles). 

Livraison immédiate** sous réserve d'acceptation du dossier. 

„ Crédit total par DIN ou CREDICAVIA, 1 rc échéance 90 jours après la livraison. 
l Exemple : financement d'une PEUGEOT 305. Année Modèle 82, prix comp- 
| tant au tarif du 10 mars 1982 : 40 600 F. 46 mensualités de 1 458,72 F, Taux 
effectif global; 25,80%. Coût total ; 67 101,12 F. 


£ 



dans les entreprises de presse de 
celle taille. 

Le Monde a eu effet bien grandi 
depuis ses origines. Le premier nu- 
méro a été tiré à 140 000 exem- 
plaires sur deux pages grand 
format; le numéro IJ 631 (daté 
mardi 22 juin 1982) a été tiré 
à 543 290 exemplaires sur 
48 pages du format actuel. 
En 1981, le Monde a im- 
primé 175 761 540 exemplaires 
(563 339 exemplaires par jour, pour 
une moyenne de 432 721 exem- 
plaires vendus et une moyenne de 
36,6 pages par jour). Le tirage re- 
cord du Monde a été atteint avec 
l'édition datée du 12 mai 1981 : 
1 058 226 exemplaires. Son chiffre 
d’affaires a été de 660 700 000 F en 
1981. 11 emploie à plein temps 
1 332 personnes (196 rédacteurs, 
157 cadres administratifs, 44 cadres 
techniques, 353 employés, 582 ou- 
vriers). 

Le Monde est propriétaire de ses 
locaux et de ses machines. 11 a ins- 
tallé une deuxième unité d’imprime- 
rie à Saint-Denis. Il a aussi créé au 
Fil des années des suppléments spé- 
cialisés hebdomadaires et des publi- 
cations indépendantes du journal 
quotidien quoique éditées par la 
même société ; la Sélection hebdo- 
madaire du Monde et des mensuels : 
le Monde diplomatique. le Monde 
des philatélistes, le Monde de l’édu- 
cation. les Dossiers et documents du 
Monde avec leurs numéros spéciaux. 
Une sélection d'articles en an; ‘ 
est publiée chaque semaine 
l’hebdomadaire Guardian. Il a créé, 
en collaboration avec Télérama le 
mensuel le Monde de la musique. 

Les parts sociales 

Les parts sociales de la S.A.R.L. le 
Monde se répartissent actuellement 
comme suit : 

ASSOCIÉS A 
(personnes physiques) : 

Parts 

MM. Hubert Beuve-Méry . . 65 
Jean-Jacques Beuve- 

Méry 55 

JeanSchloesing 51 

M“ Paul Grall 42 

MM. Roger Fauroux 25 

Michel Houssin 24 

François Michel 24 

Georges Vedel 24 

Eugène Descamps ... . 19 

René Parés 16 

Jacques Fauvet 15 

Paul Reuter ". . 15 

PaulRïcoeur 15 

Louis Guéry 10 

ASSOCIÉS B 
(sociétés de personnel ) : 
Société Les rédacteurs du 

Monde 400 

Société Les cadres du Monde 50 
Société Les employés du 

Monde 40 

ASSOCIÉS C 
(gérant en fonction) : 

M. André Laurens 110 

Les représentants des associés au 
conseil de surveillance sont ; 
MM. Hubert Beuve-Méry, François 
Michel. Michel Houssin pour les 
parts A; Société des rédacteurs : 
MM. Jean-Pierre Clerc (président), 
Yves Agnès. Bruno Dethomas ; So- 
ciété des cadres : MM. Didier Du- 
pont (président), Jean Raillon ; So- 
ciété des employés : M"“ Bernadette 
Santîano (présidente), Claudine 
Thëloy. 


SC-PO 

Collège 

Sainte-Barbe 
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Les comptes du journal en 1981 

Le 17 juin 1982, s’est tenue rassemblée générale des 
associés de la &A.R.L. « Le Monde -, qui a approuvé les 
comptes de l’exercice 1981. Ceux-ci se traduisent par une 
marge d’exploitation bénéficiaire de 14 003 418,93 francs et 
tm résultat de 40 217.52 francs, après dotations aux amor- 
tissements, provisions et pertes et profits divers de 
13 963 201,41 fiancs. 

BILAN AU 31 DECEMBRE 1981 


ACTIF 

PASSIF 

Frais d 'établisse- 


Capital social . . . 

500 000.00 


9 702 720,73 

Réserve légale .. 

50 000,00 

Immeubles 

66 646 003.94 

Réserve générale 

6 050 287.71 

Installations .... 

90 528 721,24 

Réserve de réë- 



69 8SS 834.03 

valuation 

266 224.44 

Immobilisations 


Réserve spéciale 

260 996,09 

incorporelles . . 

2 322 100,00 

Ecart de rééva- 

20 437 960.18 

Immobilisations 


luation 

encours 

2 057 139.70 

Amortissements 


Participation à la 


exceptionnels . 

36 24S 874,65 

7 304 021,84 

Amortissements . 

135 120 7SIJ2 

Valeurs engagées 
Titres de parti ci- 

10 331 489,02 

Provisions 

Deues 3 long et 

10 465,334.73 

pation 

Stocks et travaux 

768 803,79 

moyen terme . 
Abonnements à 

12 400 000.00 

encours 

7 739 237,28 

servir 

42 052 393.90 

Débiteurs divers 

93 585 454.04 

Créditeurs divers 

105 382 023,42 

Disponible 

8 403 568,35 

Résultat de 
l'exercice 

40 217.52 


369 275 093,96 


369 275 093,96 


COMPTE D’EXPLOITATION 1981 


PRODUITS 

CHARGES 

- Le Monde » 
Abonnements . . . 

57 098 132J9 

Traitements et 


Veines 

282 446 112,90 

salaires 

215 973 692,88 

Publicité 

276 908 540,42 

Charges sociales 

69 333 670.32 

Reproduction 


Papier 

85 749 962.79 

d’articles 

I 200 092.59 

Courtages et 


Vieux papiers . . . 

1 045 675.66 

frais de publi- 


Produits divers . . 
Travaux faits par 
l’entreprise 
pour elle- 

32 129.11 

cité 

Frais de vente . . 
p.T.T 

55 854 953.81 
145 822 835.88 
17 221 857,47 

3 624 115.25 

Autres charges 
d'exploitation . 
Frais généraux . . 

même 

34 105 022,50 
20 290 841.34 


622 354 798,52 


Impôts et taxes . 

1 673 903.59 

Autres activités 
Sélection bebdo- 




madaire 

4 307 674.38 



Weekly sélection 
Monde diptoma- 

4 303.45 



tique 

Monde des phüa- 

6766093,80 



télistes 

Dossiers et docu- 

4 946 412.41 



mènes 

12 937 148,13 



Monde de l'édu- 
cation 

Travaux com- 

8 356 077,52 

Marge d’exploi- 


mereïaux et 


ration bénéfi- 


divers 

357 651,30 

ciaire 

14 003 418,93 


660 030 159,51 


660 030 159,51 


En 1981, le chiffre d’affaires réalisé par la S.A.R.L. Je 
Monde s’est accru de 20 % en francs nominaux et de 4 % en 
francs constants. En dix ans, de 1971 A 1981, la progression, 
toujours en francs constants, s’établit à 49 %. La marge 
brute (cash flow) de l’exercice a dépassé de peu 14 millions 
de francs. C’est une nette amélioration de notre exploitation 
par rapport à 1980, due essentiellement A la progression de 
la vente an numéro (chiffre d’affaires en augmentation de 
plus de 28 %\. 

La diffusion moyenne quotidienne du Monde, qui avait 
atteint, en 1980, 426 183 exemplaires, s’est établie & 
439 124 exemplaires en 1981, confirmant Je Monde au 
deuxième rang des quotidiens français, après Ouest-France. 

En revanche, le lignage de publicité a baissé de 5,64 % 
pour un chiffre d’affaires en augmentation de 10,66 %. 

La diffusion des publications hebdo mad a ir e et men- 
suelles s’établit comme suit : 

— La Sélection hebdomadaire, 29 369 exemplaires, 

— Le Monde diplomatique, 74 152 exemplaires, 

— Le Monde de Téducation, 75 381 exemplaires, 

- Le Monde des philatélistes, 38 132 exemplaires. 

Après avoir entendu le rapport des gérants et les rap- 
ports de M. Thomas, commissaire aux comptes, rassemblée 
générale a appproirvé les comptes et l’affectation du résultat 
A la réserve générale pour 10 217,52 francs et au compte des 
dividendes à payer pour 30 000 fiancs (soit 30 fiancs pour 
chacune des mille parts composant le capital social). 
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GUIDES FODOR: 

l'auxiliaire 

indispensable 


30 grands succès mondiaux 


Hall d’exposition 

192. avenue Victor-Hugo 

75U6 PARIS — Tel,: 504,26.30. : ' 

En vente dans tontes les librairies 
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Le Danemark préside les travaux de la C.E.E. 

LUTTER CONTRE LE CHOMAGE 

De notre envoyé spécial 


Copenhague. — Depuis le 

1* juillet et jusqu'à la fin de l'année, 

c'est au tour du Danemark, qui suc- 
cède à la Belgique, de présider les 
travaux des Dix. Quels sont las 
thèmes qui vont dominer l'actualité 
européenne durant ce semestre et 
donner se coloration à la présidence 
danoise ? A Copenhague sont cités 
en première place — pratiquement 
sur le même plan — les relations 
avec les États-Unis et la lutte contre 
te chômage. 

« Le plus important est de pro- 
mouvoir une meilleure politique éco- 
nomique », affirme, avec conviction. 
M. JOrgensen, le premier ministre, 
qui indique son souci d'amener les 
Dix à une concertation plus active 
pour accroître ('investissement public 
et privé dans la Communauté. Les 
Français, dont, par ailleurs, certains 
aspects de la politique européenne 
(agriculture, ôf agissement...) sont 
volontiers critiqués à Copenhague, 
ont la chance de trouver chez les 
sociaux-démocrates danois au pou- 
voir des partenaires éprouvant de la 
sympathie pour leur politique écono- 
mique et qui vont s'efforcer de pro- 
mouvoir au niveau européen un cer- 
tain nombre d'idées que l'on ne 
reniera assurément pas à Paris. 

Pour sa part, M. Rasmussen, le 
(firecteur des s ervices é conomiques 
de la puissante fédération syrxficste 
L.O., très proche du gouvernement, 
après avoir rappelé que te Conseil de 
l’EuropB avait depuis longtemps 
désigné l'emploi comme 1a priorité 
des priorités, met l'accent sur une 
réduction coordonnée du temps de 
travail dans la CJLE. : « Ce n'est pas 
là une idée de syndicaliste roman- 
tique. C'est une idée raisonnable 
dont nous pouvons démontrer qu'elle 
aboutirait à la création d'smpfota. » Il 
demande aussi que tes Dix prennent 
ensemble le dédson de principe de 


garantir aux jeunes de moins de 
vingt-cinq ans qui sa présentant sur 
te marché du travail soit un emploi, 
soit une période de formation. 

. Pour accélérer le rythme des 
investissements, créateurs 
d'emplois, il est nécessaire de 
détendre le carcan financier : M. Ras- 
mussen croit que l'Europe pourrait 
pratiquer une politique séparée de 
réduction des taux d'intérêt : fi s'agit 
de décrocher tes taux européens des 
taux américains, moyennant un 
contrôle renforcé des mouvements 
de capitaux. Toutefois, la mise en 
œuvre d'une initiative aussi auda- 
cieuse s'accorde mai avec l'extrême 
prudence dont font preuve tes diri- 
geants danois dès lors qu'ils évo- 
quent tes relations avec Washington. 
Certes, te diagnostic est sombre: 
* On trouve dans la situation actuelle 
tous les ingrécEents pour une explo- 
sion », commente un haut fonction- 
naire. 

Avec pragmatisme 

ML Otesen, le ministre des affaires 
étrangères, admet qu'il existe pour 
tes Européens la tentation de décider 
des représailles en réponse aux 
diverses initiatives protectionnistes 
des États-Unis. Mais c'est une tenta- 
tion qu'il rejette immédiatement, 
insistant sur la nécessité ' d'éviter, 
coûte que coûte, une guerre com- 
merciale et, pour cela, de s'en tenir . 
strictement aux règles du GATT. 
M. JÔrgensen, te premier ministre, 
rappelle que * le Danemark est sans 
doute le pays de la Communauté le 
plus profondément libre- 
échangiste ». Plutôt se montrer 
patient et persuasif que de s'engager 
dans un processus cT affrontement 
qu’on ne pourrait plus maîtriser. 


M. Gaston Thom : 

«il faut un nouveau contrat 
pour l'Europe de la deuxième génération. » 


* Peut-on et doit-on changer la 
Communauté? » Tel était le thème 
d’une conférence prononcée le 
1° juillet devant l’institut français 
des relations internationales (IFRI) 
par M. Gaston Thom, président de 
la Commission des Communautés 
européennes. 

Après avoir évoqué les « réalisa- 
tions impressionnantes du Marché 
commun -, l'orateur attribue à trois 
phénomènes le «grippage* de la 
mécanique actuelle : « ('inapplica- 
tion de larges pans des traités exis- 
tants » (vote au sein du Conseil, ab- 
sence de politiques communes, 
notamment des transports et de 
(‘énergie) ; • l'affaiblissement de 
l’esprit de solidarité » ; « le recul de 
l'idée européenne dans l'opinion ». 

Au-delà de ces difficultés inhé- 
rentes k l'œuvre elle-même, on as- 
siste à un vieillissement du tissu eu- 
ropéen (industrie, technologie, 
démographie) et à sa dépendance 
(militaire, énergétique et moné- 
taire) . 

Que faire ? » // nous faut 
convaincre les uns et les autres. 
poursuit M. Thom. que finalement 
la Communauté est a’orare 


‘ non pas 


comptable mais politique »... En ou- 
tre, « l'impératif prioritaire est de 
sortir de la crise— Pour y parvenir, 
la Communauté doit agir dans trois 
directions : relancer de façon coor- 
donnée dans l’ensemble des Etau- 
membres l'investissement productif, 
tant public que privé.. ; retrouver 
une plus grande stabilité moné- 
taire... en respectant comme vient de 
le rappeler le conseil européen les 
lignes dégagées à Versailles, mener 
des actions spécifiques contre le 
chômage, en particulier en faveur 
des jeunes ». 

En conclusion, M. Gaston Thoro 
8 invite soienaeUemait les gouverne- 
ments des Etats-membres « à réflé- 
chir à la tenue dès 1983 d'une nou- 
velle conférence de Messine (1) qui 
jettera les bases d'un nouveau 
contrat correspondant pleinement à 
l'Europe de la deuxième généra- 
tion ». 

(1) Lors d’une réunion à Messine, 
les 1* et 2 juin 1955, les ministres des 
affaires étrangères des Six chargèrent 
un comité d'experts, dirigé par 
M. Spaak, d’élaborer les bases du Mar- 
ché «wwwm et de l’Euratom. 


LES BANQUES SUISSES 
RENFORCENT 
LE CONTROLE 
DE LEURS CLIENTS 

La Banque nationale suisse 
(B. N .S.) et l’Association des ban- 
quiers suisses ont conclu un nouveau 
- code de bonne conduite » qui vient 
renforcer la portée de « l'obligation 
de diligence des banques - décidée 
en 1977 pour un durée de cinq ans. 

Aux termes de cette nouvelle 
convention, prévue pour une période 
identique à compter du l* 1 octobre 
prochain, les banques helvétiques ne 
se contenteront plus de vérifier 
l'identification du client lors de 
l'ouverture du compte, mais éten- 
dront ce contrôle à toutes les opéra- 
tions au comptant effectuées au gui- 
chet et dépassant la somme de 
500 000 francs suisses (1.6 million 
de francs environ). 

Ces dispositions qui visent à lutter 
contre le recyclage de fonds d’ori- 
gine criminelle ou frauduleuse 
déboucheront sur l’interdiction 
d'ouvrir ou de tenir un compte ban- 
caire pour des personnes physiques 
ou morales ayant leur domicile ou 
leur siège social en Suisse et dont on 
sait qu'elles utilisent ces comptes 
aux fins d'évasion de capitaux. 

Les comptes numérotés ou dési- 
gnés par un code sont également 
visés par ces mesures, lesquelles ne 
remettent toutefois pas en cause le 
célèbre secret bancaire consacré par 
la loi depuis maintenant quarante- 
huit ans et qui interdit aux banques 
suisses de communiquer des infor- 
mations sur leurs clients, sauf en cas 
d’enquête à caractère criminel. 


Les Etats-Unis et Israël 
n'ont pas voté 
Tordre du jour 
débVFCNUCED 

(De notre correspondante. ) 

Genève. — Le Conseil de la 
CNUCED (Conférence des Nationsu- 
nies sur le commerce et 1e dévelop- 
pement) a adopté, le 2 juillet, à l'una- 
nimité moins deux voix — Etats-Unis 
et Israël, - l'ordre du jour de la 
sixième Conférence, qui se tiendra è 
Belgrade du 6 au 30 juin 1983. 

Les Etats-Unis sont le seul pays 
membre du groupe c B » (pays in- 
dustrialisés) à s'être élevé contre le 
point 13 de ce texte prévoyant une 
« assistance aux mouvements de li- 
bération nationale reconnus par des 
organisations intergouv&nomantSlQS 
régionales». Dans te système des 
Nations unies, les mouvements de li- 
bération d’Afrique du Sud et FO.LP. 
sont les seuls à figurer dans cette ca- 
tégorie- 

La délégation américaine a laissé 
entendre qu'elle espérait voir modi- 
fier cet ordre du jour avant son adop- 
tion définitive à l’ouverture de la 
Conférence de Belgrade, d’autant 
plus qu'à son aris certaines ques- 
tions qui y sont évoquées relèvent 
davantage de la compétence du 
F.M.I. (Fonds monétaire internatio- 
nal) ou du GATT (Accord général sur 
les tarifs et 1e commerce). Quoi qu'il 
en soit, il semble acquis que, en dépit 
de leur isolement au sein même du 
groupe « B ». tes Etats-Unis se ren- 
dront à Belgrade, tout en réservant 
leur liberté d'action. - l-V. 


La position, considérée comme 
très restrictive, prise per M. Mitter- 
rand à Madrid è propos de l'élargis- 
sement de ta C.E.E. préoccupe les 
Danois, qui ont te soud politique de 

ne pas décevoir tes Espagnols et les 
Portugais. « La Communauté ne doit 

pas se transformer en club fermé 
pour pays riches. Il ne fout pas qu'ils 
aient nmpresskm que. pour protéger 
nos intérêts, par égoïsme, nous leur 
fermons la porte », explique 
M. Olesen. 

La coopération politique et le 
Moyen-Orient ? M. Olesen n'envi- 
sage pas d'alter y porter la bonne 
parole de l'Europe, comme l'ont fait, 
depuis la déclaration de Venise, ses 
quatre prédécesseurs. «Je ne tiens 
pas à ce qu'on me demanda : vous 
encore ici, mais pourquoi donc ? ». 
note le ministre, en notant que la 
condition indispensable pour être 
utile dans cette affaira est d’être 
accepté par toutes les parties. Une 
manière de souligner la volonté du 
Danemark d'agir avec pragmatisme : 
«Nous avons une tradition, nous 
sommes très, très favorable è Israël, 
mais dans le même temps, nous 
n'apprédons pas ce qui se passe 
actuellement su Liban ». fait remar- 
quer M. Jorgensen, qui ne croit guère 
ni è l'opportunité, ni è l'utilité de 
sanctions contre IsraëL M. Olesen 
brode sur le même thème et ajoute 
que le problème palestinien constitue 
une réalité politique qui ne peut, en 
aucun cas, être réglé militairement. 

Retour à des considérations plus 
proches. Les Danois affirment 
espérer que les négociations en vue 
de la mise en place d'une politique 
commune de la pèche pourront être 
menées è leur terme sous leur prési- 
dence. Ils savent qu’ils constituent 
désormais le principal obstacle à un 
accord, mais ils s’en expliquent : les 
propositions de la Commission ne 
tiennent pas compte du fait que le 
Danemark, en matière de pêche, 
occupe la première place dans la 
Communauté. Or les quotas qui lui 
ont été attribués par la Commission 
sont inférieurs à ceux offerts au 
Royaume uni et l'obligeraient à (fins- 
nuer ses captures de 25 %. « Si 
nous acceptions ces données, 15 % 
de nos pêcheurs devraient cesser four 
activité. Cast inacceptable », com- 
mente te ministre de la pêche. 

Pays doté d'une agriculture 
moderne, le Danemark est assuré- 
ment un partisan fidèle de la politique 
agricole commune. Mais la manière 
dont M. Westh, te ministre de l'agri- 
culture, souhaite la voir évoluer ne 
coïncide guère avec les objectifs de la 
France, à l'égard de laquelle il se 
montre volontiers critique. Pour 
régler le problème posé par le déve- 
loppement spectaculaire des impor- 
tations de produits de substitution 
des céréales — le cauchemar des 
céréaliers français. — le ministre 
danois suggère, de manière, il faut le 
dire, peu convaincante, d'accroître la 
production communautaire des pro- 
duits protéagineux... Dans le même 
esprit résolu ment fibre-échangiste, il 
se déclare opposé à la mise en place 
d’une taxe sur les importations de 
matières végétales. Bref, un prési- 
dent sans doute difficile pour 
‘M-* Cresson. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


ENERGIE 

L'Arabie Saoudite 
souhaite 

une hausse des prix 
des pétroles africains 

Les pays du Golfe - au premier 
rang desquels l’Arabie Saoudite - 
vont tenter d’obtenir des pays afri- 
cains membres de TO.P. E.P. qu'Us 
relèvent le prix de leur pétiole de 
l’ordre de 14 dollar par baril lors de 
la conférence extraordinaire de F Or- 
ganisa non, le 9 juillet à Vienne. 
C'estdn moins ce qu'affirme la re- 
vue spécialisée Miadle East Econo- 
mie Survey qui cite des sources 
saoudiennes autorisées. Selon ces 
•dernières, la différence actuelle en- 
tre les prix du Golfe et les pétroles 
africains serait insuffisante et affec- 
terait la production de plusieurs 
pays membres. 

Le Nigeria - qui a connu des diffi- 
cultés financières ces derniers mas 
- comme la Libye, semblent peu dé- 
sireux de répondre à la requête saou- 
dienne. En outre, si la production de 
PO. P. RP. semble être remontée au- 
dessus du «plafond» de 17,5 mil- 
lions de barils par jour, décidé par 
l’Organisation il y a quelques mois, 
les prix du pétrole sur le marché li- 
bre baissent. Le prix de Parabc léger 
saoudien (pétrole de référence) est 
tombé à moins de 32 dollars le baril 
alors qu’fl avait atteint 34 dollars & 
la veiUe de la réunion de Quito à la 
fin du mas de maL La marge de ma- 
nœuvre de l’O.P.E.P. sera donc 
étroite à Vienne le 9 juillet. 
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FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 

• le Centre départemental des 
jeunes agriculteurs (C.DJ.A.), de 
la Mayenne, demeurera membre du 
C.N.J.A. (Centre national des 
jeunes agriculteurs) . Réunis en as- 
semblée générale, vendredi 2 juillet, 
k» adhérents ont décidé. & une large 
majorité, de ne pas se séparer du 
syndicat national, contrairement à 
l’avis du président du C.D J.A. de la 
Mayenne lequel, en compagnie de 
six membres du bureau, a démis- 
sionné. Déjà, fl y a cinq semaines, les 
adhérents de la fédération départe- 
mentale (F.D.S.E-A.) avaient dé- 
cidé de ne pas faire sécession pour 
adhérer au nouveau syndicat agri- 
cole, la F.N.S.P. (Fédération natio- 
nale des syndicats paysans) . 

Conjoncture 


• Af. Jacques Delors : • dix-huit 
mois pour nous remettre à flot — 
M. Delors, ministre de l'économie et 
des finances, a affirmé le 4 juillet à 
Chamboulive (Corrèze), où se te- 
nait une » fête de la rose » organisée 
par la fédération départementale du 
P.S., qu'il faudrait « dix-huit mois 
pour nous remettre à flot. Si nous 
avions bloqué les prix sans bloquer 
les revenus, a ajouté M. Delors, 
c'était la récession. Les travailleurs 
doivent le savoir ». 

Etranger 

ÉTATS- UNIS 

• Le taux de chômage américain 

est demeuré, en juin, inchangé à 
9,5 %, son niveau record d’après 
guerre. Les États-Unis comptent 
ainsi près de 10.5 millions de person- 
nels sans emploi pour une population 
au travail de 99,8 millions. En outre, 
le nombre de « travailleurs décou- 
ragés» — ceux qui ont renoncé à 
chercher du travail — a atteint 1,5 
milli on, en augmentation de 160 000 
au cours du deuxième trimestre de 
1982. - (ÆF.P..AP.). " 

POLOGNE 

m Augmentation de la production 
de charbon en Pologne. - Les mi- 
neurs polonais ont extrait 9,7 mil- 


lions de tonnes de charbon au cours 
des six première mois de 1982. soit 
13,14 millions de tonnes de plus 
qu’au premier semestre de 1981 ; 
12*9 millions de tonnes ont été ex- 
portées depuis le début de l’annce, 
précise l'agence de presse polonaise 
PAP. 

R-FA. 

• Hausse de I % du coût de la 
vie en R.F.A. - Les prix à la 
consommation ouest-allemands ont 
augmenté de 1 % en juin, annonce 
l'Office fédéral des statistiques sur 
la base d’estimations provisoires. En 
mai, la hausse avait été de 0,6 %. 
Sur un an, le coût de la vie a aug- 
menté de 5,8 % contre 5,3 % en m». , 
et 5 % en avril. Les statistiques défi- 
nitives seront publiées da ns une di- 
zaine de jouis. - (A. F. P. ). 

Presse 

• Le groupement des grands quo- 
tidiens régionaux, dont l'assemblée 
générale s’est réunie le 1» juillet, a 
éiu à sa présidence M. Jean-Jacques 
Kiclholz (Dernières Nouvelles d’Al- 
sace). en remplacement de M. Mau- 
rice Bujon, qui ne se représentait 
pas. Les autres membres du bureau 
sont : vice-présidents : MM. René 
Decock (La Voix du Nord). Roger 
Gayet (L’Union) et Bernard Roux 
(Courrier Picard) ; secrétaire géné- 
ral : M. André Fosset (Parisien li- 
béré). secrétaire général adjoint : 
M. Raoul Leprettre (Paris- 
Nornutndie) ; trésorier : M. Charles 
Minnekeer (Liberté), trésorier ad- 
joint : M. Gilbert Klein (L'Alsace) : 
administrateurs : MM Robert GoU- 
lier (Courrier de l’Ouest), René 
Dumont (L’Écho du Centre). René 
Laure (l'Équipe) et Jean Bryckaert 
(Le Maine libre). 

Social 

• Formation continue : reprise 
des négociations les 13 juillet et 
9 septembre. - Les négociations 
C.N.P.F-Syndicats en vue de Tac-' 
tualisation de l’accord paritaire de 
juillet 1970 sur la formation conti- 
nue, engagées en février, vont sc 
poursuivre les 1 3 juillet et 9 septem-, 
bre prochains. D’après le C.N.P.F. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises 
tels qu’ils étaient indiqués par une grande banque de la place. 
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Conditions exceptionnelles jusqu'au 31 juillet 

M. GÉRARD : 821-60-21 


ces négociations - sont en bonne 
voie » après la réunion de mercredi 
30 juin qui a notamment porté sur le 
financement du congé individuel de 
formation- L’organisation patronale 
et quatre centrales syndicales 
(C.F.D.T., F.O., C.G.C. et 
C-F.T.C.) ont demandé que l’Etat 
annule l’obligation pour les em- 
ployeurs, depuis juin 1978. de verser 
directement au Trésor 0,2 % de la 
contribution obligatoire de 1,1 % de 
1a masse salariale pour financer les 
opérations favorisant l’emploi des 
jeunes. 

En attendant la réponse des pou- 
voirs publics à ce sujet, le C.N.P.F. 
a proposé que 0,8 % du taux de la 
cotisation restant disponible soit uti- 
lisé pour les plans de formation mis 
sur pied par les entreprises et 0,1 % 
pour le congé individuel de forma- 
tion. 

• 2.355 contrais de solidarité si- 
gnés en juin. - Deux mille trois cent 
cinquante-cinq contrats de solidarité 
ont été signés en juin, a indiqué ven- 
dredi 2 juillet le nouveau ministère 
chargé de l'emploi, rattaché â l’hôtel 
Matignon. Ces contrats, précise le 
ministère dont M. Jean Le Garrec a 
la charge depuis mardi dernier, 
concernent des collectivités locales 
et des entreprises employant au total 
1.360.198 salariés. 95 % de ces 
contrats portent sur la mise en pré- 
retraite de 98.100 personnes, et 
5 % sur une réduction de la durée du 
travail, 6.526 personnes sont concer- 
nées. 

La mission nationale pour l’em- 
ploi, dirigée par M. Jean Saint- 
Gcoujs, indique-t-on, dont la tâche 
essentielle consistait à «vendre» 
ces contrats de solidarité, est désor- 
mais rattachée au ministère chargé 
de l'emploi. M. Jean Saint-Geours 
devrait se voir confier prochaine- 
ment la direction du Crédit national, 

• La mission nationale de lutte 
pour l'emploi est passée sous l'auto- 
rité de M. Jean Le Garrec, ministre 
délégué auprès du premier ministre 
chargé de l'emploi, a indiqué, sa- 
medi 3 juillet, un communiqué de 
l'Hôtel Matignon. Il est précisé que 
cette mission - qui reste dirigée par 
M. Jean Saint-Geours, conseiller au- 
près de M. Mauroy - « coordonne 
la mise en œuvre de la lutte pour 
l'emploi » et « organise le partage 
du travail par la voie des contrats 
desolidarité ». 

• Rapprochement des cadres su- 
périeurs du privé et de la fonction 
publique. - Des associations de ca- 
dres du secteur privé et nationalisé 
ainsi que de h fonction publique ont 
décidé de • mettre en commun leurs 

forts » pour « mieux faire enten- 
leurs voix » auprès du gouverne- 
ment sur un certain nombre de 
préoccupations communes : salaires, 
fiscalité, représentativité— C’est ce 
qu'ont annoncé vendredi 2 juillet les 
responsables de l’Union des groupe- 
ments des cadres supérieure de la 
fonction publique (U.G.CS.) et de 
l'Union des cadres supérieure et diri- 
geants (U.C.S.D.). 


effa 

dre, 
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GRANDS MOULINS DE PARIS 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s'est réunie le 29 juin, a approuvé la dis- 
tribution d'un dividende de fi francs par 
action, qui donnera droit à un avoir fis- 
cal de 3 francs. 

Dans son rapport, le conseil d'admi- 
nistration a informé l’assemblée géné- 
rale de la décision qu'il avait prise 
d'augmenter le capital social de 
9 316 000 francs, par in corporation de 
réserves, et attribution de une action 
nouvelle pour dix actions anciennes. 

Le nouveau capital se trouvera porté 
à 102 463 900 francs. 


COMPAGNE FRAMCQ-MAPOCAW 

(anciennement Compagnie 
des Chemins de fer du Maroc) 

Société Anonyme 
au capital de 1 1 666 600 F 
280, boulevard Saint-Germain, 
75007 PARIS 
R.C.S. Paris B 542 094 172 


MCE AU NOMINATIF OBUGATOfflE 
DES ACTIONS AU PORTEUR 

L’article 94-1 de ln loi de finances 
pour 1982 (loi n» 81-1 160) du 30 dé- 
cembre 1981 publiée au Journal officiel 
du 31 décembre 1981 impose la mise au 
nominatif obligatoire de toutes les ao- 
tiocs constituant le capital de la société. 

Cette conversion au nominatif devra 
être effectuée au plus tard le 1“ octo- 
bre 1982. 

Cette obligation est assortie de sanc- 
tions A l'encontre des détenteurs d'ac- 
tions au porteur qui n'auraient pas pré- 
senté leurs titres pour mise au 
nominatif : 

1* — A compter du 1* octobre 1982, les 
droits attachés aux actions au por- 
teur seront suspendus, les droits 
correspondants ne pouvant être 
exercés que sur les titres nomina- 
tifs; 

2* — A partir d’une date et dans les 
conditions qui seront fixées par dé- 
cret, la société devra procéder A la 
vente des actions non converties. 

Cest pourquoi les détenteurs d’ac- 
tions au porteur sont priés de présenter 
dans les meilleurs délais leurs actions au 
porteur pour mise au nominatif, soit au- 
près de la Banque de Paris et des Pays- 
Bas, établissement chargé par la société 
de coordonner l’ensemble des opérations 
relatives A celte obligation, soit auprès 
des établissements suivants : Crédit 
Lyonnais, Banque Nationale de Paris, 
Société Marseillaise de Crédit. Crédit 
du Nord, fndosuez. Société Centrale de 
Banque et Banque Rothschild. 

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION. 
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CIMENTS VICAT 


L’assemblée générale réunie le 
30 juin 1982. sous la présidence de 
M. André Mcrceron-Vicat, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1981 et décidé 
la distribution d'un dividende de 
21,75 F par action (14,50 F + avoir fis- 
cal 7,25 F), dividende qui tient compte 
de la limitation de g % par rapport A 
l'exercice précédent. 

Les ventes de la société en 1981 (ci- 
ment et clinirer) ont été de 
4 626 000 tonnes, en augmentation de 
+ 0,2 % par rapport A celles de l’exer- 
cice précédent. La récession e nr egistrée 
sur les ventes intérieures (- 2,6 %) a 
été compensée par une augmentation 
des exportations de ciment et de clinker. 
Le chiffre d’affaires bon taxes de 
l'exercice a été de 1 284 800 000 F 
(+16*%). 

Après prélèvement des amortisse- 
ments (127 142000 F) des provisions 
pour hausse de prix (11 200000 F) et 
de l’impOt sur sociétés de l’exercice 
(19 523 000 F), le résultat net s’fièvc A 
22567 000 F. 

Sur Fcxcrcice 1981 ont été entrepris 
des inves ti s s e m ents très importants, plus 
particulièrement ceux relatifs A la 
conversion de la chauffe des usines au 
charbon. Ceci a permis de porter ia part 
du charbon et des combustibles secon- 
daires à 93%, le fuel et le gaz ne repré- 
sentant plus que 7 %. 

Cet effort a profité au consommateur. 
Les augmentations du prix du ciinent, 
depuis la crise de f énergie, ont été . mo- 
dérées et n’ont répcraité que partielle- 
ment celles de Péncrgie. Les augmenta- 
tions du prix du riment auraient été 
beaucoup plus importantes si économies 
d’énergie et passage au charbon 
□'avaient pas été réalisées. 


BLOCAGE DES PRIX 

Si les premier* mois de l'exercice 
1982 permettaient d’espérer tut niveau 
d’activité assez proche de celui de 
l'exercice précédent, il nfcn est pas de 
même depuis avril-mai, où la récession 
est de l'ordre de 1 0 %. 

Les mesures récemment prises en ma- 
tière de blocage des prix annulent l'aug- 
mentation limitée des prix qui devait in- 
tervenir le l* juillet pour r ép er cuter une 
partie des hausses de certains éléments 
de notre prix de revient D’autre part, 
l’effet de la dévaluation sur nos approvi- 
sionnements en cha r bo n pèsera sur les 
résultats de l’exercice. En effet, il ne 
faut pas oublier que la part du combus- 
tible représente plus du tiers du prix de 
revient du ciment. 

Toute mesure qui aboutirait A bloquer 
k prix du ciment alors que k prix de 
l’éneigie continuerait A croître équivau- 
drait à un noiMens économique, et au- 
rait pour conséquence immédiate k ra- 
lentissement des in ve s ti ss em e n ts 


JACQUES BOREL 
INTERNATIONAL 


Plus de six cents personnes ont assisté 
A rassemblée générale ordinaire qui 
s'est tenue le lundi 28 juin A ITiôieJ SO- 
FTTEL PARIS. 

L’assemblée a approuvé les comptes 
de l'exercice 1981. k traduisant par un 
bénéfice net consolidé après impôts, 
part du groupe, de 27* millions, contre 
tu résultat équilibré en 1980. Le début 
de l’année 1982 reflète une pro gr e ssi on 
satisfaisante par rapport 2 1981. 

L’assemblée a approuvé l'ensemble 
des résolutions présentées. A l’issue de 
cette réunion, le conseil de surveillance 
a renouvelé 2 l'unanimité le mandat de 
président de M. ftul DÜBRULE et ce- 
lui de vice- président de M. Alexander 
T. DAIGNAULT. 

Rappelons que k directoire est com- 
posé de ! 

MM. GÉRARD PEUSSON. président 
du directoire : 

Bernard WESTERCAMP. directeur gé- 
néral, vice-president ; 

Michel BAILLON, directeur général ; 
Robert ZOLADZ, directeur généraL 


COMPAGNE 0PT0RG 


L'assemblée générale ordinaire réunie 
le 30 juin 1982 a approuvé les comptes 
de l’exercice 1981, qui se soldent par 
une perte de F 22 770 210, et décide de 
ne distribuer aucun dividende au titre 
de cet exercice. 

Dans son allocution, k président, en 
soulignant kl incertitudes économiques 
qui pèsent sur l’exercice en cours, a es- 
timé toutefois que la situation qui K dé- 
gage actuellement permet d'augurer un 
redressement en 1982. 

Il a «nwlîgwé, en outre, que la situa- 
tion nette consolidée s’établissait au 31- 
12-1981 à F 408 par action C/F 399 an 
31-12-1980. 


L’assemblée g é nérale ordinaire de la 
Compagnie Saupiquet, réunie le 
25 juin 1982 sous la présidence de 
M. Sylvain Wübaux. a approuvé les 
comptes de l'exercice 1981. 

Le chiffre d’affaires consolidé bars 
taxe du Groupe Saupiquet s'est élevé en 
1981 à 1 340 mtOioDS de francs en pro- 
gression de 20 % sur celui de l'exercice 
précéden t. 

Les résultats consolidés du groupe 
font apparaître un bénéfice net après 
impôts, intérêts minoritaires compris de 
10* millions de francs, après 25* mil- 
lions de francs d’amort i sse m ents contre 
respectivement 8,7 millions de francs et 
25* millions de francs en 1980. La part 
du groupe dans ces résultats est de 
12,4 millions de francs contre 9* mil- 
lions de francs en 1980. 

Ces résultats s’entendent après consti- 
tution d’une provision pour hausse des 
prix, nette de toute réintégration, de 
1 2* millio n* de francs. 

Les résultats de la société mère, la 
Compagnie Saupiquet, se traduisent par 
un bénéfice de 3,7 millions de francs, 
après 13,8 million» de francs d'amortis- 
sements, contre respectivement 4,9 mil- 
lions de francs et 13* milli ons de francs 
en 1980. 

Compte tenu de l'amélioration des ré- 
sultats, l’Assemblée a décidé la mise en 
distribution d’un dividende de I S francs 
par action assorti d’un impôt déjà payé 
au Trésor de 7* francs soit un divi- 
dende de Z2* francs payable A compter 
du 31 juillet 1982 contre remise du cou- 
pon n* 25. 

En outre, l’assemblée générale a 
nommé administrateur M. Jean Morin, 
vice-président de Publias S -A-, prési- 
dent directeur général de Régie-Presse 
et président directeur général d’Inter- 
macoF&rner. 

Dans ses commentaires, k président a 
souligné que l'exercice 1981 confirmait 
à la fris la reprise du dynamisme com- 
mercial du Groupe et l’amélioration de 
ses résultats financiers. 

Cette évolution favorable se poursuit 
au cours des premiers mois de l’exercice 
1982. A fin mai, le chiffre d’affaires est 
en augmentation de 20 % par rapport 2 
la même période de l’année précédente. 

En revanche les récentes déc isio n s 
gouvernementales eu matière des prix 
affecteront sensiblement les résultats du 
deuxième semestre. La plupart des en- 


treprises du secteur de la conserves sont 
actuellement placées dans une situation 
inacceptable, dans la mesure où elles ne 
peuvent répercuter les augmentations 
de prix de campagne résultant des ac- 
cords contractuels conclus avec ks pro- 
ducteurs. Une telle situation, si dk de- 
vait se prolonger entraînerait pour 
l'ensemble de la profession de graves 
problèmes d’emploi- 


(tapeur 


Conformément aux pouvoirs donnés A 
son «wwîi d’administration par l'assem- 
blée générale des actionnaires du 17 juta 
1982. Lesieur SJV. a décidé de reporter 
A une date qui sera fixée ultérieurement, 
lorsque sera connu le texte définitif de 
la loi sur les prix et ks revenus, la distri- 
bution des dividendes au titre de l'exer- 
cice 1981, qui était initialement prévue 
à partir du 5 juillet. 


COMPAGNIE 
FINANCIÈRE DE SUEZ 


L’assemblée générale ordinaire de k 
Compagnie financière de Suez, réunie k 
30 juin 1982 sous la présidence de 
M- Georges Plescoff, administrateur gé- 
néral. a approuvé les comptes de f exer- 
cice 1981. 

Le bénéfice net de l'exercice (résul- 
tat courant + résultat en capital) res- 
sort A F. 338,5 millions contre F. 
272* millions en 1980. 

Le résultat courant s’élève A F. 
250* millions contre F. 223,1 miDioig 
en 1980, en augmentation de 12* %. 

Le compte de pertes et profils en ca- 
pital se solde par nn résultat positif de 
F. 88 millions, qui correspond en quss- 
totalité aux plus-values nettes A Igq 
terme de l’exercice affectées 2 la résene 
spéciale. 

Le bénéfice disponible de l'exercice 
hors plus-values A long terme s’élève j 
F. 250,5 millions. 

Le dividende A distribuer a été fixé 2 
F. 246.7 millions auquel s’ajoute tm 
avoir fiscal de F. 123.4 millions, soit an 
total un dividende global de F. 370,1 

millions. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE 

do dépôts ot de crédit industriel 


L’assemblée générale ordinaire et ex- 
traordinaire s’est tenue A Lyon, le 
29 juin 1982, sous la présidence de 
M. Jean Carrière, administrateur géoé- 

L’sssemUée générale a approuvé ks 
comptes de Pexereice 1981 qui se sot- 
dent par un résultat bénéficiaire de 
52 317 667 F. Compte tenu du report 2 


nouveau des exercices antérieurs, ces ré- 
sultats ont permis A l’assemblée de por- 
ter aux réserves une somme de 60 ma. 
lions de Trancs. 

Elle a également pris connaissance 
des comptes consolidés de la société et 
de ses filiales, qui, au 31 décembre 
1 98 1 . se présentent comme suit : 


(en million» de francs) 

1980 

1981 

VARIATION 


23 199 

12 691 
10323 

76* 

27 262 

14 805 
11657 

81,6 

+ 17*% 

+ 16,7% 

+ 12,9% 

+ 6,9% 

Dépôts de la dkutèle 

Bénéfice net consolidé 


L’assemblée générale a autorisé le 
conseil, pour «ne durée de cinq »««, à 
contracter de nouveaux emprunts par 


voie d'émission d'obligations ou de ban, 
en francs ou en devises, à hauteur (Tua 
plafond de 1 milliard de francs. 


RESULTATS C0NS0UDES DU 

GROUPE DES ASSURANCES NATIONALES. EXERCICE 1981 


gan 


assurances 


Le collège exerçant les pouvoirs de l'Assemblée Générale des Sociétés du Groupe 
des Assurances Nationales s’est réuni le 25 juin 1982 sous la présidence de Monsieur 
Henri LAVAILL, Président de section honoraire au Conseil d'Etat Monsieur Guy 
VERDEIL, Président du Groupe des Assurances Natiônales arendu compte, au nom 
du Conseil d'Administration, des résultats des opérations du Groupe. 


L’ACTIVITÉ ET LE RÉSULTAT 

L'activité (primes d'assurance). Le chiffre d’affaires 
consolidé (primes émises brutes de réassurances) 
représente 9.882 millions de F, en augmentation de 
22,1 % par rapport à 1980. 

L’activité totale d'assurance (incluant, outre les filiales 
intégrées dans les comptes consolidés, des partici- 
pations prises pour leur quote-part) atteint 10.331 mil- 
lions de F. Les opérations en France représentent 
8.529 millions de F; celles outre-mer et à l'étranger 
L802 millions deF, soit 17,5 % des primes mondiales du 
GAN. 

Les charges techniques. Les charges techniques, 
comprenant les prestations payées et à payer, ainsi 
que, pour les sociétés Vie et Capitalisation, les char- 
ges de provisions mathématiques et la participation 
des assurés aux bénéfices, s'élèvent à 8109 millions 
de F, soit 89,5 % des primes nettes de réassurances 
contre 89,0 % en 1980. 

La charge de sinistres du GAN Incendie Accidents 
reste lourde mais l'assurance automobile laisse un 
déficit moins important qu'en 1980. Le GAN Vie et le 
Gan Capitalisation accroissent ànouveau la participa- 
tion des assurés aux bénéfices qui atteint 23,7 % des 
primes contre 20,3 % en 1980. 

Le résultat net L'ensemble des opérations, y compris 
tes produits financiers, enregistrées au compte d'exploita- 
tion générale ainsi qu'au compte de pertes et profits 
dégagent un bénéfice net de 182 millions de F contre 
154 en 1980. 

Le dividende aux actions delà Société Centrale du GAN 
s'élève à 40.460.000 F. Le dividende par action est ainsi 
de 47,60 F auquel s'ajoute l'impôt payé d'avance au Tré- 
sor de 23,80 F. La date de mise en paiement sera fixée 
par le Conseil d'Administration qui a reçu pouvoir de dif- 
férer, le cas échéant, le versement d'une partie de ce 
dividende dans le respect des modalités d'application 
de la loi sur les prix et les revenus. 

LE BILAN CONSOLIDÉ 

Le bilan consolidé du Groupe des Assurances Natio- 
nales au 31 décembre 1981 fait ressortie un total de 
29.020 millions de F, en augmentation de 4.671 millions 
par rapport à 1980. 

Au passif, les provisions techniques, représentant le 
montant des engagements envers les assurés, s'élè- 
vent à 21353 millions de F. La situation nette, avant 
affectation du résultat, est de 2.299 millions de F. 


LES INITIATIVES COMMERCIALES EN 1981 

De nouveaux contrats. 

1 - Des formules nouvelles d'assurance vie individuelle 
et collective privilégiant l’épargne en vue de la 
retraite : 

• Obligan : Plan d'épargne et de prévoyance indivi- 
duel à primes périodiques assis sur un portefeuille 
d’obligations à haut rendement Ce portefeuille sert 
également de référence au Bon d*É pargne vie, forme 
de placement à prime unique. 

• Recogan : F onnule collective conçue pour résister à 
l'érosion monétaire, mise à la disposition des grandes 
et moyennes entreprises désireuses de compléter 
les droits acquis par leur personnel au titre des régi- 
mes de retraite obligatoires. 

2 - Une nouvelle gamme de contrats de prévoyance 
(décès, invalidité) révisables proposés par la 
Branche de Prévoyance Familiale. 

Un service plus, complet aux assurés. Le GAN s'est 
porté en 1981 sur le marché de l'assurance protection 
juridique par l’intermédiaire d’une filiale spécialisée, 
la Société Française de Protection Juridique dont ü 
détient 51 % du capital La SJFP.J. compte également 
comme actionnaires les Assurances Générales de 
France, les Automobiles Chibs de France et d'Ile-de- 
France, le journal Le Particulier et Mondial Assis- 
tance. 

Pénétration sur le marché de l’assurance vie aux 
États-Unis. Le GAN Vie a pris le contrôle de la société 
d’assurance vie américaine HAWKEYE NATIONAL 
LIFE, société dont le chiffre d'affaires s’est élevé en 
1981 à 4,4 millions de dollars. 

Élargissement de la position aux Pays-Bas. Le GAN 
Vie a pris une participation de 25 % dans le capital de 
la Société d' Assurance Vie NIEUW- ROTTERDAM 
LE VEN tandis que le GAN Incendie Accidents portait 
sa participation de 15 96 à 20 dans le capital du hol- 
ding NIEUW ROTTERDAM BEHEER. 

Renforcement de la position sur le marché mondial 
de la réassurance. A la faveur d’une augmentation du 
capital social porté de 50 à 100 millions de F. le GAN a 
pris le contrôle en juillet 1981 de la Compagnie Trans- 
continentale de Réassurance qui opère sur les princi- 
paux marchés de la réassurance dans le monde 


LE GAN EN 1981 : 10,3 MILLIARDS DE F DE FRIMES D’ASSURANCES 
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MARCHÉS FINANCIERS 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Prntip«Kpa*Miujataâv«tota 
{«misons de francs) 


ACTF 

U OR « CRÉANCES SUR 
LtnwiGai ..... 

dont: 

Or 

KêpanhBtfeèvueirBtnapr .. 

ECUS 

Avances m Fonds di stsbi- 
Esatioa des changes 

2) CRÉANCES SUR IfTHËSOB .... 
dea; 

CoKoimu Trésor puhfic ...... 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFt- 

NAKSUENT 

dont: 

4) OR ET AUTRES ACTIFS DE 

RÉSERVE A RECEVOIR DU 
FECOM 

5) DIVERS 

Total 

PASSÉ 

1) BUHSENCnCUUmON 

2J COÛTES CRÉJfTHRS EXTÉ- 
REURS 

3) COURTE COURANT DU THÉ- 

SOR PUBUC 

4) COMTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFHANCERS 

dont: 

Comptas courants des ét*- 
blissomants attrsîntt i la 
oamaiHiiw dBrfwruaa 

5) ECUS A LIVRER AU FECOM 

61 RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 

DB AVOIRS PUBLICS Bl OR .... 
.71 CAPITAL ET FONDS DE 


Au 246-1982 
283178 

194 RI 

25902 
. 50130 

12562 

5288 


182075 

77968 



163594 

8612 

26118 

57092 


33448 

44873 

223381 


DHOS 


Total 



US fflKNCES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

(MSTimr NA1KMAL DE LA ST ATBTIQUE 
ET DR ETUDES ECOffOHNQUES) 
Mmgônrandibaia 100m 1949 

25 jw 2 jute 

Vatan franc, traaeauvariabta 768,6 7603 

V réo Bi étran uink 18133 18173 

Basa 100: 23 décanta 1972 
VaiaunCmnç.tnwmav*Mto ..... tt03 1093 

Vafeorc étrangères 2453 2463 

Bm 100:31 décantant 1981 
Indca dm «tare franpefere 

à rrer. car. Oral» «37-12-19811.. 993 983 

IN teat m Cn w tf a 86,7 823 

Métatorgia 843 82.7 

CWreta 1023 1023 

Brétai. met. conttr. trav. préfet 923 33 

Cntn mta naraé ca ptq M B a 983 98.7 

UatérMélaariqas 104,1 993 

AromMaateccMsaira M3 893 

Iwtatr.dtooMOK Muffin. TW M43 

«g^ dto nmi r i 1063 106.7 

Dtatrtaution 96,1 97.1 

Transports 1033 1023 

1013 101.1 

1033 102 

1033 1033 

1023 104 

103,7 1023 

Basa HO: 28 décanta 1980 

ValamsfrancMHlraMHfixa 963 953 

EnvnmadTtat 963 963 

Eapninta garanti»* i iikré M i 963 963 

Société* 943 96 

Bata 100:31 décembre 1972 

Esr ym ga r renia it amm a i i 843 863 

SodMa 913 913 

COMPAGNE DGS AGBfTS DE CHANGE 

Basal»: 29 décanta 1961 

Iwfioa général 983 973 

ftmfcita datai 67.7 863 

Contraction 91,7 923 

Baud’équèrenrent 103 993 

BtaBdODoraara. dorablK 983 943 

Bande canton, non AnUe* 1143 1113 

Sans di canon, afinootaôn NS 1063 

Sarofcaa 98.1 983 

Sodotéa financières 1033 1033 

«ociotB» « n an mut 

rrinrhteamanr à f étranger 933 983 

VMantafciifiiwridlii 973 96 

BOURGES RE90NA1ES 

Ban 1U:29 décanta» 1972 
haica général 983 


LA VIE DES SOCIETES 


SOFINNOVA. - Constatant que plus 
de la moitié de ses interventions sont effec- 
tuées en province. Sofinnova, F une des trop 
rares sociétés financières d’innovation 
(S.F.I.), a décidé de créer deux antennes 
régionales à Marseille (Provence, Alpes- 
Coto-cT Azur) et & Nantes (Bretagne, pays 
de Loire, Poitou-Charentes), une troisième 
implantation dans la région Rhône-Alpes 
étant A l'étude. Par ailleurs. Sofinnova a 
pris une txuliripntian de 49 % dans le capi- 
tal de 1,5 million de francs de Nanomask, 
permettant ainsi la création de cette firme 
spécialisée dans la fabrication de masques 
pour l’industrie de la micro-électronique. 
Le solde du capital, soit Si %, est détenu 
par plusieurs personnes physiques, le mon- 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tae 188: 31 Me. 1981) 

1" juillet 2 juillet . 

Valeurs françaises 99,2 - 

Valeurs étrangères .105,7 — 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base IM: 31 4Ec. 1981) 

Indice général 98,4 97,6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet* privé» tin 5 joBIct lST/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 2 juillet 1 5 juillet 
1 deHar (ea yen») i 25535 | 25530 


tage ayant été réalisé avec le concours du 
F.S-AJ. (Fonds spécial d’adaptation indus- 
trielle), dTnodev, du CrédiL national, de la 
Dautr et de divers ministères (industrie, 
P.T.T.. armée). 

INODEV. - Fonctionnant sous l'égide 
do Crédit d’équipement des P.M.E. et de 
ses vingt délégations régionales, la société 
Inodev a accordé en 1981 pour an total de 
62 millions de francs de crédits à moyen 
terme innovation (M.T.I.) i cent vingt et 
une petites et moyennes entreprises tandis 
que trente-six PM.E. se voyaient octroyer 
un prêt participatif innovation (P.P.L) 
pour un montant total de 363 millions de 
francs. 

En un an, le montant des crédits cau- 
tionnés est passé de 563 millions de francs 
à 983 millions de francs en 1981, et Inodev 
entend poursuivre son aide an financement 
des PJri.I. innovatrices à travers ces deux 
formules de crédit M.T.I* dont le taux 
s'établit i 15,5 %. et du P J*. U une procé- 
dure assimilable à des fonds propres. 

DARTY. — Compte tenu des récentes 
dispositions en matière de limitation de 
l'augmentation des di vi d e ndes, Darty a 
décidé de distribuer le 20 juillet prochain 
un dividende net de 2032 francs par action 
au titre de l'exercice 1981-1982 contre tut 
dividende de 24 francs initialement prévu, 
soit un revenu global de 30,78 francs contre 
36 francs. 


3* 

6* 

3% Mugit. 45-54.. 
|4 1/4*1963... 
lEn» N.Eq.6* 67. 
lEfnp,7*W73... 
JErap.B30%77.,. 
ÎW 930*78... 

7.8 * si . 
■EJXF. 143 * 80-92 
|Oi.Fnnco3*.... 
|0«BqoBsJ*iuf.82. 

lOfiM» 

CNGSuz 

ICMinw.82 


BOURSE DE PARIS Comptant 


2 JUILLET 


VALEURS 


du* 


71 

8980 

no 

8246 
35 B0 
78 60 
129 80 
94 66 
223 
101 70 
10175 
10205 
102 


K do 
coq» 


2 200 
2 082 
2762 
3579 
0525 

0988 
9558 
6 752 
1 2S1 

0087 

0087 

0087 

0087 


VALEURS 


ActhdfabLeonvL] 
Atiastagso: .. 

Attfari 

| Agent» NMs... 

A33.1StCwÜ . 

A3?. Vis 

Agr. Inc. Mwdag- . 


AMradHaScq ... 
Alofangi 

Ata o ma B m 
André tajftru., 
AppfcHyrfn**. . 

AlM 

AHâ^agrund 

Ancré 

AL Ol Lara — 
AdtadH-Rsr ... 
BmC.Mana>.. 


BratgusHenaC ... 
Bfnqua Hypotb. Eo. 

&N?. bunaitn. . 
BanqaeWocm* ... 
BàiAdctiQQ 
Bmaré-Matouis . . 
Bau-ltadû 

Bore 

Bna.Gtec.bL ... 
BMagreOU — 

B-SoAlDdpl.... 

Cntndg» 

CAME 

Cam i on fls w . ... 
CâuLPadBng .... 
Carton» Lcnanm . 
CanaudSA ..... 
CnssBoQnifart ... 

CE&Ffig. 

Caoan. Btanzy .... 

CmarastlNy) 

testai 

CEE FernAa . . . 

CSS. 

CjGJLB. 

CGMaritin ..... 

C&V. 

Carabin (VU 

OmboucylM) .. 

ChMonlNyi 

QÉu.GdtPaniEM .1 
EL Mutin». .. 
Crans Vol | 

OU 

QbanlBl..... 

dans» 

CLMA|F)r.-M ...| 
CUhMtarlbdao. 

'CWwy 

Cafodal&y) .... 

Cbgfi 

Caréndus 

Ctenbréa 

Cotrfx Lyon-AlMO. ^ 
Concord» [U} . . 

CAIP. 

CmbSUUU .... 

CrtüKEFJJ 

Créd-Gén-bd. .... 
Créât Lyonmû.... 
CrédSUnnca. ..... 

Ciwfal 

ESMLSàn».. 
DatteySA ... 


Cous 

prie. 


167 
57 501 
12130 
282 501 
357 
3042 
43 
13301 


56 20 
122 
273 
353 
3040 
4050a 
1420d 


250 
900 
111 
54 
23S 
220 
94201 
121501 
291 
300 
2045] 
75 
501 
14650] 
310 
W550J 
131 50| 
254 
2980] 
2490) 
13820] 
207 

*300 
89»i 
131 
85101 


256 d 
890 
111 
5620 
23010 
22020 
88 O 

303 
300 
19 96 
74 

460 c 
135 c 
322 
150 
130 
2S250 
G 80a 
23 o 
13270 
198 70 

*300 

8910 


VALEURS 


DsOinrich ... 

Degrammt 
Matante SA. 
Drfmas-VinSaw .. 
DCaMg.PACU 
jOkfcnOottia .... 

DtsLModâM .. 

Dreg.Tnv.Rib. . 

DuHjmxlw ... 

Duréop 

ÊfcaBsss. Wchy . 

EauxVtal 



EconoroatsCaotrÉ 
Bacto- ft i nty» , . 

Etaearafinsnc, .. 
BfAnagaz .... 
EULLabba .. 
Bmrap fl n Pnta .. 
Épu>9»lBI 


Epa^»d» France . 


Eseaut-Umss ... 
EuntLAecansl ■ 

étant 

fétaPatin 

Feni Vjcbylyl .. 
Ffafrfduurés . . . , 


33S 

348 

Frac 

26* 

.... 

.... 

Focep (CU l eeu) .J 

1616 


71 20 

Fondais (Cia] ..... 

146 

216 


Foac. AgediaW. .. 

342 



Fbnc. Lyonuatae ... 

10» 

»tn 

■ ■«• 


101 

27120 

260 40 o 

Fbrçps Goeugoon .. 

14 

3410 

34 10 

Forges Stnrimun . 

1» 

19» 

18» 

Fdngarafo 

165 

88 

8510 

France IAJLQ l .... 

88 

372 

372 

FtzDCelLré 

435 

.... 

.... 

Foràal 

153 70 

230 

231 

FrerMgtrieaBel ... 

237 

82 

81 

Front. P.-Ranard . . . 

222 

.... 

.... 

GAN 

651 

725 

7» 

Gaumont 

415 

27 

.... 

GeztfEjux 

735 

64 90 

62 Mo 

Germain 

170 

3» 

3» 

Gfr.Ana.HabL.... 

2876 

440 

.... 

Gerland Oy) 

383 

81 20 

.... 

Gfvréot 

35 20 

.... 

.... 

Gc. fin. Qmatr. 

128 

149 

151 

GdsMoiI Cartel .. 

12S 

1» 

K» 

Gds Moré. Paris.... 

270 

240 

248 

Godet SA 

309 

195 


Grorre Victoire 

270 

38» 

mm 

G.Transp. bxL .... 

94 

44» 

4310 

HuanHLCF. 

5156 

585 

565 

HBtdtenon 

78 5C 

123 

119 

Hydro-Energie 

46 

4» 

.... 

Hydroc. St-Denis .. ■ 

70 40 

125 


ImmndoSA 

130 

1» 

100 

Insnimost ....... 

99 

11120 

111» 

tanxtaré 

16010 

639 

614 

kmobanQoo 

235» 

510 

4»o 

tanob. Mamita... 

1032 

13» 

.... 

L nmnnfirM 

pufliiuflfca 

228 

91» 

» 

lnfLG.-Laog 

220 


Industriale (û .. 

[idartel 

iJeagar 

JkSA 

On SA 

Latina-Bd 

Lambert Frères .. 

Lunpes 

LaBrua»Oiqxnt 
LebcnOa ...... 

Ue-Bominras .. 
lo ab agfaanob.. 
l utA - ùnn a i on . . 
Lacafinanoam... 

Lacrnti 

üjntexNrf 

Loovtb 

LucbaâaSA ... 
tré^rênUnjprtt. 
Magnant SLA. ... 
Manon» Pan. .. 
Marocaine Cia... 
ktansaOsCréd. .. 
MaunietPtim. . 
MréaiDdptoy» .. 

Mc 

More 


Court 

prie 


340 
99 
130 
461 
115 
295 
360 
187 
242 
4951 


1098 

1134 

5» 

614 

861 

BB6 i 

480 

477 

1» 

148 

SCS , 

305 

192 

195 

323 

315 

165 

185 

1298 . 

rn* m r 

277 ! 

280 ■ 

690 1 

6» 

195 20 

196» 


30 
291 
977 
196 
3801 
71 3^ 


Dante 

ttUAt 


285 SQo 


126 

451 

284 

380 

18160 

*47Bo 


409 
172 10| 
87 

40 S0| 
322 
160 
4650] 
174 
U10| 
336 
238 

272501 
111 
131 
384 
117 
205 
98 

70 10| 
51 
9510 
23 20 

2520 
330 
242 
185 


31 

235 

975 

*390 
72 50 

2B0 
1515 
14460 
8650o! 
1040 
101 10 
1340 
128 
153 90 

439 
15050 
246 S0 
188 BO 
660 

*735 
170 
29 80 
380 
33 80 
12B 

270 
30010 
270 
9610 
5160 
-1920 
46 50 


NMehSA .. 
Navré Wbrmt . 
Nnio-Ma.de)-.. 

Nkfltaa 

Nodat-Gougii ... 
OcddantPaiL .. 
iOPBParéfia .... 

Optas 

Origny-OBMoin. 
PréaeKaMMité. 
Parâ-Odtans ... 

Part. fin. Gaat. ha. 
PadréCMma ... 

ft-u.1 ai. : 

I UIIWI MWUMH > - 

PrétWtindar ... 

W pI W- Ml .. 

Poréher 

Profil Tiim Est . 
PmuvostnHJînA 
ProndancaSA . 

fUtiaa 

RaftSouLR. ... 
ReuartsbufaH. . 
|«eqte» 2 n .... 

Rtecln 

RûréM 

Ütodw&snréaSA 
RoctMttstenpa . 
RoreriotFàb) ... 
iRougiwatFré... 
RamaatotSA .. 

Sacar 

SABLA 

SaSo-Mcan 

[SAFT 

IStavaptetBrioa . 
jsainaAapM ... 
SaGnsduMU... 

MWré TI 

Satam 

jSBMréfcmM - 

SCDeitert-tti" 


116 

95 

182 

1022 

227 

*410 
176 
84 
39 50 
32550 
147 
44Q0 

«40 

338 

234 

27850 

13050 


213 d 

« 

73 

96)0 


2440 

328 


180 


VALEURS 


ISamala Madame 

&EP.IM 

SéquamaoBanq. . 
Setv.Ecrép. VA. . 

SU 

Senti 

|San 

Snta 

Sph[Ptw.HSvréti 

Sfirénco 

SMACAcrérüd ... 
Sodiré Générais .. 
Sotal 


Soficorti 

SLOF1P.M) .... 

Sobv 

|Swal 

SoudraAoug. ... 

StMbal 

|S?f£. 

(Sprécbini 

SP1 

SptaBadgnrélw .. 

terni 

jSpitMrén 

Tônng» ... — 
TntwAaqûtsi .. 
TharmgtMofc. ... 
TBBBsfeJL..”..:' 

TowBffri 

TnéorSA 

Utenag 

USnerSAlDl .... 

Wmo 

Uni ai 

LMM 

UAP. 

Uraon Brasnries .. 

Union Hlbh. 

Un. km. Fret» .. 
IUn.lnd.Mtt ... 
Union bd. Onsst .. 

Ltaipol 

IVmeev Bonus Wyl 

IVnW 

WnwmwSA ...J 
Brass-rtiMnc .. 
iBress-OuesW*. . 


Coure 

prie. 


7 90 
105 
6870] 
346 
139 60) 
2815 
82 
tt 
tOt 60| 
302 
96 

144 
120 
43 
70 

251 
203 
8BE 
32 
272 
481 
188 
118 40] 
113 
6450 
7 

73401 
2090 
125 30t 
60 
317 
40601 
30301 
180 
262 601 
132 
8640] 
215 
122 
75 
98 
1B350] 

*220 

124 BO] 
80 

* 26901 

61 

125 
387 
103301 
136 

279 SOI 
165 

331 
JH 
238 
90 SOI 
410 

280 
10550] 
263 

145 
210 
151 10] 
Ifi 
258 
11740) 
385 

78 

4860] 
3440) 
206 501 
130 
73 
86 
127 
287 
78 
555 
40501 
188 Ml 
171 

m 

309 

153601 
10 «[ 
41 
170 
144 
22801 


Demte 


107 

33 J 
13650 

80 

69 

102 10 
302 
97 


43 

67 20 
260 
1W 

32 

282 

466 

189 

8760a 


B 70a 
21 * 

13030 
60 
300 
4060 
27 o 
173 d 
267 60 
130 
88 
216 
124 
72 

* 1*86 

216 

120 

80 


lAUn Akre 

jAtamKaBnk .. 
lAm. Pmrofim .... 

Artad 

Acoriafltttlünu . 
fimPoprépml .. 
B-HMsnan .... 
IB. RëgL hnsraat . . 

[BsrioffRaad 

MCaotda 

Byvoor 

Bowatv 

Biùtrt Pmnréum . . 

Br.Lmoan 

CdandHoUnss .. 
CandtanPicSc .. 
COrtartFOugn ... 

Cominca 

Canmanbank 

Cautaréda 

DartandKiaft ... 
DaBwsfport.) ... 

OowOwmicré 

DmteorBsnk ... 
Femmes (TA4. ... 

Rnauremv 

FüUdir 

Passa 

Gén.Btigk» .... 

GevHrt 

Mo 

|Goodye» 

Grâce and Co 

Grand Mempefinn 
Grf (S tende... 

Hsrttioeesr 

Honeywalhc. ... 

iHoogovan 

:L E basais* ... 
ka.Mta.Chn ... 
{Joharanrétatg.... 

Wma 

Unoréa 


25 

6340 

125 

387 

102 

135 

289 

161 20d 


16010 
214 50d 

405 

101*30 


216 
IS0 10 
16450 
267 
120 
382 
78 

4850 
3580 
214 B0 
128 
7310 
86 
130 
287 
76 
555 
41 

186 80 

22050 

14730a 

4070 
176 80d 

2370d 


VALEURS 


AL& 


MataSpm .. 
MdbndBvàLtd 


Nat-Nedartmten 


lOffmttr 

PakboadHaitiag .. 
PettoGna Canada.. 

P&erkic. 

Phom Assume. . 

|PM 

Procter Gantai» . .. 

Ricoh Cy LM 

Rrrinco 

Robsco 

9Ufr.(part.l ... 
SXF.AkàttKtae . 

ISpanyRmd 

StaréCyofteL .. 

{SuiLAItmtrâc'X 

(Tuneco 

(TbnnSfl 

Ibymnc. 1 000 , 
VMteMontap» 

!W«en»Lte 

IWwRmd 


Cotre 

P*. 

Demte 

coure 

jères 

109 


70 


144 

145 

890 

SB 

4» 


1» 

170 

4750 

« w _ . 

105 

105 

1305 

1295 

39500 

Kuvm 

4080 


11550 


sa 



2830 

2820 

40 

3810 

196 

a--. 

* 86 50 

82 

160 20 

164 

27 50 

26 50o 

216 



440 


11 SG 


420 

425 

26 5C 


161 

182 

476 


» 


211 


04C 


2610 


184 

ira» 

268 


97 


200 

200 

27950 

281 

32 

32 

89 50 

88 

240 

250 10 

558 

537 

42 20 


255 

251 

22550 

223 

309 

320 

1040 

1060 

182 60 

182» 

489 


22 20 


45 

45 

38 

35SO 

342 

338 

m 

81 

W70 

10» 

m 

112» 

716 


476 

476 

3410 

.... 


660] 
701 
1690] 
823 
838 
56 
147 
188 
116 
74 
146 SOI 
208 
59501 
268 
320 
226 
925| 


VALEURS 

te— 

pic. 

tenter 

COB 

SafaLMorifenCara.. 
SAf.lAppfc. rnéej . 
Tarai CFA 

120 

eoflc 

74 

221 

1 2üj 

120 d 
58 80 

Ufim 

VoyarSA 

2/7 

fmtetan 

Fiait 

Indus 

Achat 

net 


ActimFrenca .. 
AetiaofrtaMtiB. 
Action ictactivaa 

Aadfemf 

A&F.5000 .... 
AgEmn 


697 
1650 
618 
631 
54 
153 
189 
115 
69 60 

203 


330 
235 
9 25 


HORS-COTE 

Compartiment spécial 


A.GJVRJ1 

7» 


Entrapwe. . 

1» 

*158 

Métrékirg. Mkwre .. 

147 


NovottiSXEH. ... 

1020 

1020 

SMkretelLV. .... 

205 

205 

Scan 

112 

112 

Soft» 

219 

i#li 

Rodameo 

3» 

383 


Autres valeurs hors cote 


[Ata*' 

CaÉdoie de Pin ... .| 

Copra 

FAM.M .... 
lanalndustriss ....] 

LaVkre 

MJLB 

Dcéanic ! 

PBfrofigsz..... 

Piwtaptia 

Rates Fot GAP. .4 
RoremoN.V. .. 


138 

2280] 

340 

70 

13 

BS 

150 

46 

336 

158 

«IIS 


21 

345 20 
23 e 


ISO 

*Î3250d 

*479 


SICAV 


iALTXL 

Amérique Gestion . 
Banfrhmtin... 
testai Pk* 

fel?. 

Conwrttano .... 

Cortexa 

Cnrénnr 

Cross, kmnobfl. .. 

iDémréar 

Dnnffn».... 
Dnaatlmatin . . 

Energii 

lEperjjne-Ooiss. .. 
Epergm-tndastr. .. 

EPMpMFkmr .... 

Epvgne^bSg. ... 
EpMvsrUne .... 
Epanpe-Vréw... 
EtnhCroisssnce .. 
IfracaraW»*.. 
.Fonder kM Mtte . . 
Franaa^laniRia .. 
Francetinv ni i r ... 
Fr.ObL InouvJ ... 

(frandc 

Fructidor 

Fructifiai» 

Gestion MohAn . 
Gett Randemam . 
[GesL SéL France . . 

lum 

tatifrSmVatam . 

RWW^.>.mm 

bnarefiect France . 
knareréauretadoo. 
brvesL St-Hrmé . 
UfltoEreantign . 
Laffina-Fwce ... 
UfltahOMg. .... 
LaStre— Rend. ... 
UCste-Takyo .... 
livrât portirétrée . 
Ilarsrél investit*. . 
MAMbCgatian.. 

■ a «_■— ■ — — 

ninranomni.ei 
NateL-EpergM ... 

Natia-knar. 

frétHL^réaui.... 

Obfaara 

PacSqua St-Honoré 
Paribas Gestion... 
Plan» bmstiss. . . . 

ftorân tamia. . 
;Sécbr. Mafaiâm .. 
Sflxuun terme ... 
[Séfiso- Matafl. Div. . 
SP.LPrMntsr.... 

‘îétaction Henrfcni. 
Sélect Vti. Freng. . 
l&FLfr.dtat ... 
Staavinna ...... 

Sicav 5000 

Si Est 

Mm 

SMm 

jStamnia 

[Satarar 

SIG- 

SJLL 
Sofeinvea 

Sogetarone 

|Sogsw 
Sogtat* 

SoM 
U-AJ*. tamisa. 
IMranca 
Undtmcier 
Uregection 
Uré-Jepon 


Wamataveréitt. . 


14748. 

18046 

20329! 

23229 

175 761 
249 69 
183 95! 
J63 99] 
31971 
19631 

1021 
569 30] 
20371 
665 95, 
229 Bt 
23418 
IS2049 71 5 
18736 
413 BB 

176 91 
92221 
30745 
41443 
146 73 
55028 
234 98 
256 69 
574 69) 
41731 
23430] 
287 3ÔI 
33275 
1GB 88 
17158 
306 BS 1 . 
392 74 
387 97 
255 201 
243 32 
41150] 
745283 

187961 
27631 
427 45 
462 OS 
138 16 
125 SÔ) 
169 58 
51843 
308 24 
22019 
36882 
123 

1097122] 
674 M| 
37447 
13230 
28362 
339 38 
29258 
210 SB 
34081 
10914 38|l' 
23055 
17366 
14136 
14783 
28211 
337981 
14691 
883 94] 
24807 
202 78 
15986! 
2135» 
48288 
68053 
29348 
286 88 
53109 
69147 
32940 
226791 
17892 
459 63 
38334 
619 23 
1406 48 
1112058 
25810 
107373 
46455 


14079 
172 28 
19407 
22176 
167 73 
238 37 
17561 
156 55 
30521+j 
18741 
1021 
54348 
194 47 
82821 
219-20 

223 58 
189403+ 

17886 

39*90 

18793 

86039 

293 51 
39664 
14008 
52S33 

224 32 
24505 
54863 
399 39 
22971 
26S 18 
31768 
15931 
16380 
29269 
37493 
37038+ 
24363+ 
232 29 
39284+ 

7114 B7 
179 44 
263 78 
40807 
43156 
13188 
12010 
16190 
494 92 

294 26 
21021 
342 SS 
11742 

10662 59 
64375 
367 49 
126 30 
270 76 
32399 
27931 
20132+1 
325 16 
10833 13 
220 10 
16S78 
134 94 
14094 
269 32 
32265+ 
14025 
652 93 
23682 
19357 
152 60 
20887 
46999 
648 67 
28017 
27387 
50701 
66011 
31446 
21651 
16890 
43879 
375 50 
591 15+1 
138023 

[11120 58 
246 40 
107266 
443 48 


Compta tenu de ta brièveté du délai Qui nous est imparti pour pubfier ta cote complète 
dans nos dentièras éditions, nous poumons fine contraints parfois à ne pas donner tas 
derniers cours. Dans ce cas ceux-ci figuraient ta lendemain dans ta première édition. 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé de prolonger, après ta clôture, ta cotation des valeurs ayant 
filé emptiareieitameirt Tablât de transactions antre 14 h. 15 « 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous no pouvons plus garantir l'exactitude des damiers cours de raprto-mhfi. 


Cm 9 m \ VALEURS 


1696 

3065 

46S 

310 

67 

M2 

850 

162 

110 

830 

525 

146 

315 

163 

114 

85 
206 
490 
154 
375 
910 
BU 
1340 
1320 
1380 

285 

1220 

736 

28 

167 

530 

59 

188 

1054 

130 

800 

510 

86 
119 
200 

90 

320 

320 

179 

290 

78 

188 

256 

810 

775 

690 

30 

1040 

300 

117 

118 
670 
210 
330 
980 
485 
555 


4,5% 1973.. 
C.Né.3%... 

Ae Liquida ... 

AtaSupam. . 

AL5P.I 

AtaftMhftd. . 

lArenp 

Apple. B«ï 
[Aijom. Pnom . 
AuLEmrapr. . 
Ar.0us.-9h . 
BaHqupem. . 
B ti i ta ra a i i t. . 
Cfe Bancaire .. 
Bazar H.-V.. .. 
BjCJ. MU B» . 
BÛJbreSav... 

Bic 

BIS. 

BncuMGénêJ 
BangretaSA . 
Boutguaa .... 
&S.MLD. .. 

- (obU ... 
tenter* .... 

- tebU ... 

Cass» 

Carré 

CB* 

Canton 

CF AO 

C.FBI 

Qram. Réim . 
Orére-DtfcJ.. 
'Oramaéxnp. . 
CIT.Akatti . 
ChtaMédun.. 

tetetal 

Cofimeo 

Garé* 

CcmpLEntnpr. 
Cflnpt-Mod. . 
Créd-Foretar . 
Crérfil F. taan. . 
CrirréNsL .... 
CrwfiûKotaj .. 

Crauat 

CSSaureouet 

Oaman-San«p , 

Dany 

Oodd France .. 
ÛfiLt 

Damar 

EauxtGênJ ... 
EB-Anaruuw, . . 

- fcareficj ., 

Ester 

ÉaoSAf. ... 
Eurrérance .... 
Eretmantae . .. 

EÎmCwipI ... 
façon 


Coure 

pricéd. 

Premier 

OCM 

Damier 

con 

Compt. 

Premier 

coure 

1632 

18» 

irai 

16» 

3186 

3189 

31» 

3189 

453 

459 

456 

469 

308 

321 

321 

321 

6711 

87 

67 

65 70 

133 

132 

132 

132 

895 

8» 

B» 

8» 

161 

161 

161 

10010 

98 71 

103 

105 

105 

765 

765 

7B5 

765 

433 

483 

483 

474 

147 

144 

144 

144 

324 

328 « 

32820 

329 

167 

156 5( 

15810 

159» 

111 SC 

111 K 

110 10 

110 

83 K 

8261 

8268 

Bt 

195 

197 

197 

193 10 

471 

463 

470 

45370 

141 

141 

142 

141 

3» 

365 

365 

3» 10 

347 

9» 

9*9 

9» 

617 

612 

812 

619 

1305 

12» 

1298 - 

1296 

12» 

12» 

12» 

12» 

1382 

1405 

1397 

1405 

285 

284* 

284» 

284» 

1205 

1205 

1205 

1205 

675 

655 

655 

6» 

28 

27 

27 

2710 

168 

166 

1» 

163 

510 

532 

524 

541 

«6C 

55 5C 

55 

5440 

174 

165» 

167 M 

162 

MX 

10 «t 

1040 

1020 

116» 

11651 

117» 

118 

725 

720 

722 

720 

516 

511 

511 

521 

88 

U 

89» 

» 

120 

1196C 

119» 

118 10 

162 

m 

18fl 

18S» 

» 

87* 

87 

85» 

292 

790 

290 

289» 

3» 

322 

322 

32010 

187 K 

1B8 

189 

189 

285 5C 

288 

288 

285 

73SC 

73 2C 

73» 

73 20 

17620 

166 

169 

166 

2» 

259 

259 

261 

760 

755 

755 

750 

738 

731 

740 

731 

625 

620 

6» 

614 

29 2C 

2910 

2910 

23 

mro 

1075 

1075 

1060 

282 

2» 

2» 

2» 

1T53Q 

114 

114» 

114 

1155E 

115 50 

115» 

115» 

572 

580 

580 

5» 

195 

190 

197 30 

1» 

3» 

335 

334 

328» 

1010 

9» 

10» 

970 ' 

4» 

4» 

4» 

470» 

527 

-521 

621 

521 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Cous 

précérL 

Plante 

COUR 

tente 

Oampt. 

Praniar 

coure 

1100 

Ftahet-bauche . 

B»' 

970 

S» c 

985 

143 

Ftaond 

153 

15* 

154 

151 

141 

Fnws-Ute 

141 M 

139 « 

139» 

139» 

» 

Fonderie (Gfal 

»1( 

51 

51 

52 

86 

Fraiaainet — 

83 

85 

» 

84» 

400 

Francarap 

4» 

400 

400 

39220 

165 

GaL Labre». 

148 

143 

142 

145 

320 

GéarfEnrep. 

269» 

28230 

26230 

257 10 

13» 

Gôt. Géophys. 

1385 

1348 

1354 

1348 

465 

G.T. Mare. ... 

448 

436 

436 

43520 

355 

Goyaore-Gaa. 

349 

342 

342 

34010 

440 

Hacher» 

461 

4» 

459 

4» 

340 

Hérita (La) 

335 

337» 

337» 

335 

M 

Inrétré 

51 3( 

51 

51 

»10 

220 

brun. PtetafrM. 

206 « 

205» 

205 20 

20520 

173 

hd. -f PnrOrip. 

167 

155 

1» 

152» 

700 

inet Métaux .. 

702 

7» 

7» 

7» 

B40 


9» 

935 

S35 

931 

179 

J-Bortilm. ... 

178 K 

,,,, 


4if . 

188 

J. Lefebvre.... 

187 

186 

186 

1» 

154 

tereonttad. .. 

138 

I3S 

139 

138 

18SC 

Oft. -Cotombe* 

IBM 

19 

IB» 

19 

2» 

Lata Bâton .... 

267 

267 

2» 

272 

235 

Labrç+Coppéa 

21BH 

217 

21610 

221 

295 

- (obU .... 

282 

282 

282 

282 

2W 

Lefetganouv. ,j 

201 M 

199 

199 

ISS 

1460 

Lagwid 

1400 

1440 

1435 

1440 

745 

Lesta» 

711 

698 

694 

698 

161 

Locaèanca 

162 

1» 

159 

1» 

340 

[««•Vwlnt 

338 

345 

345 

3» 

410 

Lyrret-EaB ... 

400* 

403 

403 

407» 

31 

Madrées Bdi .. 

30* 

»65 

30 70 

3005 

245 

Mais. Phénix .. . 

243 

243 

20 

238 20 

12» 

MrâoretiaBy).. 

1196 

1200 

1200 

1200 

315 

Minufré.... 

335 

335 

335 

33120 

43 

Mk. Wendti .. 

4351 

43* 

43» 

43 

755 

Martes 

7B6 

757 

757 

757 

7» 

- (obU .... 

734 

740 

740 

740 

535 

MerfcvGeria ... 

498 

4» 

485 

488 

1310 

Mm 

1428 

1420 , 

1416 

1395 

98C 

M&.Na*.Q.4L 

9 

915 

910 

9 

6» 

nom 

603 

609 

608 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

Z LOI ÉLECTORALE : «Manipula- 
tions », par Michel Giraud ; ■ La 
démocratie équitable », par Loais 
Feuvrier et Bernard Nïcolaieff; 
« Les minorités et la proportion- 
nelle m, par Odon Vallet ; «Me 
devenez par gaullistes », par Miloa 
Rlkir. 


ÉTRANGER 

3 .- 4 . LtVQUmaN DE U GUERRE 
AD LFBAN 
4. AMERIQUES 

~ MEXIQUE : M. Miguel de la 
Madrid est proclamé vainqaear de 
■ l'élection présidentielle. 

6. DIPLOMATIE 

7. EUROPE 

— GRÈCE : M. Papandrêon attend 
de son gouvernement remanié nne 
plus grande efficacité économique. 


POLITIQUE 

8 et 9. La polémique sar le statut 
de la capitale. 


SOCIÉTÉ 

10. ÉDUCATION. 

10-11. JUSTICE : An tribunal de Paris, 
le mvthomaae qui voulait sauver 
M. Mitterrand. 


SPORTS 

12-13. Automobilisme : Le Grand Priz 
des Pays-Bas. — Tennis : Le 
Tournoi de Wimbledon. 


CULTURE 

15. THÉÂTRE : le Bavard imprudent, 
de Goldoni, aa Festival du Marais. 

— MUSIQUE • Il Tabarro et Payasse 
à l'Opéra ; la Trariata à Genève. 

— EXPOSITION : George BalL 

— POINT DE VUE ; . Trompettes de 
la renommée», par Didier Mot- 
chane. 


RÉGIONS 

18. ILE-D- FRANCE : Malgré le blo- 
cage des prix, les tarifs de sta- 
tionnement continuent d'augmen- 
ter à Paris. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 

19 à 21. L'anvertnre de la Chine aux 

investissements étrangers. 

22. LES CLEFS DE LA CONJONC- 
TURE : Reprise aux Etats-Unis ? 


ÉCONOMIE 


38. PRESSE : Les structures de la 
SAUL Je Monde. 


RADIOTELEVISION 117) 
INFORMATIONS 
« SERVICES . (141 . 
Troisième âge ; « Journal 
officiel ■ : Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (23 & 
38) i Carnet (131 1 Pro- 
grammes spectacles (16) : 
Bourse (41). 



Ctest fou ce que vous serez surpris 
en arrivant chez Rémy— Guide, 
conseillé dans un univers de mille 
et un trésors. vous imaginerez vous- 
même votre décoration parmi une 
diversité que seul un artiste ni liant 
création et tradition peut vous pré- 
senter: secrétaires, chevets, chai- 
ses, bergères, salles à manger tous 
styles, Rts de repos, gts jumeaux; 
salons, tout est réalisé d’après des 
documenta anciens dans des laques 
et patines anciennes et en toutes 
dimensions. Rémy réalise toute 
votre décoration: tentureSiVoUagea, 
dessus de lit et peut aussi vous 
présenter les grandes marques de 
salons et transformables. 
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LES 8, 9 ET 10 JUILLET PROCHAINS 

Hôtesses et stewards fAir France 
confirment leur préavis de grève 


La grève des hôtesses et des stewards, a largement perturbé 
le trafic de la compagnie intérieure au cours de ce dernier 
wek-end. Elle doit s'achever ce 5 juillet & minuit Le même mou- 
vement doit affecter Air France du 8 au 10 juillet prochains. Le 
Syndicat national du personnel navigant commercial (S.N.P.N.C.) 
a, en effet, confirmé le préavis de grève qu'il a déposé auprès de 
la compagnie nationale le 2 juillet en fin d'après-midi et qui 
prévoit un arrêt de travail du 8 juillet & 0 heure au 10 juillet à 
24 heures. 


Ce syndicat, qui groupe la 
grande majorité des hôtesses et 
stewards des trois compagnies 
aériennees françaises (Air France. 
D.TA et Air Inter), affirme que 
le mouvement a été s très large- 
ment sttttri à Air Inter ». La direc- 
tion de cette compagnie Indique 
qu'elle a pu assurer samedi et 
dimanche 40% environ de son 
trafic normal et qu'elle en assu- 
rera 70 % ce lundi. Elle précise 
que, en cette période de départe 
en vacances, elle achemine en 
moyenne de trente-sept mille à 
trente-huit mille passagers par 
Jour. Elle estime qu'elle aura per- 
du au cours de ces trois jours 
plus de 20 millions de francs de 
recettes. 

Une polémique, qui n'est pas 
nouvelle, 9e développe actuelle- 
ment entre les responsables syn- 
dicaux. les hôtesses et les stewards 
et les directions des compagnies à 
propos des revendications du 
personnel navigant commercial. 
Hôtesses et stewards rappellent 
les motifs principaux de leur mé- 
contentement. a fis ne peuvent », 
disent-ils, e admettre d’être tenus 
A l'écart (Tune mesure générale 
de diminution de la durée du tra- 
vail alors que toutes les catégories 
du personnel au sol des compa- 
gnies aériennes en ont déjà béné- 
ficié p compris les cadres dont les 
salaires sont supérieurs aux leurs 
et dont la disponibilité . à l’égard 
de f entreprise, est moindre ». 
« Hôtesses et stewards », ajoutent- 
ils. « vont en outre comme toutes 
les cotres catégories de personnel, 
subir les effets de mesure de blo- 
cage d salaires ». 

Les directions des compagnies 
ont une réplique sur la procédure 
et sa le fond. Air France, notam- 
ment, rappelle les termes de 
l’article 30 de l'ordonnance sur la 
réduction du temps de travail qui 


Sauf modifications techniques 
importantes 

LES PRIX DES VOITURES 
MODÈLES 1983 
NE VARIERONT PAS 

Contrairement & un usage dé- 
sormais bien établi, les prix des 
voitures a millésime 83 », qui sont 
commercialisées dès ''été par les 
constructeurs, ne seront pas supé- 
rieurs & ceux des modèles 82. Le 
blocage des prix a empêché tes 
groupes français l'appliquer les 
hausses prévues (de 5 à 6 % selon 
les marques). Dès le blocage 
connu. Renault, Citroën et 
Peugeot-Talbot ont successive- 
ment déposé des dossiers auprès 
de la Direction des o r ix. deman- 
dant l'autorisation de majorer 'es 
prix des modèles nouveaux ayant 
subi des modifications techniques. 
Les hausses de tarifs réclamés à 
ce titre oscillent autour de 1 

Pour l'heure, seul Peugeot- 
Talbot a reçu une réponse. Re- 
nault et Citroën continuant, en 
attendant la décision de la 
Direction des prix, d’appliquer 
des tarifs Identiques à ceux de 
mars 82, date des dernières aug- 
mentations (+ 3.5 à 3.7 *<- selon 
les marques i. Chez Peugeot- 
Talbot seuls échappent à la rèste 
du blocage sept produits consi- 
dérés comme nouveaux qui sont 
ou seront commercialisés d’ici la 
fin octobre : trois nouvelles ver- 
sions de l'Horizon, une de la 104. 
une de la 505. une de la Samba 
et une série spéciale 305 Citroën 
a demandé de nouveaux tarifs 
pour deux nouveautés. Renault 
pour six. 

Les constructeurs étrangers, 
autorisés en revanche à réper- 
cuter tes effets de la dévaluation 
du franc (qui renchérit les prix 
des importations), seules les 
marges des sociétés Importatrices 
et des concessionnaires étant blo- 
quées, ne semblent pas non plus 
décides à changer leurs tarifs. 


Stabilité du ffollar 
6,88 F 

Les cours dn dollar se sont montrés 
stables, lundi 5 juillet 1982. s'établis- 
sant aux alentours de 6.88 F a Parla 
et de 2,4? DM à Fronton. A Ut relUe 
du week-end. «a cours étalent un 
peu plus bas dans la matinée (6.83 F), 
mais s’étalent raffermis dans l'après- 
midi. 


prévoit qu’il n'y aura pas «de 
diminution automatiques » des 
horaires pour les salariés qui se 
trouvent dans des « conditions de 
travaü particulières*. 

La direction d’Air Inter 
dans tm long communiqué, 
détaillé tes conditions de travail 
de ses hôtesses et de ses stewards, 
conditions qui sont comparables 
à celles faites au personnel d’Air 
France. « Le personnel navigant 
commercial d’Air Inter, indique 
la direction, effectue en moyenne 
quarante-cinq heures de vol par 
mois et travaille quatorze jours 
par mois, congés annuels exclus. 
Ces congés annuels sont de qua- 
rante et un à quarante-huit fours 
selon qu'ils sont pris en été ou 
en hiver. Les salaires bruts fbase 
douze mois ) des hôtesses et ste- 
wards varient de 8 ZOO francs par 
mois pour un agent débutant 
après un stage de six mois à 
14 700 francs pour un chef de 
cabine et à 24 000 francs pour 
ceux qui accèdent aux fonctions 
d'encadrement. Ces chiffres ne 
comprennent pas les indemnités 
de blanchissage et de transports. 
L'ensemble dû personnel navigant 
bénéficie en outre d'un abatte- 
ment fécal supplémentaire de 
30 %» 


•k Renseignements 
320-14-55; Air Inter 


Air France 
539-25-25. 


Dans l'Ain 


DEUX CENTS PATRONS DE P.M.I. 
BLOQUENT LA GARE 
DE BEUEGARDE 

Quelque deux cent» patrons de 
l'Ain, de la Haute-Savoie et do Jura, 
réunis à l’appel dn Syndicat des 
petites et moyennes Industries 
(SXJPJ1IX), ont bloqué, ce lundi 
matin 5 juillet k partir de 7 heures, 
les voies de la gare de BeUegarde 
(Ain), où passe notamment le T.G.V. 
Us entendaient protester contre les 
mesures gouvernementales sar le 1 % 
de la taxe professionnelle et le rap- 
port Aurons. Us affirmaient ne pas 
vouloir quitter la gare de BeUeg&rde 
tant qu’un ministre ou une > auto- 
rité nationale» ne se gérait pas 
déplacé a pour entamer les négo- 
ciations». 


• Putnuntti 


Micro- 

informatique : 

DÉCISION 

L E prix réel d'un micro- 
ordàmteur u tiHw bl e pour 
des applications profesnonneOes 
est aujourd'hui compris entre 
10 «Mit! F h Alinmi F ladre* d'en- 
treprises, dirigeants de PME, pro- 
fessions libérales, ingénieurs, se 
posent légitimement la question ; 
comment choisir? comment s’en 
servir sans avoir à programmer? 


UfctlblUlN informatique, sous- 
titré «Pour choisir et utiliser votre 
micro-ordinateur et ses program- 
mes» es: la première publication 
plaçant le micro-ordinateur à la 
portée de tous ceux qui souhaitent 
exploiter l’outil sans en connaître 
la technique. 


DECISION 

{'ordinateur pour tous, 
tous les qumze jours. 


u tes. exposi- 
tions. baisses de prix: DECISION 


Dernières nouveautés. 

prix; I 

est toujours au tait de l'actualité. 
Bancs d'essai de programmes 
standards: DECISION porte cha- 
que quinzaine un jugement en 
termes accessibles et concrets. 
Exemples d'applications réali- 
sables par des non-spécialistes: 
DECISION livre des témoignages 
d' utili sations pratiques. 

fi : 10 FF chez votre marchand de 
journaux. Abonnement: 193 FF 
(23 numéros') 41, rue de la Grange- 
anx-Bdles, 75483 Paris Cedex 10. 
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L'application de la rédaction dn temps de travail 
dans les hôpitaux parisiens se heurte à de grandes difficultés 


Appliquer la réduction dn temps de travail 
dans Les hôpitaux, c’est de toute évidence tenter 
nne gageure : en effet, la pénurie de personnel 
y est telle que réduire la durée du travail, même 
d'une heure par semaine, c’est risquer de sur- 
charger davantage les équipes, donc d'accroître 
encore les contraintes qui pèsent sur elles, et, 
par le fait même, d’aggraver les conditions de 
vie des malades hospitalisés. 


Une Illustration de ces difficultés est fournie 
Hanc les hôpitaux de Paris, où la direction de 
l'Assistance publique (Ai*.) s’efforce, pour 
appliquer les textes, de modifier l’organisation 
du travail son ensemble. Les syndicats, 

de leur côté, dénoncent une réduction du temps 
de travail qui, faute d’embauebe de personnel 
supplémentaire en nombre suffisant, leur appa- 
raît comme un « leurre ». 


Le 36 décembre I98L nn décret 
réduisait le temps de travail 
hebdomadaire dans la Fonction 
publique & trente-neuf heures. Le 
31 décembre, une circulaire du 
ministère de ta. santé précisait 
l’application de cette mesure dans 
tes hôpitaux. Le l a mars, elle en- 
trait en vigueur à F Assistance 
publique de Parla 

D’une manière générale, le tra- 
vail était organisé, dans les hôpi- 
taux parisiens, sur 1e mode des 
« trois huit » (7 h - 15 h : 15 h - 
23 h : 23 h - 7 h). La réduction 
de la durée du travail pouvait 
s'envisager soit par une «capita- 
lisation » d'un certain nombre 
d'heures, sous forme d'une journée 
supplémentaire de repos toutes 
les huit semaines, et cela sans 
modifier le régime des trois huit. 
Telle était l’une des thèses syndi- 
cales. Soit en modifiant le rythme 
quotidien, et en allongeant les 
repos hebdomadaires de certaines 
équipes, solution retenue par 
l’Assistance publique. 

Cette dernière a ainsi décidé 
d’appliquer, dès & présent, les 
ttren te-neuf . heures hebdomadai- 
res de deux manières : d’une part 
de s jour» et de «.garde» (c’est- 
mldl qui sont fixés à sep heures 
à-dire les matins et les après- 
et non plus à huit D’antre part 
te service de la «veille», c'est-à- 
dire le service de nuit est allongé 
de deux heures ; ü débutera doré- 
navant à 21 h et non plus à 23 h ; 
en compensation, les équipes de 
nuit disposeront de trois jours de 
repos consécutifs par semaine. 
L’objectif est d'atteindre les tren- 
te-cinq heures d’ici à 1985. ce qui 
Imposera la constitution d'une 
équipe de « veille » supplémen- 
taire. 

Une dramatique pénurie 
de personnel 

L’Assistance publique s’est re- 
fusé à envisager la réduction de 
la durée du travail sous forme 
de « capitalisation » de journées 
de repos, en fonction d’un calcul 
simple, si l'application des heures 
hebdomadaires représente l’équi- 
valent de six jours de repos par 
an et par tratravallleur, celle des 
trente- cinq heures représenteait 
l’équivalent de trente jours de re- 
pos sur l’année, donc impliquerait, 
a estimé l’administration, le ris- 
que d'une réelle désorganisation 
du travail. 

La nouveauté la plus radicale 
dans ce train de mesures est l'ins- 
tauration de la « nuit » de 
dix heures. La direction le l’A_P. 
fait valoir, sur ce point, que la 
prise du travail des équipes de 
nuit à 21 heures et non plus à 
23 h. améliorera la sécurité et 
la commodité des déplacements et 
favorisera 1e contact entre tes 
personnels et tes malades. Elle 


ajoute que ce système, déjà en 
vigueur d aim deux hôpitaux et 
quelques services de l’AJP., fonc- 
tionne rianci la majorité des 
grands établissements de pro- 
vince, dont l'Assistance publique 

de Marseille et les Hospices civils 
de Lyon. 

Dans les syndicats, aucun front 
commun ne s'est réellement 
dégagé sur une stratégie de lutte 
à propos de oes mesures. Un seul 
point fait l'unanimité : la pénurie 
générale en personnel des hôpi- 
taux de Paris. Les syndicats esti- 
ment. en général, qu'il manque à 
l'heure actuelle quelque 10 000 
agents au total dans les hôpitaux 
parisiens sur un effectif de plus 
de 60 000. Us ajoutent que l'appli- 
cation des trente-neuf heures au- 
rait dû imposer l'embauche Immé- 
diate de quelque 1 500 agents 1750 
personnes supplémentaires ont été 
accordées par les pouvoirs publics 
pour 1982). et que la nr.se en 
vigueur des trente-cinq heures 
exigera 7500 personnes de plus. 

SI Faccord est unanime à pro- 
pos de cette pénurie, il n'existe 
pas néanmoins de stratégie syn- 
dicale unitaire sur les modalités 
de la réduction du travail Ainsi 
la C.G.T. souhaitait-elle obtenir 
la ■ capitalisation » d'un jour de 
repos toutes tes huit semaines sur 
le mode de ce qui avait été obtenu 
à l'Issue des accords de Grenelle. 
A la CJD.T, où la « veille » de 
dix heures apparaît tout aussi 
inacceptable, on aurait imaginé 1e 
passage aux trente-neuf heures 
par une réduction journalière de 
la durée du travail, éventuelle- 
ment cumulable sous forme d’une 
journée supplémentaire toutes les 
huit semaines. On insiste aussi 
sur la nécessité de constituer, 
pour alléger la pression actuelle 
sur les personnels, une quatrième 
équipe de c jour » dont l’AJP. ne 
parle pas pour 1e moment 

A Force ouvrière, troisième 
syndicat représentatif du person- 
nel, on souligne aussi avec force 
que cette réduction des horaires 
de travail n’est qu’un Leurre ri 
elle ne s’accompagne pas d’une 
augmentation des dotations en 
personnel- Enfin, à la CJ.T.C 
la critique est plus radicale 
encore : l'application, à l’heure 
actuelle, de cette réduction des 
horaires, y dit-on — réduction 
dont 1e principe n’est évidem- 
ment pas en cause, - risque de 
se retourner contre le person- 
nel et les malades. «Nous vivons, 
dit-on à la C.F.T.C., dam une 
pénurie dramatique ; la nuit, les 
week-ends, les malades ne sont 
pas tous en sécurité. Fallait-il 
appliquer une telle mesure dans 
de telles conditions? ». 

La tension est aggravée par on 
fait conjoncturel qui pèse lourd 
du fait de l’allongement de la 
durée des études d'infirmières 
(de vingt-huit à 33 mois), tes 
écoles d'infirmières n'ont tes 
« sorti » de promotion en 
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OGIER 

Vous formera, 

-, vous conseillera . 


sachez parler 


ayec aisance 

et votre vie en sera transformée 


Avec Audace et Parole 


Vous vous exprimerez, avec aisance, clai- 
rement ; tes mats viendront facilement. 
Vous apprendrez tes techniques de lapa- 
rote&rimprovisteetles • trucs » des pro- 
fessionnels. Vous saurez convaincre. 

Cette nouvelle Méthode, très concrète, 
permettant à chacun de mettre en valeur 
ses capacités, bourrée de conseils per- 
sonnels, vous débloquera. Elle vous ap- 
prendra à développer sans cesse plus de 
confiance en vous ; comment maîtriser 
votre émotivité. 

Avec Contacts et Dialogue 

Vous apprendrez r An des Contacts Faci- 
les avec tous et toutes ; à vu» faire des 
amis. Vous assimilerez tes techniques des 
négociations, de la conversation : com- 
ment la démarrer, T entretenir, faire face à 
tout entretien difficile. 

Votre deviendrez un fin psychologue : 
vous comprendrez les moindres réactions 
des autres; vous saurez comme ni vous en 
faire apprécier cl en obtenir ce que votre 
espérez. 


Votre Personnalité s'épanouira 
Vous acquerrez confiance en vous. Vous 
découvrirez vos talents cachés et saurez 
les mettre en valeur. Votre autorité, votre 
influence croîtront: vous Réussirez 
mieux. 

Vous vivrez heureux au contact des nô- 
tres. Vous découvrirez les rasoire de vos 
blocages et les moyens pratiques de les 
étimber. Vous serez pleinement vous- 
tnéme, épanoui, plein de joie de vivre, 
• bien dans, votre peau ». 

Votre Vie sera ce que vous la ferez 

Quels que soient «are âge, votre situation 
sociale, votre instruction, en quelques 
semaines, tout peut changer pour vous : 

— Mit A Paris : Maurice Qgier vous en- 
traînera et vous conseillera pcrsonncüo- 
ment en petits stages amicaux. 

— partout afitems : vous pouvez vous 
{ormer par correspondance à ses 
Méthodes d’ Actions et de Commu- 
nication. 

MAURICE OGIER 

Institut Français de la Commnuteatiaa 
6. rue de la Plaine 75020 PARIS 
TcL ï O) 373.11.70 M* NATION 


février dernier, soit un groupe 
de 1 000 infirmières nouvelles 
dont traditionnellement 700 à 
800 intégraient, dès la fin 
de leurs études, les hôpitaux de 
l'Assistance publique. La pro- 
chaine promotion sortira avant 1a 
mi-juillet. En attendant, la ten- 
sion est vive dans bon nombre 
d'hôpitaux où des mouvements de 
grève ont commencé. Ces mouve- 
ments souffrent, à n’en pas 
douter, de l’attrait qu'exerce sur 
les jeunes infirmières la pers- 
pective d’un repos de trois jouis 
consécutifs, « prime » des nutts 
de dix heures. Dans .e? syndicats 
on regrette que tes personnels, 
victimes de mesures qui devraient 
pourtant les servir, ne s'ex- 
priment pas d’avantage. 

CLAIRE BRISSET. 


MORT DE Mme LÉON BLUM 

Mme Jeanne Léon Blum. 

veuve de l’ancien président 

du Conseil, est décédée le 

3 juillet à Jouy-en-Josas. 

Née Leoy lier- Humbert, Jeanne 
Blum — « Janet », comme l’appe- 
laient ses proches — était la troi- 
sième épouse de l'ancien chef du 
gouvernement du Front populaire. 
Elle était devenue sa femme en 
1943, après ’ui avoir permis de 
maintenir des liens avec le monde 
extérieur . grâce à ses visites, 
quand fl avait été Interné par le 
gouvernement de Vichy, en 1940, 
au château de Chazenm. avant 
d’être déporte au camp de Bu- 
chenwald 

Evoquant cette déportation 
dans son ouvrage consacré à Léon 
Blum, Jean Lacouture raconte ce 
«geste admirable» par lequel 
« Janot », «la fidèle, l'enthou- 
siaste», arrache alors aux auto- 
rités d’occupation «le droit de 
rejoindre» l’ancien président du 
conseil à Buchenwald (1) et cela 
«avant de convaincre tes geôliers 
de la laisser épouser Léon Blum, 
qu’elle admire précisément de- 
puis l’adolescence, car elle est sa 
petite-cousine. D deviendra ainsi, 
poursuit Jean Lacouture. dans les 
circonstances les plus tragiques, 
son troisième mari comme elle 
est sa troisième femme. Jeanne 
Levyliar a été l’épouse du grand 
avocat Henri Torrès. dont un di- 
vorce l’a séparée : elle est la 
veuve d’un homme d'affaires 
nommé Relchenbach. Depuis de 
longues années, députe tes années 
d’épreuves et d'internement de 
Léon Blum en tout cas, elle ne 
vit que pour embellir ou apaiser 
la vie du leader socialiste. Quelle 
occasion plus cruelle de lui mon- 
trer son total dévouement ? Ces 
retrouvailles Inimaginables. Us les 
avaient tous les deux imaginées, 
dès 1e premier jour. Le 14 avril 
[1843], dans sa première lettre 
datée de Buchenwald, Léon Blum 
écrit à «Janot» : a Vous poar- 
» rez peut-être me rejoindre.- », 
non sans ajouter qu’elle y sera 
enfermée, que nul retour ne sera 
possible (-.). A partir de 30 juin 
1943 c’est donc un couple qui 
affronte l’épreuve. « Ma vie est 
» transformée ». note Léon 
Blum ». 

Jeanne Blum, qui vivait dans 
la maison de Jouy-en-Josas (Yve- 
Unes'f où mourut son mari, en 
1950, avait reçu, H y a un an, 
«l visite de M. Pierre Mauroy, gui, 
à peine nomi premier ministre, 
avait tenu à lui rendre visite pour 
lui témoigner son admiration per- 
sonnelle et exprimer V hommage 
du gouvernement & l'ancien lea- 
der socialiste. 


(1) DfrporaA au camp de Buchen- 
wald, Léon Blum fat isolé dans une 
“tisse & l'écart des baraquements 
des autres prisonniers et «omis A 
un régime de claustration très dur, 
mais moins Inhumain, toutefois, que 
celui des déportés ordinaires. 


Le numéro dn « Monde » 
daté 4-5 juillet 1982 ■ a été tiré 
à 474 853 exemplaires. 
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1 sans engagement . 
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en gage mon d'aucune sorte- sous pli fermé confidentiel ■ ainsi que ses 
références et les renseignements concernant vos Méthodes d 'Action. 
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